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BULLETIN DU JOUR 

Nouvel échec 
pour l’Europe 
des pêches 


Nouvel échec des Dix dans 
leurs tentatives pour mettre en 
place une politique commune de 
la pêche : les ministres, qui 
étaient réunis depuis trois jours 
à Bruxelles, se sont séparés, dans 
la nuit du 11 an 12 février, sans 
être parvenus le moins de monde 
à rapprocher leurs points de 
vue La rupture n’est cependant 
pas absolue puisqu’un nouveau 
rendez-vous a été fixé pour les 
9 et 10 mare. 

Les discussions ont bâté sur les 
modalités d’accès anx zones de 
pêche proches des Des Britan- 
niques. les plus poissonneuses de 
la « mer communautaire ». Les 
Britanniques voudraient qae les 
imités de pêche des pays parte- 
naires ne puissent y venir qu'en 
nombre limité ; les antres Etats 
membres, en particulier la 
France, qui esi la plos direc- 
tement intéressée, plaident pour 
pins de liberté 

Dans la zone des 12 milles an 
large des côtes de Grande-Bre- 
tagne, tout le monde est d’accord 
pour reconnaître un traitement 
préférentiel aux pêcheurs bri- 
tanniques. Le problème est d'en 
définir la portée .et les « droits 
historiques » qui sont reeonnitt 
aux pêcheurs des antres Etats 
membres. Doivent-ils être bientôt 
éliminés on en tout fœ réduits, 
ce que vent Londres, ou au 
contraire maintenus, quitte à et 
qu’ils soient plafonnés, ce que 
préconisent les Français ? 

Ân-deb des 12 «wiflev, Les Bri- 
tanniques insistent pour que des 
disciplines d r . pèche — qui 
reviendraient à H miter F accès 
pour (es navires des autres Etats 
membres — soient étabïte* dans 
deux « casiers » de grandes 
dimensions an nord- ntrd -est de 
l’Ecosse et en mer d'Irlande. Les 
partenaires du Royaume- Uni 
sont hostiles à toute réglemen- 
tation discriminatoire an -delà 
des 12 milles. Les conséquences 
pratiques de ees demandes bri- 
tanniques seraient très négatives 
ponr les Français. L’essentiel des 
prises des pécheurs de Boulogne, 
de Féeanq et de Dieppe provien- 
nent des zones noed-nord-est de 
rEcoss® visées par les Britan- 
niques ; les pêcheurs de Lorient 
et iTEtel seraient aussi très 
sérieusement frappés. 

En fait. HL Walter, le ministre 
britannique, contrairement à ce 
que son attitude apparemment 
plus con st r u c tiv e de décembre 
avait pu laisser espérer, s'est 
montré pa rf ait em ent intransi- 
geant. Les mises en garde franco- 
ail L'mandes semblent laisser 
Londres indifférent. M. Erti, le 
ministre fédéral de l'agriculture 
et des pêches, talonné par de» 
pécheurs qui manifestent 
bruyamment leur mécontente- 
ment, a rappelé, une fois de {dus. 
que raccord poDtique du 30 mai 
1980 sur la réduction de la contri- 
bution britannique an budget 
européen comportait rengage- 
ment des Neuf de mettre sur 
pied, avant la fin de l’année, 
une politique commune de la 
pèche. 

L'échéance n’a pas été res- 
pectée, et les Britannique? ne s'en 
soucient guère. Outre leur hési- 
tation à mécontenter une pro- 
fession qui, chez eux comme 
aille ors, subît durement les effets 
de la crise économique — et qui 
appréciait hautement la politique 
de veto pratiquée à Bruxelles par 
M. S Hfcin. le prédécesseur tra- 
vailliste de ML Walter, - on peut 
penser que leur préoccupation, 
en campant maintenant sur des 
positions très dures, est surtout 
d’ordre tactique. Le débat sur les 
prix agricoles, premier acte de la 
vaste négociation agro- budgétaire 
qui va dominer l'activité commu- 
nautaire des dix - huit mois b 
venir et conditionner en luge 
partie Favenir de la C iUL , va 
débuter incessamment. Retarder 
un arrangement sur la pèche 
revient pour le Royaume -Uni, 
qui détient— le poisson et donc 
la clé du compromis, à garder 
en main des atouts appréciables. 
Du moins a les pays partenaires, 
et singulièrement la France et 
r Allemagne, acceptent de payer 
nw deuxième fois le geste 
demandé à Mme Thatcher. 


Le général Jaruzelski propose La crise de l’automobile 
une trêve de trois mois entraîne «ne extension 

aux syndicats polonais dn chômage partiel en Europe 


La persistance 
du malaise corse 


La situation en Pologne continua à préoccuper Washington et 
Moscou. Ainsi, dans une lettre au général Halg en date du 28 janvier, 
mais publiée mercredi 11 février par f ambassade soviétique è 
Washington, M. Gromyko reproche aux Etats-Unis leur • ingérence 
ouverte dans les affaires Intérieures polonaises- qui ne peut avoir 
pour but que « de susciter parmi la population polonaise des senti- 
ments Inamicaux à régard de rUR-S-S. -. 

A Varsovie, r Eglise polonaise est Intervenue, mercredi, dans 
le débat en cours. La conférence épiscopale a adressé une sévère 
mise en garde aux autorités contre les tentations de mener une 
politique de • diktat ». Elle s'est prononcée aussi, contrairement aux 
autorités, en termes discrets, mais clairs, pour le droit des paysans 
à créer leur propre syndicat. 

Le généra/ J annal ski, le nouveau chat de gouvernement, qui 
conserva te portefeuille de la défense, prenant, ce IbucO matin, ta 
parole devant la Diète, a demandé aux syndicats de donner & son 
gouvernement un répit de trois mois sans taire de grèves, afin 
de lui permettre de remettre de Tordre dans réconomie du pays. 
Dans son discours, radiodiffusé et télévisé en direct, Il a annoncé 
la création 4fun comité permanent de coopération avec les syndicats. 
Outre les changements de plusieurs ministres, fl a annoncé la nomi- 
nation de MM. Rakowski et Jedynak comme vice-premiers ministres, 
en remplacement de MM. Kopec et Kowalczyk. 

De notre correspondant 


Les conséquences de la crise de l’automobile se font de pins 
en pins dures en Europe. Rien ne laissant prévoir on redresse- 
ment des marchés avant l'automne et la pression de la concur- 
rence japonaise se renforçant, la plupart des constructeurs ont 
pris des mesures afin de réduire leur production. Notamment en 
mettant leurs ouvriers en chômage partiel. 

Les con structeurs les pins touchés par la crise D'h agitent pas 
à licencier, voire à fermer certaines usines jugées peu rentables. 
Après British Leyland, qui, récemment, décidait de fermer son 
unité belge, le groupe Peugeot-S-A. a aussi annoncé le 11 Février 
la fermeture fin 1981 de son usine écossaise de Linwood, suppri- 
mant du même coup près dn tiers de ses effectifs outre-Manche 
14800 salariés sur 15300). 

De notre correspondant 


(Lire ta suite page U J 


pieds de Linwood, qui coûtera 
30 millions de livres en indem- 


Vareovie. — L'Eglise polonaise a écrivent les évôques dans une claire 
adressé aux autorités, mercredi allusion à la multiplication des rap- Pe%MWt§ dfe ma 
Il février, une sévère mise en garde pels officiels à l’ordre et à la loi. - 
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secrétaire général de la F.S.M. — 

M. REAGAN ET L'UNION SOVIETIQUE 
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-entrai et précède juste, le discours gnant que les dirigeants politiques 
d’investiture qu<* le général Jaruzelski * devraient éviter les décisions et 
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M. REAGAN ET L’UNION SOVIÉTIQUE 

«Je te tiens, tu me tiens...: 


Quinze autonomistes corsos 
accusés, quinze condamna- 
tions. Trois fols quatre ans 
ef emprisonnement ; deux lois 
deux ans- et ainsi de suite. 
Voilà des peines qui ne sont 
ni lourdes ni légères, mais 
juste milieu. Elles sont telles 
que les avait requises, à peu 
de chose près, le procureur 
générai, en porte & faux sJ 
on les jauge relativement à 
la situation en Corse. 

Toute comparaison avec le a 
récentes condamnations pro- 
noncées par ta Cour de sûreté 
de TEtat dans les procès 
de séparatistes serait erronée, 
car II s'agissait alors de 
» terroristes aveugles ». selon 
lù- ministère public. Cette fois 
elle avait à juger non pas des 
clandestins poseurs de bom- 
bes. mais des militants auto- 
nomistes à visage découvert 
En séquestrant durant Plu- 
sieurs /dure trois hommes 
venus à Bastallca en décou- 
dre avec eux, ces mimants 
entendaient dénoncer publi- 
quement • le scandale des 
polices parallèles ». 

Le seul procès qui puisse 
servir de référence demeure 
celui (TAIària, où U y eut des 
morts, comme à Ajaccio. Des 
autonomistes désiraient — 
déjà — taire publiquement 
justice des • gros fraudeurs 
de Ta viticulture- en Corse. 

D’Alôrla à Bastellca, de 
7975 à 1980. rhistolre se 
répète donc sur cette fie de 
deux cent vingt mille habi- 
tants. Pis, rhistolre bégaie, 
reproduisant les mêmes blo- 
cages. 

U reste alors à attendre le 
procèo des contre-terroristes 
de Francia, dossier encore à 
| Pinstructlon... Selon le témoi- 
gnage du procureur général 
de la Cour d'appel de Bastia, 
le chef présumé de ce groupe, 
le commandant Pierre Berto- 
Uni. est - un Républicain bon 
teint 

Ce malaise, de toute évi- 
dence, est exploité par les 
séparatistes du F.LM.C., qui 
viennent, aussitôt après rarrêi 
de la Cour, de se manifester 
de manière spectaculaire par 
une quarantaine d*ettemafs à 
raxplosit. 

(Lire page 1ZJ 


détente. M- Reagan - an cours de Sam rite am* J Q *l Q 'à ^ imputer l'assassinat 

sa première conférence da presse Se Canrao Btanco, l'anaen bras 

comme président, a enterré ladite ï de Pranco, les milia et nn 

détente en dédatant une Jraqn'é “JJ*»» méfaits de la CXA. M Gromjto 
présent elle aratt été . un pro- lilïw’ 40 «m a 010 , a écrit mu lettre en 

arasas <t sera a*l«ae » fa me- *? art * <fc . ln °?- pen rive an général Halg. 

icag strea) mis 4 profit par Tout eela ne prête pas néces- 

ÎTJ-HSS. pour servir ses seuls de ** arsalre-partenalre. sainement à conséquence. Le New 

objectifs. Oe qui n’a pas empêché Les paroles coûtant moins cher York Times citait récemment' un 
MM. Giscard d*Bstalng et Schmidt que les actes, tes Américains sc important Journaliste de Moscou 
de répéter qu'une Intervention donnent le plaisir du platn tait, disant, dans une conversation 
soviétique en Pologne porterait k du langage carré. Ignorant super- avec on Occidental : « Nous Dou- 
cette même détente un coup EataL bernent le proverbe selon lequel tons voir ee que Reagan va faire. 

Décidément an manque d’un on oe prend pas les mouches avec muet bien que ce qu’a dit.- Nous 
mot commode pour désigner la du vinaigre, le président et son espérons qu'il sera davantage 
relation subtile, faite de rivalité secrétaire d’Etat æ défoulent en comme Nixon, un dur qui savait 
et de connivence, qui s'est établie, traitant leurs homologues sovté- comment conclure et tenir un 
an corzrs des années, entre les tiques, entre autres gracieusetés, marché, que comme Carter qui 
deux superpuissances, et qui rap- de criminels, tricheurs et tnen- s’intéressait davantage à Us vhi- 
pelle. à bien des égards, on jën Leurs. Ce à quoi les Intéressés losophie qu'aux résultats » 
des enfants d’autrefois : s/e te paraissent avoir réagi, jusqu’à 

tiens, tu me tiens, par la barbi- présent, sans émotion excessive, {Lire la suite page 2J 


(Un la suite page 29 J 


AU JOUR LE JOUR 

La fabuleuse machine sur 
rails qui, à longueur d’année, 
transporte les dizaines de 
mtiüoru de voyageurs de la 
région parisienne vient 
d’avoir de redoutables ratés. 
Elle a tué une personne. Un 
jour de grève vient d’attirer 
l’attention sur les problèmes 
de sécurité. 

Dana les milieux généra- 
lement bien informés, on 
estime donc que, en présence 
des douze mSUe tués de la 


Comptes absurdes 

route, les professionnels ut 
usagers de F automobile vont 
déclencher sous peu une 
grève de douze mille tours. 
Les statisticiens font obser- 
ver — après un temps néces- 
saire à leurs calculs — que 
se trouveront ainsi écono- 
misés un peu plus de trente- 
cinq ans de consommation 
tTessence et, accessoirement, 
évitées quelque quatre cent 
vingt mille morts. 


HALOCALVINO 

SI PAR UNE NUIT D’HIVER 
UNVOXAGEUR 



BERTRAND POIROT-DELPECH ROMANCIER 

ÜUwtHxùt-’ia&ot du siècle 


Pas facile pour un critique litté- 
raire de publier un roman. Il 
s'attend aux coups bas, aux ven- 
geances qui s’assouvissent ou, à 
l'inverse, aux éloges trop intéressés. 
Dans ^hi propre journal, le critique 
n'est pas logé à meilleure enseigne. 
Tout ce qu'on y lira va paraître 
suspect d'amitié ou de commande. 

Bertrand Poirot-Delpech publié 
cette semaine son sixième roman : 
on est écrivûtn ou on ne l'est pas. 
Il l'est, et mieux que jamais dans 
« la Légende du siècle ». Un livre 
drôle et cinglant qui se déroule à 
toute vitesse et nous jette notre 
passé à b tâte avec le parti pris 
d’en rire de peur d'être .obligé d'en 
pleur er. 

De b satire en somme? Plutôt 
un jeu de massacre où le héros 
sert de cible principale. Ironique- 
ment, Bertrand Po! rot- Del ch lui 
a prêté sa plume pour qu'il écrive 
ses Mémoires. Cet Ithlers Saint 


Mars de Locquenay est à peu près 
le seul personnage fictif du roman. 
Tous ceux qu'il croise s'appellent 
Hitler, Staline, Mussolini, Malraux, 
Drieu La Rochelle, Gde, Aragon... 
Une traversée du siècle politique et 
littéraire et le portrait-robot d’une 
classe sociale. Celle qui nou* dirige 
aujourd'hui. 

Dans cette charge, b farce se 
se mêle à l'Histoire, les chatoyantes 
parodies à des cris plus graves, b 
fantaisie du mensonge à une vérité 
amère... 

Mais â quoi bon vous dire b 
plaisir que j'ai pris â la parade. 
Notre voisinage dans ees colonnes 
toit peser une hop lourde hypo- 
thèque. Que Bertrand Poirot-Del- 
pech explique plutôt ce qu'il a 
voulu faire et que |e trouve si 

reUSS ‘ JACQUELINE PlATïER. 
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L'OCCIDENT FACE A L'U.R.S.S. 


Répondant à un article 
dans lequel 
Nahum Goldmann 
C le Monde du 17 janvier) 
réclamait qu’on rétablisse 
la confiance dans les 
relations internationales, 
Jean Laloy en appelle 
an témoignage de Sakharov, 
qui, de son exil, met 
en cause le caractère 
expansionniste de la pensée 
soviétique. Caractère que 
M. Reagan dénonce 
vigoureusement depuis son 
installation à la Maison 
Blanche, ce qui, de l’avis 
d'André Fontaine, 
ne change rien au fait 
qu*Etats-Unis et UJR.JS.S. 
devront bien passer un jour, 
selon le mot de 
Richard Nixon, de Père 
de l'affrontement à celle 
de la négociation. 

Car le risque existe, 
selon Samuel Pisar, dont 
Seau Mac Bride analyse 
le livre, que la paix 
devienne de plus en plus 
« indésirable > au point 
de paraître impossible. 


Nahum Goldmann et André! Sakharov 


Q UI n'écouterait avec atten- 
tion l’appel d'un homme 
comme Nahum Goldmann 
lorsqu’il écrit : « Ecoutez-mcrt, je 
suis vieux, la catastrophe me- 
nace, tentons àly porter remède, 
dissipons la méfiance I » (1). 

Certes 1 Mais sufftt-ü de réu- 
nir de nouvelles conférences ? 
L’expérience d’Helsinki est - elle 
oubliée ? 

Ecoutons un témoin irrécusable. 
« Très tôt. je suis arrivé à la 
conclusion que. en dépit du désir 
passionné de paix présent dans 
notre peuple, en dépit du désir 
incontestable de nos dirigeants 
d’éviter une grande guerre, ceux- 
ci. dans la pratique de leur poli- 
tique extérieure, sont très sou- 
vent guidés par une stratégie 
dangereuse que f appellerai « géo- 
politique ». une stratégie de force 
et d’expansion, un désir d'écraser 
et de désintégrer V ennemi poten- 
tiel Mais, à vouloir désintégrer 
k Pennemi s, tfest le monde où 
nous sommes que nous désinté- 
grons. 

d C’est ainsi qu’en 1955 fai 
appris que notre politique au 
Proche-Orient allait changer pro- 
fondément, afin de s placer les 
pays occidentaux dans un état de 
dépendance pétrolière ». Ce tour- 
nant a apporté par la suite de 
grands maux aux peuples de la 
région, aux Arabes, à Israël, au 
Liban, et a rendu plus aiguë la 
crise de l’énergie dans le monde 
entier. A mesure que croissaient 
les capacités militaires de 
FUJUSJf., cette politique devenait 
de plus en plus dominatrice et 
dangereuse, détruisant d’une main 
ce qu’eue tentait ae construire de 
Vautre. 

» L’Afghanistan est le plus 
tragique exemple du caractère 
nuisible de cette pensée géopo- 
litique expansionniste _ » 

Celui qui parle ainsi, du fond 
de l’exil, est Andréi Sakharov, 
dans une lettre ouverte adressée 
à AP, Aleksandrov, président de 
l’Académie des sciences de 


par JEAN IALOY (*) 


IU.RJ3.S., et datée du 30 octobre 
1980 (2). 

Tout en a ffirm ant son atta- 
chement à la recherche du désar- 
mement véritable, à la notion 
d’équilibre des forces, à la négo- 
ciation. SALT 2. 11 oonclut : 

a Je condamnerais comme très 
dangereuse une tentative de l’Oc- 
cident pour s’assurer une supério- 
rité stratégique substantielle sur 
l'OJLS uS. Mais fe suis aussi très 
préoccupé par la müttarisation de 
Z’fJ-S-S-S., par la modification au 
bénéfice de rUJtJSJS. de S'équilibre 
stratégique en Europe et dans 
d'autres réglons d’Asie et d’Afri- 
que, ainsi que par le diktat et la 
démagogie soviétiques dans ces 
régions.» 

Non seulement le texte est clair, 
mais tout y est. Désir de paix dans 
le peuple, désir d’éviter une 
«grande guerre» chez tes diri- 
geai] ta mAfo en même temps poli- 
tique de «force et d’expansion», 
désir de «désintégrer l’ennemi» 
par tous les moyens sauf la 
guerre. 

On ne peut considérer comme 
sans valeur un témoignage donné 
dans les conditions que l'on sait 
par un hnmiru» rinnt nntemgenoe 
et le cœur sont hors du commun. 
On dira peut-être qn’û est seul, 
qu’il est idéaliste, ou, comme lui 
disait Khrouchtchev en 1861, que 
« seule compte te force » (3). 

Mais il n’est pas seuL Parmi les 
témoignages qui méritent 
réflexion, citons celui d’un homme 
d’une tout autre inspiration, bol- 
chevik depuis l’origine, Maxime 
Litvinov, s’exprimant le 18 juin 
1946 devant un journaliste amé- 
ricain, M. Hottelet, qui a rap- 
porté ces propos à son ambas- 
sadeur. 

« Interrogé sur les causes [de la 
tension], Litvinov répond qu’à son 
sentiment la cause essentielle est 
la conception idéologique domi- 
nante ici et selon laquelle ü 
existe un conflit Inévitable entre 
les mondes communiste et capi- 
taliste^. 


la machine de la puissance, 
dirigeants de ITJ.RS.S. s c 
» Hottelet demande alors ei ta conduite par ella par sa logwne 
suspicion oui semble inspirer propre, pur tes enchaînements 
toute ta poUttque soviétique pour- ineluctab.es quelle comporte, Lee 
mit s'atténuer au cas où Z'Ocd- nécessités de l’empire leur lmpo- 
dent céderait brusquement et 36111 l’empire de la nécessité. 
accepterait toutes les demandes De li, de grands risques, mais 


rqnç provisoires. préservant 

l’avenir. 

En 1946, tout tendait A 
mainmise progre 


russes- La situation en semit-eSe ansa quelques chances. Car. kirs- 
adorée ? LOvtnoo répondu <m'<m a» 11 comment se pose or 
qWaprèe quelque temps l'Occident Problème, en peut ennsager 
sera» pincé devant de nouvelles ^ sota&rmj-u marna 

séries d’exigences^. » (4). - ~ J "~ 

Dans une conversation avec 
Averen Harrimun an rmU 1946, 

SS2 4rtM européen- Bans guerre mais nen 

armée de longue durée». sens forces. Cette mainmis e a été 

Le diagnostic étalt-G si mon- en partie évitée. La résistance 
vais ? Ne recoupe-t-il pas exac- D - a pas conduit à la guerre, 
tement les jugements d 1 Andréi certes, la résistance pure 

Sakharov, bien que partant de simple, un objectif supé- 

p rémisses différentes, un prag- rieur, ne suffit pws , . En cela, et 
m atls m e désabusé au lieu d’une quand on pense au Proche-Orient. 


pas tort. Mais, 
aujourd’hui, une résistance fon- 
dée en raison, fondée sur une 
appréciation honnête des risques 
et chances c’est -elle pas 


Pour finir. Usons Ponomarev(5). . , . , „ . _ 

. i . .. . Brij.,... « _ „ _ hai t able si i on veut passer un 
rtudte stratégique avec les . „ , . , - - m 

'tattt-TTnlc • muinHon __ rmy jOUT dfi lfl. « tT6VB alTOCC » 3, 13. 


jour 
pals ? 

En écrivant 
conscience d’être moins pesai- 


Etats-Unis : maintien en Europe 
de la «détente» sous prépondé- 
rance soviétique ; ailleurs, sou- 
tien en monvemmîL .anH-lmp^ 


pense que jusqu'au dernier mo- 
ment il y a une vole, des voit 
rétoL a’ert'piTÆ^ pour sortir de l’impasse. Nous r 

A U sommes pas au dernier moment. 

t^l.Hrte^^ ttegnTO ^ . , wbsTe 

On ne ictonme pu en ^ b „ w3y 

On va vers quelque chose de 
plus diffus, de plus vaste, de plus 
dangereux. Dans la phase actuelle, 
c’est Je lien entre les Etats-Unis 

et 1-Bnrep e oc ci d entale qnl l ot le plTïtmZmt 


Disons : Là où ü y a une vole 
suffit d'une volonté. 

Sachons aujourd'hui tenir 
compte d'on -avertissement plus 
précieux, non mains autorisé, et 


attachement à une forme de paix 


débats de l’année 1973. 

Pour éviter ces vains exercices. 
Q faut tenter de comprendre. Non 
pas sonder le cœur de Brejnev ou 
de Ponomarev. Saisir un fait sim- 
ple : loin de conduire & leur gré 

(*) Membre de I Institut. 


(11 Le Monde du 17 janvier 1881. 
(2) La Pensée russe. Parts, i — 

3 238. 11 décembre 1930. 

(3) Sakharov parle. Parts. 1974, 

Fareign Relations of the US., 
nuée 1946. Tome Vï, pp. 763-65. 

(5) Le Monde. 23 décembre 1980. 


«Je te tiens , tu me tiens ... » 


(Suite de la première page.) 

«Depuis des années nous nous 
sommes mutuellement arrosés 
avec des seaux de purin, disait 
déjà Staline en accueillant, en 
août 1939. Slbbentrop venu si- 
gner le pacte que l’on sait. Cela 
ne doit pas nous empêcher de 
nous entendre .» Le tout étant 
évidemment que tes nouveaux 
dirigeants américains ne com- 
mettent pas l’erreur de croire que 
leur victoire électorale les met 
en mesure de faire partout ce 
qui leur chante. Si tel était le 
cas, il leur faudrait tôt ou tard 
se rendre à l’évidence. 

L’évidence, c’est que l’Union 
soviétique et l’Amérique otrë 
chacune barre sur l’autre. Par ses 
livraisons d’armes, sa propagande, 
ses crédits, la première ne se 
prive pas de contribuer effica- 
cement aux entreprises dites de 
déstabilisation qui menacent, en 
divers points du inonde, tes inté- 
rêts de la seconde. C’est le cas 
du Proche-Orient, où la Maison 
Blanche accuse Moscou d'avoir 
essayé d’entraver l'accord sur les 
otages, comme de l’Afrique, et 
notamment de l'Afrique australe. 
L’Amérique centrale, longtemps 
chasse gardée des Etats-Unis, qui 


s’étalent jure de ne jamais y 
tolérer « un autre Cuba », est en 
passe de devenir leur talon 
d’Achille. 

Les nouveaux dirigeants de 
Washington, qui se prennent visi- 
blement pour 1er shérifs du 
monde libre, n’auraient aucun 
scrupule à dégainer pour mettre 
K.O. ces « hors-te-Ioi » et autres 
« vükdns ». La manière dont ils 
s’en prennent à Cuba à propos 
du Salvador donne à penser 
qu’Us brûlent d’y intervenir eux- 
mêmes. Peut-être même l’au- 
x aient -ils déjà fait s’ils ne 
redoutaient pas les réactions du 
Mexique. L’avenir de ce nouveau 
géant pétrolier les concerne 
d’autant plus qu'ils ont 3000 ki- 
lomètres de frontière c ommun e 
avec loi et abritent sur leur soi 
des millions de Chicanas, d’immi- 
grants plus ou moins légaux. Or 
il lorgne de plus en plus du côté 
de La Havane. De toute façon, 
l’outil militaire dont disposent tes 
Américains, -malgré plus de 
dix -sept mille têtes nucléaires 
et d’inimaginables raffinements 
techniques, manque, c’est le moins 
qu’on puisse dire, de souplesse, 
quand ce ne serait que parce que 
la suppression de la conscription, 
sur laquelle M. Reagan ne parait 


pas devoir revenir, les prive, à 
la différence des Soviétiques, de 
réserves instruites. 

Les Etats-Unis ne sont pas 
pour autant complètement désar- 
més vis-à-vis de Moscou. Us 
peuvent réchauffer la résistance 
afghane en lui envoyant des 
armes, et encourager eux-mêmes 
des opérations de subversion en 
Ethiopie, en Angola ou à Cuba : 
le ton de ses derniers discours 
montre que Fidel en est bien 


Us peuvent aussi, en mainte- 
nant l’embargo sur les céréales, 
en une année où la production 
mondiale est ai très nette dimi- 
nution, gêner l'UJLSJS. en son 
point le plus faible, qui est plus 
que jamais l’agriculture. Celle-ci 


est dans un- tel état que pour 
la première fois depuis le début 
de la coüectivifiation des terres, 
en 1929, le P.C. et le gouverne- 
ment soviétiques ont pris, le 
17 janvier dernier, un décret 
destiné à encourager les citoyens 
à développer la production de 
leurs lopins individuels, dont le 
nombre et sans doute la surface 
maximale (actuellement 1/2 hec- 
tare) seront augmentée. 

Ils peuvent enfin faire pres- 
sion sur leurs alliés européens 
pour les amener à réduire lenrs 
achats et leurs ventes aux pays 
de l’Est, voire & leur couper le 
robinet du crédit : oe qui ne 
serait pas rien puisque, actuelle- 
ment, le total de l’endettement 
des pays du pacte de Varsovie 
atteint 60 milliards de dollars. 


elle seule 34 milliards de dollars. H 
en faudrait autant, sinon davan- 
tage. pour porter le nombre des 
bateaux de guerre américains. 


quatre à six cents. Quant 


tioo de la course aux armements 
aggraverait le déficit budgétaire 
et donc le taux d’inflation des 
Etats-Unis et porterait un coup 
sérieux à l’économie occidentale 
dans son ensemble. Inutile de dire 
que le tiers-monde non pétrolier, 
qui vit déjà au bord de la banque- 
route et qui 6e volt menacé d’une 


Des alliés mains empressés 
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Reste à savoir cependant quel 
serait le résultat de telles pres- 
sions. L’affaire de te bombe à 
neutrons est révélatrice. Helmut 
Schmidt avait pris feu et flam- 
me, U y a trois ans, lorsque 
Jimmy Carter avait soudain re- 
noncé à ai doter les Etats-Unis. 
H n’a pas été le dernier à lever 
tes bras au ciel lorsque M. Wein- 
berger, le secrétaire à la défense 
de M. Reagan, a parié, un peu 
précipitamment, dé 1 Installer en 
Europe. Mme Thatcher elle-même, 
la plus fidèle pourtant des amis 
de l’Amérique, et celle qui se sent 
le plus proche, de surcroît, des 
options du nouveau président, 
manifeste un très évident man- 
que d’enthousiasme; et 1a situa* 
tien économique de plus en plus 
préoccupante de son pays, où un 
travaffleur sur dix est désormais 
sans emploi, l’empêche de tenh- 
les promesses d’augmentation des 
crédits militaires ‘'ai tes il y a 
deux ans aux Américains. 

Li France et la République fédé- 
rale auraient bien du mal, de 
leur côté, à se passer du gts na- 
turel qn'eHes achètent à mjUSA 
en quantités croissantes, comme 
des marchés qu’eCes concluent 
avec eHe ou avec ses alliés, et qui 
constituent autant de ballons 
d’oxygène pour des Industries me- 
nacées par la récession. A quoi 
û faut ajouter d’évidentes consi- 
dérations politiques. A trop cha- 
touiller rouis, l'Elysée craindrait 
de jeter M. Marchais dans tes 
bras de M. Mitterrand; le chan- 
celier de Bonn d’aggraver la 
condition des Anemunrta de l’Est 
et de remettre en cause la liberté 
des accès à Berün-Oaeat Et puis 


fl y a la Pologne, qui a on 
énorme besoin des crédits de l’Oc- 
cident. Les lui refuser, n’est-ce 
pas encourager Les Soviétiques à 
intervenir ? 

On peut trouver M. Reagan par 
trop réactionnaire, par trop 
attentif aux intérêts du blg busi- 
ness, par trop indifférent aux 
droits de l’homme que foutent 
aux pieds, avec une ardeur accrue 
depuis qu’il est au pouvoir, ses 
amis de Santiago ou de Johan- 
nesburg. Encore qu'il soit Juste 
de reconnaître qu’il s’y est mieux 
pris que M. Carter pour sauver 
la vie du chef de l’opposition 
sud-coréenne. Mais le fait c* que, 
par rapport à leurs prédécesseurs 
qui combinaient l’amateurisme et 
la déveine, lui et ses lieutenants 
font figure de professionnels, 
in fi ni me n t plus habiles à vendre 
leur politique à leurs administrés 
et bien moins Inhibés par lettre 


là. Nixon, en arrivant à la Mai- 
son Blan che , avait pris comme 
slogan le passage de l’ère de l'af- 
frontement à celle de te négo- 
ciation, et il a tenu parole. En 
rester à l'affrontement, aujour- 
d'hui, ce serait accepter d’un 
cœur léger la relance d’une 
course aux armements qui englou- 
tit, comme ehaeuTi sait, 1 million 
de dollars par minute, alors qu'il 
existe déjà, à la surface de 1a 
terre, l’équivalent de 4 tonnes de 
TJï.T. par personne. 

Le prix des armes dont songent 
à se doter les Américains donne 
le vertige : la mise en place du 
M X , te fusée intercontinentale à 
rampe mobile, destinée à rempla- 


cer à en payer les conséquences. 

U est tout à fait recommandé 
de ne nourrir aucune illusion à 
l’égard des dirigeants soviétiques, 
adeptes déclarés d’une Re&lpo- 
litik qui ne fait aucune place 
au sentiment et tient pour pure 
hypocrisie ou naïveté les consi- 
dérations morales qui peuvent à 
l'occasion animer leurs adver- 
saires. De là à soutenir que tout 
ce qui va mal dans ce bas monde 
leur est Imputable, comme l’a fait 
M. Reagan pendant sa cai . 
gne, c’est oublier que pour faire 
un feu ü faut non seulement des 
allumettes, mais du combustible. 
Si le monde occidental était 
peu plus juste, un peu plus libre 
un peu moins corrompu, un peu 
mieux organisé, si les grands 
Intérêts n'avalent pas tendance 
à considérer la terre comme une 
jungle, où tous les coups sont 
permis, 1' y aurait moins de gens 
de par le monde, et notamment 
de par 1e tiers-monde, pour 


Le grand risque du coup de 
barre à droite que le nouveau 
pr ési d e nt et son équipe sont si 
visiblement tentés de donner, 
c'est d’achever de décourager ceux 
qui ai nombre croissant, se 
demandent s'ils ont eu relsan de 
prêter fol au discours américain 
sur 1a liberté et les droits de 
l’ho mme, Ce n'est pas ainsi qu'ils 
se mettront te meilleure 

position pour la négociation à 
laquelle les Soviétiques et eux 
devront bien finir par se rési- 
gner si. comme on peut tout de 
même le penser, les uns et les 
autres sont également désireux 1 
d’éviter te guerre. j 

ANDRÉ FONTAINE. I 


l'avertissement» 

par SEAN MACBR! DE (*) 


A U milieu de la crise et du 
désarroi où le monda se 
débat un livre me fournit à 
le fols des motifs d'angoisse et 
des raisons de réconfort En effet 
l’ouvrage de Samuel Pisar, le Sang 
de r espoir (i). dans sa nouvelle édi- 
tion actualisée, s’adresse à la cons- 
cience, à la pensée et au cœur. 

Né dans cette Pologne maudite par 
{'histoire, celui qui, .à l'âge de qua- 
torze ans, faillit disparaître à Ausch- 
witz. nous interpelle en déclarant: 
«•Te/ vécu la tin d’un monde, /"es- 
père ne pas avoir vécu revenir .* 

11 semble â Pisar que des maux 
qui ont pour nom aveuglement, 
démission. Indifférence, chaos, peu- 
vent entraîner notre fin comme fut 
balayé autrefois son univers. 

En effet, nous commettons P erreur 
de croire que nous pouvons tou- 
jours identifier et maîtriser la folie 
des hommes. Or. à ce propos, je 
voudrais relater une anecdote per- 
sonnelle. révélatrice. 

Au milieu de la deuxième guerre 
mondiale, f entretenais des relations 
extrêmement amicales avec l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis en Irlande, 
David Gray, un Intime de Roosevelt 
Un jour. le le vis perplexe. 

J*el reçu du département d’Etat, 
me dit-tt, des documents troublants 
qui font état d'une politique d'exter- 
mination menée par les nazis dans 
des camps spécialement aménagés 
à cet effet 

Je regardais les papiers qu'il dé- 
tenait et ce qui est évidemment le 
plui atroce, je dois l’avouer, c'est 
qu’ils n’ apparaissaient pas très con- 
vaincants. 

Mes démarches pour obtenir da- 
vantage de précisions, puis pour 
alerter l'opinion, se heurtèrent à rin- 
différenca et au scepticisme. 

Ce ci est resté pour mol fonda- 
mental : le génocide le plus mons- 
trueux de l'histoire de Phumanftô 
avait pu se développer durant cinq 
années dans l’ignorance la plus 
totale. 

Jamais plus un tel drame ne devait 
) reproduire. Il fallait mettre en 
place des garde-fous, une organisa- 
tion qui puisse dénoncer toute 
horreur où qu elle se produisît et 
quel que soit le régime qui l’accom- 
plisse. 

Pisar s'est fait l'avocat d’une poli- 
tique de détente Est-Ouest qui est 
de plus en plus combattue, criti- 
quée Je pense qu’elle doit être 
réaménagée, mais en aucune laçon 
niée, car II nV a pas d'alternative 
(a paix. 

Si l’objectif est réellement la paix 
et le développement du Jere-monde. 
pourquoi alors (a plupart des dépen- 
ses sont-elles consacrées à l'inven- 
tion d'armes de plus en plus meur- 
trières, où sont mobilisés et stérilisés 
illeurs cerveaux, les plus 
brillantes énargfes- 
Dèa 1961, les princes qui nous 
gouvernent avaient reconnu que l'hu- 
manité courrait à sa perte si les 
armes nucléaires n’étalent pas mises 
hors (a loi. 

Or aujourd'hui, on noua déclare 
qu’une telle attitude n’était pas réa- 
liste et qu’il faut rechercher una 
supériorité militaire. Etait-ce alors 
que nous avions eu affaire a des 
Irresponsables ou est-ce aujourd’hui 
que les dirigeants refusent l'effort 
de lucidité nécessaire 7 


Car là est la tragédie. Les gens 
ins pouvoir à travers le monde ne 
souhaitent pas la guerre, mais Ils ne 
sont jamais consultés ou. ce quT 
arrive aussi fréquemment, (a vérité 
ne leur est jamais révélée. Or la 
survie né se délègue pas 
La paix ? Pisar, dans unB interpel- 
lation provocante, nous dK qu'U sait 
comment elle peut devenir de plus 
en plus « indésirable ». Comment 
guerre peut faire enfin table 
de tous les problèmes insolu- 
bles. accumulés, insupportables. 

Question fondamentale qui rejoint 
celle de l'existence d'un lobby mili- 
taro-industriel qui, dans les deux 
campa, à l'Est comme â l'Ouest, 
semble imposer ses vues, régner en 
maître sous le contrepoids démocra- 
tique. 

Nous avons condamné toute une 
à une lucidité 
meurtrie face à (a médiocrité des 
exemptes et des comportements qui 
'offrent à elle- Une société qui se 
coupe ainsi de ses forces vives, qui 
se volt rejetée par elles, ne peut 
plus guère espérer en son avenir. 

f*) Prix ^ No bel de **_£*£_ *' on " 
jâqueu* 
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DIPLOMATIE 

LES PAYS OCCIDENTAUX ET LE PROBLÈME DU PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DE M. SADATE EN FRANCE 

Les positions égyptienne et européenne 
se sont nettement rapprochées, estime-t-on à Paris 


LES RELATIONS ISRAELO-AMERICAINES 

Jérusalem craint qne M. Reagan 
ne soit pas an allié pins sûr qne M. Carter 


Le président Sadate. qui don- 
nera. vendredi 13 février, avant 
de quitter la France, une confé- 
rence de presse, a reçu ce Jeudi 


se rapprocher d'un** position euro- Egyptiens considèrent- Ils que 
péenne largement Inspirée par la l'effort européen ne contrarie 
France. Les circonstances l’y pas les accords de Camp David, 
poussaient, bien entendu (entracte mm-; comme l'a dit M. Sadate 


du Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France. 


de pouvoir aux Etats-Unis), mais 

aussi les difficultés de fond sou- 
levées par la mise en œuvre des, 
accords de Camp David sur 
1’ * autonomie» de la Cisjordanie. 


à Jérusalem) ni les Palestiniens 
— qui y volent de î’« aberration » 
et « une tentative de plus » de 
sauver les accords de Camp David 
(selon l’agence palestinienne 
Wafa) — ne sont satisfaits de la 
position exposée par le président 
égyptien mardi devant le Parle- 
ment européen et qu’il acommen- 


précédé d’un déjeuner avec le 
président Giscard d 'Estai n g. 

Les Européens, en revanche, ne 
cachent pas leur satisfaction. Le 


celle de la Communauté 


La « reconnaissance mutuelle 
et simultanée» des Israéliens 
et des Palestiniens 

L’ c autodétermination » des Pa- 
lestiniens, une « entité % palesti- 
nienne et surtout la « reconnais- 
sance mutuelle et simultanée s 
des Israéliens et des Palestiniens 
sont, autant de formules lancées 
l’an dernier, notamment, par 
M. Giscard d’Estatng au cours 


Le point de divergence le 
plus net entre l'Egypte et les 
Neuf porte su la participation 
de 1*0. LP é le négociation d’un 
règlement, que les Européens 
jugent nécessaire, alors que 
M- Sadate — U l’a redit aux Jour- 
nalistes en quittant Luxembourg 
— l’estime inopportune « dans 


tien ont également parlé du 
Tchad, pour lequel, partageant 
les mêmes inquiétudes sur la pré- 
sence des troupes libyennes, ils 
ne pouvaient qu’être d’accord, au 
moins sur l’analyse de la situa- 
tion. 

Quant aux relations bilatérales, 
MM. Giscard d’Estaing et Sadate 


Le département d’Etat amé- 
ricain a condamné mercredi 
Il Tévrier eu termes très vifs 
la politique • unilatérale - de 
colonies de peuplement prati- 
quée par Israël dans les terri- 
toires occupés. 

'-De telles actions unilaté- 
rales portent prôludice & une 
question qui doit être résolue 
par la voie de la négocia- 
tion ». à déclaré M. William 
Dyess, porte-parole du de- 
partement d’Etat. 

M Dyess a estimé que la 
politique Israélienne de colo- 
nies de peuplement - ne con- 
tribue en rien au processus 
de paix et est mal avisée ». 


De notre correspondant 


Des dernières déclarations de 
M. Ealg, les Israéliens ont re- 
tenu que l’taenre était plutôt & 


Les dirigeants de Jérusalem 
paraissent être déjà résignés à 
la livraison à Ryad mais parlent 
maintenant d’obtenir de Wash- 
ington des « compensations * sous 
la forme de nouvelles livraisons 
d’armes, comme cela avait été le 
cas en 1978. 

D’autre part, les gouvernements 
de Washington et de Jérusalem 
se livrent à un étrange dialogue 


voyages de MM. Sadate et Begln 
à Washington, les Américains 

□Insisteront pas pour relancer 
les négociations sur l'autonomie 
des Palestiniens C’est pourtant 
ce qu'aurait souhaité le premier 
ministre Israélien, qui reproche 
au chef d’Etat égyptien de se 


approuvée par M. Sadate). 

A Paris, où l’on se contente de 
souligner que la conversation 
entre les deux chefs d’Etat a été 
« approfondie a et d’une et grande 
densité », U est clair que l’on est 
également satisfait. Le « pragma- 
tisme » du président égyptien, qui 
l’avait amené a signer les accords 


milieux proches de l’Elysée — & 


sence même de la position euro- 
péenne) a été soulignée par le 
porte-parole du Foreign Office. 

La question de savoir qui 
s’est rapproché de qui est rela- 


déclaration des Neuf de Luxem- 
bourg est plu- sou nie que celle 
de Venise A Luxembourg, en 


PRÈS D’UN TIERS DES DIPLOMATES SOVIÉTIQUES 
ONT DU QUITTER LE CAIRE EN UN AN 

De notre correspondant 


Le Caire. — Après l’Interven- 
tion soviétique en Afghanistan, le 
président Sadate avait décidé, fl 
y a un an. pour manifester son 


Caire serait ramené à sept. Sur 
la liste diplomatique publiée alors 
par le ministre égyptien des 


soviétique accrédité auprès du 
gouvernement égyptien. Les deux 
derniers diplomates priés de rega- 
gner leur pays, le mois passé, ont 
été les deux attachés militaires 
adjoints, ce qui a réduit à une 
seule personne — un capitaine de 
vaisseau — la représentation 
militaire soviétique en Egypte. En 
revanche, contrairement & ce 


ment » et exprimé leur a volonté 
commune de poursuivre dans 
cette voies. 

Selon l’Agence du Moyen- 
Orient (MENA), M. Sadate, de- 
vant les étudiants égyptiens, 
a annoncé un accord de coopé- 
ration nucléaire franco-égyptien. 
El a rappelé à ce propos que 
l'Egypte compte construire huit 


ait été formellement conclu, mais 
il a vraisemblablement été dis- 
cuté au cours de Fentretlen 
qu’ont en mercredi le ministre 
français de l’industrie. M. Giraud, 
et le ministre égyptien de l’éner- 
gie, M. Œlal. 

MAURICE DELARUE. 


| M. BEGIN ESIM QUE If CHEF 
DE l’ÉTAT ÉGYPTIEN S’ÉCARTE 
DES ACCORDS DE CAMP DAVID. 

(De notre correspondanfj 


département d’Etat ont fait les 
gros titres de la presse israélienne 
ce jeudi 12 février. On ne s’at- 
tendait manifestement pas & 
Jérusalem que le gouvernement 
américain mette tant d’insistance 
pour dénoncer le renforcement 
de la politique d’implantation 
puisque le président Reagan en 
avait déjà, le 3 février, souligné 
le caractère c provocant a Les 
Israéliens sont d’autant plus sur- 
pris que le chef de la Maison 
Blanche s’étalt auparavant dé- 
marqué des positions prises par 
son prédécesseur en déclarant à 
plusieurs reprises que les Implan- 
tations juives dans les territoires 
occupés n'étalent pas & ses yeux 
« Illégales b. La mise en garde 
qui vient d’être faite ne peut 
qu'accroître l’importance des 
conversations qui auront lieu A 
Washington, le 20 février, entre 
M. Itzhak Sbamir, ministre Israé- 
lien des affaires étrangères, et 
M. Alexander Haig, secrétaire 
d'Etat. Ce sera la première prise 
de contact directe entre les gou- 


les pourparlers il y a déjà huit 
mois. M. Begln aurait aimé 


prévaloir de ce petit succès avant 
les élections, qui auront Heu le 
30 juin en t<ttoP 1 L’adminis- 
tration Reagan ne parait pas- 
disposée à faire un cadeau à 
M. Begln, comme le président 
lui-même l’a confirmé le 3 février, 
en déclarant que Je dévelop- 
pement accéléré des Implan- 
tations en Cisjordanie était une 
* provocation inutile ». Tout 
indiqué que. à Washington comme 
au Caire, on attend te résultat 
de ces élections avant de prendre 
une quelconque Initiative d'en- 
vergure. 


« examinée favorablement ». Mais 
le secrétaire A la défense, 
M. Wein berger, a aussitôt ajouté 
qu'il serait t surpris » quTsraël 
fasse une telle demande. A Jéru- 
salem. on dit qu’une requête an»6- 
■ ri caine pour l'Installation de 


M. Shamir. a précisé le 7 février 
que son pays continuait de pré- 
férer assurer lui-même sa dé- 
fense. On laisse entendre que tout 


Les livraisons militaires 
à l’Arabie Saoudite 

D y a actuellement à Jérusa- 


IsraéUenr en avril 1982. le prési- 
dent Carter avait éludé toute 
décision à propos de cette partiel - 


depuis longtemps l’irritation des 
Israéliens qui maintenant repo- 


(contre quarante-cinq pour ram- 
bassade de France et soixante - 
deux pour celle des Etats-Unis). 

On ignorait jusqu'à ces Jours 
derniers si la mesure prise par le 
rais avait été appliquée. En fait, 
depuis janvier 1980 Moscou a dû 
rappeler dix -sept de ses diplo- 
mates en poste au Caire, à la 
demande de cette capitale, soit 
près d’un tiers du personnel 

• if. François-Poncet, ministre] 


devant le Parlement européen. 
M- Bégin, an écrira d'âne conférence 
de presse le il . février, a déclaré 
qne le chef de l'Etat égyptien était 
en droit de se montrer favorable & 
une initiative européenne au Proche- 
Orient, mais U a rappelé l'oppo- 
sition d'Israël à cette démarche, 
qnH considéra comme a très préjn- 


moment — à quelques Jours près, 
— devrait aussi recevoir le prési- 
dent Sadate Ces entretiens sont 
attendus avec impatience A Jéru- 
salem. mais aussi avec one cer- 
taine Inquiétude, car les Israéliens 
ont l’Impression que 1e gouveme- 


chenko. ne jouissait pas du statut 
diplomatique. 

SI successivement les Soviéti- 
ques ont été contrainte par Le 


Une convergence 
incertaine 

Lès Israéliens ont toujours hâte 


d’être très négative en Israël. 
Les dirigeants de Washington 
semblent en effet de plus en plus 
disposés à fournir à l'Arabie 
Saoudite des équipements et des 
armements q u 1 renforceraient 
considérablement l’efficacité des 
soixante-deux avions F-I5 dont 


avait soulevé de très vives pro- 
testations à Jérusalem.' 

Four les Israéliens comme pour 
les Saoudiens, cette affaire est 
un test de la bonne volonté du 
gouvernement américain à leur 
égard. Les Israéliens ont déjà 
compris que M Reagan allait 


tuellemen’ se matérialiser la pré- 
sence américaine, car Jusqu’à pré- 
sent l’Egypte et l’Arabie Saoudite 
ne sont pas plus favorables qnls- 
raël à HnstaMation de bases per- 


M. Begln a, fl’antre part, «onllçné I 


Port-Saïd, et leurs centres cul tu- I m Am eut roxy, contrairement à la I 
rels, puis de limiter & cinq le déclarations de Venise des chefs | 


français des affaires étrangères, 
se rendra au Venezuela du 6 au 
9 mais, a-t-on appris, mercredi, à 


Paris, de source bien informée. 
La date de cette visite n’est 
cependant pas encore officielle. 


des coopérante civils soviétiques 
demeure supérieur à un millier de 
personnes travaillant essentielle- 
ment dans l'Industrie (aluminium, 
acier, ciment). — J.-P. P.-H. 


u_ gigue » d’Israël pour les Etatis- 
er Unis. Dans l’ensemble. M. Reagan 
. s’est montré très compréhensif 
4 _ envers les Israéliens, beaucoup 
, plus que son prédécesseur. 
m Mais depuis l’Installation de 


défendant de tels principes, e'éear- 



I M. Edouard Bormejous. séna- ] 


mie. dnna une question orale, 
■ de vouloir bien lui préciser 
quelles sont les perspectives du 


l’Iran pour la Compagnie fran- 
çaise pour le commerce extérieur 
(COFACE), dont les capitaux sont 
; constitués aux cinq sixièmes par 
des fonds publics et qui, en trois 


victimes d'amuüatkms de contrats 


convergence de vues dont Us se 
félicitaient les mois précédents. 
La nouvelle équipe dirigeante à 
Washington semble elle-même 


n’ont pas été retenus dans la 
composition de la nouvelle admi- 
nistration, alors que des person- 
nalités connues pour défendre La 
position des pays arabes ont été 


entre Israël et tes pays arabes 


En dix jouis 

LA COMMISSION DES DROITS 
DE L’HOMME DE L’ONU A 
CONCENTRÉ TOUTE SON ATTEN- 
TION SUR ISRAËL. 

(De notre correspondante ) 
Genève. — La commission 
des droits de l’homme de l’ONTJ. 
qui siège depuis le 2 février an 
Palais aes Nations lie Monde du 
4 février), n’a examiné au cours 
de ses dix premiers joui® de fcra- 


acquifies 1e 11 février : seuls les 


prendre de grandes décisions au 
sujet du Proche-Orient. Le dé- 
partement d’Etat a récemment 


annoncé qu’il allait se livrer à un 
s réexamen » de la politique amé- 
ricaine dans la région, mais en 
précisant aussitôt qu'il ne fallait 


selon la tradition, s’est abstenue ; 
Israël, n’ayant qu’un statut d’ob- 
servateur. n’a pu prendre part au 
vote 

Les diverses accusations 
d’« atrocités » commises par Israël 


—toWeuit 

pubtipra dans son prochain numéro 

• U RETRAITE AVANT L'AGE: Début d'une enquête de 
Danielle Rouard. 

• IDÉES: L'homme en question, par Emile Rideau. André 
Bercoff, Gabriel Mafzneff et Roland Jaccard. 

• «LE MOIDE DES LOISIRS ET DU TOURISME»: Lozère 
et Haute-Loire, ou le ski à la campagne. 


internationale des droite de 
l’homme fie Monde daté 8-9 fé- 


avoir troublé les délégués (fem- 
mes comprises) de la commis- 
don. 

Plusieurs antres condamnations 
d’Israël sont prévues pour la suite 
des travaux. On peut se daman- 


APPARITION SURPRISE 
DU DRAPEAU PALESTINIEN 
A IA KNESSET 

Jérusalem (A. F. P.). — Le dra- 
peau palestinien (blanc, noir, 
rouge, vert) a Fait une appari- 
tion surprisa mercredi 11 février 
6 la tribune de la KnesseL La 
député Uri Avneri, du parti 
Shell! (gauche anti-an naxton- 
nlste). en a brandi une repro- 
duction d’environ 20 centimètres 
sur 30, collée sur un dépliant 
qui portait sur r autre face la 
reproduction du drapeau blanc 
et bleu Israélien. • Ces deux 
drapeaux fun ô côté de r autre 
sont ta dé de la paix, ■ a-t-il 
. déclaré. Los deux peuplas 
vivant l'un 6 côté de l'autre. 


La salle, parfois si bruyants, 
est restée muette de stupéfac- 
tion. Au premier rang, le premier 
ministre. M. Begln. a hoché la 
tête de gauche à droite en signe 
de mépris. Le ministre de la 
lustlce. M. Moshe Nfssim, du 
Likoud, qui a succédé à 
M. Avneri à la tribune, a lancé : 
« Mettre le drapeau palestinien 
à c Oté du drapeau Israélien, 
Cesf pour la ma lotit à écrasante 
des Israéliens la recette de la 

guerre, et ce/a mot m cause 
notre existence. » 


c*B8? comme si on en bnndte- 
sa/t un seul : le drapeau paies- 
tlnlen, et cela signala la destruc- 
tion d" Israël •, a estimé 
Mme Gueoula Cohen, du parti 
d'extréma droite Tahiya. 
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DIPLOMATIE 


IASIE 


LA CONFÉRENCE DES PAYS NON ALIGNÉS A NEW-DELHI 

L'organisation de pourparlers sur l'Afghanistan 
a connu un « certain recul » 

déclare le ministre pakistanais des affaires étrangères 


AVANT DE RECEVOIR M. FRANÇOIS MITTERRAND 

M. Deng Xiaopmg affirme que M. Hua Guofeng 
« est encore le président du P.C. chinois » 


An terme des cérémonies célébrant, 
mercredi il février, le vingtième anni- 
versaire de leur mouvement, les repré- 
sentants des pays non alignés ont adopté 
un - appel de New-Delhi • rappelant ses 
principes et exhortant « tontes les nations 
et tous les peuples, ainsi que leurs diri- 
geants, à ne ménager aucun effort pour 
éviter la guerre et consolider la paix et 
la sécurité internationales ». tâche exi- 
geant « la renonciation à toute mesure 
pouvant conduire & des affrontements, 
l’élimination de l'Ingérence et de l'inter- 
vention étrangères dans les affaires inté- 
rieures des Etats ». 

D’antre part, nu consensus était, mer 
credi soir, en vue sur les deux questions 
— F Afghanistan et le Cambodge — sur 
lesquelles achoppaient les travaux de la 

New - Delhi — Au cours 


conférence ministérielle, en commission 
politique. Cependant, le ministre afghan 
des affaires étrangères, M. Shah MJÎost, 
a rejeté, an cours d’un entretien avec le 
secrétaire général de l*ONU. M. Wald- 


kistan. Iran J sous les auspices des Nations 
unies, indique l’A. F. P. L’Afghanistan 
refuse de prendre pour base de conver- 
sations éventuelles la résolution de 
l’Assemblée générale de l’ONU du 20 no- 
vembre 1980. demandant le « retrait 
immédiat des troupes étrangères ». 

M.Dost a toutefois accepté la désigna- 
tion d’on représentant personnel du secré- 
taire général de l’ONÙ pour la question 


De notre correspondant 


trangeres La délégation du parti socialiste composée de MM. François 

Mitterrand. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, et Gaston 
représentant du Parti démocratique et Dell erre, président du groupe socialiste de l’Assemblée nationale, a 
populaire d’Afghanistan IP.C.. au pouvoir poursuivi, mercredi 11 lévrier, son noyage en Chine par une visite 
à Kaboul! et non en tant que ministre de la Grande Muraille et des tombeaux des Ming, puis par un 
du gouvernement KarcnaL • Dès que des entretien avec des inteüeetuels. Jeudi après-midi, elle a été reçue 
accords avec les pays voisins seront par m. Deng Xiaopfng . 

atteints, les conditions d’une complète . „ . , 

no rmalisa ti on politique, y compris le Ds notre envoyé spécial 


atteints, les conditions d’une complète 

normalisation politique, y compris le Dé notre e 

retrait des troupes soviétiques, seront pékin _ Avant de recevoir 
réunies », a déclaré M. Dost dans M François Mitterrand, M. Deng 


deé affaires m ^ 9 ^ M P® 8 dheün pourrait visiter les capl- 

S^hlÏÏ un « spectateur ». taies des parties concernées et 

Sr^JfSn^t de- ï? ^second point concerne le essayer de lever les obstacles qui 


retrait des troupes soviétiques, seront pékfn, — Avant de recevoir guerre Inévitable, ils n’en ont pas 
réunies», a déclaré M- Dost dans M François Mitterrand, M. Deng moins souligné que les Européens. 
Mo intervention en séance plénière, j^p^- S ’est entretenu quelques les Américains et eux-mêmes dol- 
M. Waldheim a. d autre part déclare que (nsîarit 5 avec les journalistes. K a vent unir leurs efforts pour freiner 
toute solution à la crise afghane -doit affirmé . aM Hua Gualeng esl Texpansionnlsme soviétique. Face à 
garante- que le peuple afghan pourra gfJcorg /e pré8ident du p.c.C. -. cette analyse brièvement résumée, 
déterminer librement son avenir, sans p ui8 . jj H : - Ü y a beaucoup tes socialistes ont développé des 

intervention ou rng^nre étrangères ».Le dg spécu i a!ia ns sur ce sujet qui ne argumente de nature. les uns à 
secrétaire général de 10NU a égaiemrait ^ m foIKHœ . g arrive souvent, séduire, les sutrss à «Maire si» 
rencontre les mimstres représentants du // est normal, qu’une muta- l’Inquiétude qu’avalent fait naître, en 

Pakistan et de ITran, sans. sembie-t-U. tlQn dg personnels en lieu. C'est l -inquiétude qu'avait fait naître, en 
parvenh- à obtenir on assouplissement de ^^g^ /e ca3 dans cfsmras pays. - Europe. [-Intervention soviétique en 
la position de leur pays- Interrogé sur la persistance éven- Afghanistan et l’implantation des 

des forces étrangères, alors une tuelle d’un « culte de Mao Zedong -, fusées SS 20. Une telle inquiétude 
crise se produit » H a rejeté vive- M. Deng X/aopfng a précisé : - Nous justifie que la France cherche à 
. ment « toute acceptation d’un fait nous on tenons à la pensée de renforcer sa sécurité- En outre, la 

n m? Pt accompli militaire ». Mao Zedong ». Le socialisme volonté du P.S. do faire progres- 

ses aol M. Shahi a une nouvelle fols « d’après * est-il identique à aer la construction européenne n’a 
gue ne énergiquement démenti les t accu- cg/yj quj prévalait avant sa mort pu que satisfaire les Chinois. Les 


mandait umioura 1è re tra il; im- caractère trilatéral des conver- empêchent qu’un dialogue ne û» Pa~ 68,1/1 ^ Prévalait avant 53 pu que satisfaire (es Chinois. Les 

SUS iSnvèSa uni, pour m Staht Mc 4 lui »+cn demandé 1 - Le socialisme seconds arguments consistant a 

Itettonnéœ e^^hanteLrf‘1 dmaient sa dSralw entre son Evoquant les travaux de la ^“’Saere « » ■»"*»• "*"»■ opposer s une êveniuuile entente 

constaté qne les demandes sem - v S J? ^ que ces derniers utilisaient no- Mais, entre telle et telle période. Il & pois, d'une part le nécessité dans 

b labiés formulées ence sens, dans £ S£,i£X U pool y sre/r des diliérsnces sur le laquelle se trouve l'Europe de main- 

bn^lePaLS a rin v aSS însotfà P“ “» nombreux déserteurs de plan des connaissances, des poli- tenu un dialogue prMléglé avec 

lïlfSStS SUnS^nî ^ Si aprï «dues et sur le plan ISMçBlgue ., m.FLS.S. et, Autre part, l'ampleur 


^tat Sret rappelé, tétant engagés à ne pas rësSiution finale, MTshahl a pré- £3 ?.“,. ls Plsnjdécloglcue. l'U.FLS.S. et, d'autre part, l'ampleur 

aHt^expUquI son pays estl prêt reconnaître le régime actuelle- rasé que l'amendement pakfia- ÎSi ™ SmMre^t 0+11 repondu avant trajouier ; - H de la rivalité économique entre l'Eu- 

d à 'alir^eo,feutfes 3g «SSA 

s’æssssï.sr'sî sjar^^sas-j trms . ÆsrrjLrs as 

E a toutefois reconnu que For- ^ten u^com^ ion [ Po baque S^lSfsSL^ corJmJon^oeZ que ta ’Æ 

r^mmœf’ïïn *cer- Ba0mt . de gounemement d pou- et qîx^dtiatorse^ïT étaient |-^ïïffi m l S?îa. G^Sd^d'S £? in,Br, J'?“° na “ !* .■"ïïSï! - ne peut choisir serre la Chine 
tSn^ecM «^Sfoototedè pro- croosment ü ne nous rçsterall opposés,. On groupe co-.osé de Intérieure chrnolse ne son! curies « la Rassie -, D'autres questions 

STurS^uî- â IZiïï ff" SKÏEJLS'Üa ü^nttoft de ta TanSXrt. ds P“. JT ont été aboniées. U'analyi de la 


D a toutefois reconnu que ror- d ^ /t T±, en Arable Saoudite. contribution au peuple chinois .- . . , * ,. (dée Franc _ 

wSrssS ss toSSSæS îæ.«s.sÆ ;ï is; 

Sæ'sSîrS BniSvS Ss»âi«SS sS?rsS£€ ïïæks.ïïïsæ: 

T quf te'g&e “défiSmf^uftol v« M. Denp ^Ing jul ^^Le f sST^U^'ris^ JSS- 

dé^tatos^ de retrait de ces troupes., SceptebteLrïSs SîSL ASSSSTSe oSSS ÎToT- m " s °* éa We saisis ioutaurs. Meus 

srsrAacÊ riiiirïViSK 

Cneîfarfse^éÆ^nS’ad- îl'^ d f®^Mta 6 soaT»S : rfe se mJùrtenir au îSsîîn’rtSrtreîpSSs^ et jssSSél ” m T œnT'wêlqZ 

Joint, chargé des affaires poUH- Delhi ou affleure ». pouoofr par sa propre force. St, renSs SS, 9 due les Chinois attachent à leur p, ys ope ce soit.. 


ques spéciales). Pour le Pakistan. En attendant, a-t-il estimé, le 


dernier doit, en effet, exercer représentant spécial de M. Wal- loirs, il do tt être soutenu par 


M. Thom confirme sn volonté 
de s’appuyer sur l’Assemblée européenne 
pour renforcer le pouvoir de la Commission 


PANS UN CLIMAT PESSIMISTE 

La conférence de Madrid s’attelle 
à la rédaction dn document final 


M Thom entend mener, avec l’appui de l’Assemblée euro- -, — — ^ ■ 

pëenne, une politique indépendante à Tégard des Etats membres. n e no+re rnrreqDondanf- t0nte 3960 te pmt3 comman,sto 

Le discoure - programme du président de la Commission aura- Ue nofre correspondant oeoçels.. p rlm» Slhanoul . rel uealt d'envi- 

péenné, prononcé le 11 février, a «té bien accueilli par lu majorité Madrid. — La conférence de réunion plénière de la deuxième 00 10,3 PH’P 00 «“>' 00 n0l “ re 0 „ JUl II9 ' . S 

des pariementalres de Strasbourg. On prêtait l’intention, mercredi Madrid sur la sécurité et la coo- phase, mercredi, a bien montré conforter la délégation socialiste ’ ue ^ *»o p, ng a précisé 
soir, an groupe démocrate - chrétien de soumettre au vote de pératinn en Europe a achevé mer- qu’on était aussi loin que Jamais dans l'Idée que le P.S- est déaor- ^ u “ BCCUB '"e favorablement cette 

r Assemblée une motion de confiance à la nouvelle Commission, credi 11 février sa deuxième d’un accord sur le désarmement, mais considéré par la Chine comme ^'tt 7 , “■ malB 8 

Cette - Investiture - devait être la première du genre «hum la vie Phase. Sans que les délégués M. Kampelman a cité une série nnierlocuteur privilégié du P.C. ® , ° u,a ; " Les aciérations du prince 

communautaire. changrat de Fauteuil et fie dossiers, de statistiques sur le programme chinois dans la gauche française. s,hsnou * manquent cependant de 

la iroialème s*ouvre, ce Jeudi, d'armement de l’Union soviétique. Toutefois ce orivilèoe ne chanae détB,ls ’ d63 détails qui nous per- 

De notre correspondant SttïïSÏSrft&E SS ï tanqu.”,-^ Æ —* ^ 0000 

depuis son ouverture, il y a trois celles des Etats-Unis. ® ur 08 Questions Internationales, des . r , . 

Luxembourg. — c Nous vous finances communautaires, que le» mois. c Le réarmement de l'Union positions divergentes qui étalent . i ^. ra3 ®T? lr n u »ne les loumaiiatas, 

aiderons. M. Thorn. » La réponse Dix souhaitent « trop rigoureuse- C s'agit mata tenant, pour les soviétique a depuis longtemps apparues dès avant la rencontre 061,0 Xlaoping a reçu la délé- 

ZSJLVïSErtuJSt ïï^ J L lt ÎSS!î r ^rte-cinq pays pamclpants, dépassé tout ce qui pourrait être entre MM. Mitterrand et Deng Xiao- 0aH<m ^Çalse. Cells-ci devait 

KL oir P L?^ <rélab0I «r nne d&laration finale nécessaire à sa défense. Il S’agit ping. Elles concernent rattjtude qu’il quitter pék,n J™ 1 * 1 ap^-mldl pour 

“të S? .StLlnJiî 1 ' T 5 e â le ?i t i îLi„S commune h partir des qnelqne d présent d'une capacité offert- convient d'adopter tara à ce que Jin0n ' «P" 010 d0 ta province du 

terventlon du président de la des versements T VA an bnnget quatre - vingts propositions pré- stve. d’une capacité de déclencher i M n.,... ,, „ , , Shantona ouïs oour ou-fm vtna 

Commission a plu à l’Assemblée, oommunautaue. s II s’agit là, sentées au cours de la première une attaque surprise ». a-t-il dit appellent « rhégémo- t ^ Confucius. La délénatinn 

H faut dire que M. Thorn n’a a-t-il déclaré, d une qvereüe phase et débattu» au cours de La délégué soviétioue m «vfc-. 11,80,0 eoviétlque ». 01810 aa ttemuciua. La délégation 

pas ménagé ses critiques à l’égard thêologique qia procède d’une deuxième. Chev a répondu en ranoelanttas Pour eux - ,B Principal danger du PlS - la Chine le sa- 

du conseil des ministres de La conception étroite et erronée .» Retour de Washington, où ü récentes déclarations dfl 6 l’admi- P° ur ,a P aix mondiale réside dans 14 fôvri0r poUT 18 Corée du 

Commun auté, dont « le pan» A propos de la politique agrl- était allé consulter son nouveau nistratlon Reagan sur le renforce- l’attitude de 1’U.R.S.S. SI les inter- ” 0Td ’ ? sara ûe reïour * Pâk, ° 

lEPeïLJL cole^conunune. 1e président de gouvernement, le chef de ladélé- ment du potentiel militaire locuteurs de la délégation française d,mancf10 aoir - 

tLSESS?, *1 £££ la Commission a confirmé ses gatton américaine M. Max Kam- américain. n'ont pas repris la thèse de la JFAn madiv mi aurlmi 

pondérant alors que le conseil tn tentions de proposer pour les pelroan, a déclaré aux louma- Les position» m sont là aioro pas rep a inese ae la JEAN-MARIE C0L0MBAN1. 


que iss umnois auacnem a leur pgys que ce soif 
visite. La -couverture- de l’événe- _ . 

ment, par la presse chinoise, est en E " w ™ che ' J* P - S ’ le £®- c - 
effet tout â fait comparable, voire 6001 ^ désaccord sur le Cambodge, 
supérieure, à ce qtfefle fut pour la « ,es • oc, « ,, * ,ea français n’epçrau- 
visite de M. Valéry Giscard d'Estaing. pas 1 appul de J a Ch ' 00 0U3( 

Jeudi après-midi. M. Deng XJao- Kh '"? r ®, rou 9«- x “■ Def1 9. X[app "S 
ping b rappelé que le parti commu- 8 d a, ' ,eur ® été interroge sur les 
nfste chinois est favorable au dëve- récentes prisœ de position du 
loppement de relations avec toutes prt nce Slhanouk. Ce dernier vient 
les composâmes du mouvement m ^ d accepter I idée d’un front 
ouvrier international, en précisant ® ntt_v '®* nam ^ en dîr |9é par lui-même, 
qu’ -ff n’existe pas de terrain d’en- ^ans lequel prendraient place des 


De notre correspondant 

Luxembourg. — « Nous vous finances communautaires . que les 
aiderons, M. Thom. » La réponse Dix souhaitent « trop rigoureuse- 


dans la formation des décisions çqjg commune, le président de gouvernement, le chef de la délé- zuenj du potentiel mUItalre 
S? AÎ^ rL V' e I ffÏÏL f^^rLflîn 10 CooimlSBion a confirmé ses gatton américaine. M. Max Kam- américain. 

intentions de proposer pour les pelman, a déclaré aux Jouraa- Les positions en sont là. alors 
comme une P roduc . tlons s excédentaires la par- Ustes que les divergences entre que le désarmement est devenu la 


ttolpatxm financière des explol- l’Est et l’Ouest étaient maintenant principale question de la oonf£ 

r 9 W i*A? nnle roT ° ane tants à l’écoulement des produits trop graves pour qu’on puisse renoe. Si les Etats-Unis souhaitent 

prevu par tes troues ». des prochaines campagnes. espérer des résultats tangibles de poursuivre le processus d’Helsinki 

Remontant à 1085 — l’année conférence de Madrid. Son dis- et préserver la possibilité d’une 

où le général de Gaulle avait MARCEL SCOTTO. cours, au cours de la dernière autre conférence, les pays de l’Est 

décidé de pratiquer la politique ’ ne semblent pas vouloir s’engager 


décidé de pratiquer la politique 
de la chaise vide pour empêcher 
l’instauration de la règle de la 
« majorité qualifiées au sein du 


OCEANIE 


et « le recul constant de la concep- 
tion européenne » Pour renverser 
la vapeur, 11 entend œuvrer pour 
une utilisation plus fréquente de 
la « majorité qualifiée • Le pré- 
sident de la Commission a éga- 
lement pris l’engagement solen- 
nel de ne plus transmettre au 
conseil des propositions de 
compromis * édulcorées en fonc- 
tion des exigences des experts 
nationaux » Les projets des auto- 
rités de Bruxelles. a-t-U précisé, 
tiendront uniquement compte des 


mnetle » u a rappelé a ce «ijet ■ 
ze, dans le conflit sur le budget : 
ü opposs Assemblée A la 
■ance. l'Ariemagn- et la Belgi- 


f m " LE NOUVEL'™' -> 

.EQONQMJSrC 

Cette semaine : 


■ L’impôt à la française a- partie): 

17 millions de suspects 

Le 15 février ; Jour de la Saint Fisc. Date fatidique pour les dix 
sept millions de contribuables qui devront acquitter leur tiers 
provisionnel. > Dix sept millions de suspects» pour l’Admlnîs- 
tralîon. Le premier volet d’un dossier exhaustif sur l'impôt à la 
française. 

■ La querelle des pétroliers français 

Indice des prix oblige : le gouvernement refuse d’augmenter 
le super autant que les pétroliers le souhaiteraient Mais ces 
derniers se présentent à la bataille en ordre dispersé : 
rabsence d’un prix OPEP a creusé l’écart entre bien-portants, 
boiteux et paralytiques. 

■ Un casse-tête pour une poignée 
d’actions 

Avec la loi du 24 octobre 1980 qui prévoit la distribution 
d’actions gratuites aux salariés, la France comptera bientôt 
un million de nouveaux actionnaires. Mais à peine entrée en 
application, cette loi soulève déjà une vague de critiques. 
Pour des raisons à la fois financières, juridiques et pratiques. 

Demain chez 

votre marchand de journaux 


dans cette vote si l’on n’arrive 
pas à un accord sur une coofé- 

I rance de désarmement. ’ 

Deux propositions : “ signature de l'accord nucléaire avec la France 

l’une polonaise suscite les protestations de (opposition 

ef l'aufre française Correspondance 


au premier accord permettant le 
vérifiables. Pour j retraitement de c o m b u s tib I e 


SSSrSâsS 

eurnuéen. de tOT ' 500 terrttoire °PP<*ée à ce que le retraitement syndical communiste JofffSS- 

dont teancoop ne 

stKiîVï iiSsrKBS >£ SffiSsr® 1 " 

WbSrïsæ sras&w-jsss 

1 ssîjÆsasTt sœ sstæw 

Gratta r., l^armacfone et les dert^ne nucléaire Au contraire, leurs, la signature de l’accord 
««SS» humains L’ênormitè de Se parti travailliste et tes syndl- avec la PraM^a^ perisS^ue 
£JS£SLS°S21 à ÿ"* 1, cats ont dénoncé l'accord vtatem- le gouvernemSu^ deCaSeSa vf 

conférence débordera la date meut L ancien ministre de l’en- bientôt donner son feo vert au 


*ÎSÏÏiS2 “ ŒO uouvei evene- twora a irresponsabilité en ma- tient 20 % des réserves mondiales 
:r y n l. ., tn H rDat oI ? a ou de ses tière nucléaire, dtant notamment d'uranium, mai»; bien peu ont 
propres désaccords. . . . . ^ poursiüte de ses expériences Jusqu’à présent été mises en 

f Intérim.) dans le Pacifique, la vente à exploitation. 





ECEVOIR M. FRANÇOIS. 

w pfeg «ffin» «l ns M. Hua 5^’, 
re te président du P.C. 


> ù9 li- Uïrc-' 
• -n WlVs 

p~ -te • 


CORRESPONDANCE 

Le sort des Eurasiens du Vietnam 


TTieirumien et de la réponse du honneur au Vietnam, au Cam- 

Quai d'Orsay Oe Monde des 18 bodge, au Laos et à la France, 

et 20 septembre 1980 J, nous avons T Hyirn . u . 

reçu une lettre de M. P. Bro- e3 L^,?fK? aD ? 

rhsux (Pariai ■ 1 erreur quand il reproche à 

cneux <^ ansJ - certains «métis» de n'avoir pas 

La réponse du gouvernement 511 saisir l’opportunité qui leur 

français aux métis franco-viet- était offerte, pe nd a n t la période 
n amie ns qui demandent à être coloniale, de se faire reconnaître 
admis en France indépendam- Français devant un tribunal 

de la règle fixée (être né ^ était 

après 1945) appelle quelques re- extrêmement complexe. Les Eura - 
oiasques. siens y vivaient cependant sans 

Le communiqué du gouverne- difficultér. protégés par les dé- 


ment réaffirme que celui-ci 


qui assuraient leur statut. 


DROITS DE L'HOMME 


LE « TRIBUNAL DES PEUPLES > JUGE LES ÉVÉNEMENTS DU SALVADOR 

Une répétition des massacres de 1932 

d« peûSi^ou^Mi' 06 "° tre enVt * é X'S'lîffiÆ 

9 février, à. Mexico, sa du- ' pas caché son hostilité au nonce 

quième session consacrée rythme, a fatt remarquer plus d’eux possédant à lui seul 1 % du apastoüq'^l'atfitude du 
cette fois an Salvador sous M. Roberto Cueâlar, dira- sol salvadorien). 

la présidence de M. George teur du Secours Juridique de sacre ûu peuple au saivaaor. 

WaJd. prix Nobel de biologie, ïHK soigné i Mono, déeervolê. 

ancien professeur à Harvard. m lœïdJS d^eSflSÊoL te oSwSÏ2 dénérébré de l'avis de tous, y nom- 

La «sentence» dn «tribunal» être dépassé à la fin de 1981. de résistance de l*BeIise idaru nn S^ 15 oeb ïi inte^enantsdela 
devait être, en principe, ren- chiffre énorme, le Salvador ne Ssï^SobqM 1 !^» w Lmt do?Mu“a prtœndre aü 

due ce jeudi 12 février. SSüSï'dffi.ÆSi' 01 ' ^ “* SKSl'S SMS 3£ «KSS MJSSS 


corps expéditionnaire français, n’étalent pas contraints pour nal des peuples a été troublée, k Personnalité, notamment par mesure de contrôler ^ensemble du 

comme si seulement des militaires autant de quitter leur pays natal, mardi 10 février, au deuxième groupes ix±ra M. CueUar. n'a guère dissimule pays » * 

ont été capables de procréer, où fis continuaient à mener one jour de ses travaux, par l’Inter- l’affaiblissement-. de la résistance " 

Mais le fait le plus important existence normale. Ceux qui von- vent! on inattendue d’une déléga- conduite par l’Eglise après la mort PHILIPPE BOUCHER, 

est le rappel de la possibilité laient garder la nationalité de tion de la démocratie chrétienne H 

d’opter pour la nationalité fran- leur mère étaient libres de leurs d’Amérique centrale. U il pays 

caise à la fin de la première actes. Malheureusement ces faeï- 

guerre d’Indochine ; si à l’époque, 11 tés ont disparu au début de Oette délégation vint rétablir le ramnp k hlaflC . ... .« U .... IR ... 

certains ont préféré la nationalité 1975. principe du débat contradictoire, âdigilc d IIKUIL L ffllTI'ATIVE DU SctfATEUR LELIO BASSO 

vietnamienne et qu’au jourd’hul iis r, qui faisait jusqu’alors lourdement 

se voient refuser l’entrée en défaut. Mais ce fut sa seule vertu, La rraestion agraire apparut Tribunal nermanent des philosophe et théoloqîen (îte- 

KaStSS du g^Snement to- inas ^if btes ?«* conditions de Jj®* £*S£Luon U f “vlc^u- ÎEto?3Î Et^-Unls en Amé- 4 juillet 1976 (date du bicen- (Etats-Unis). Emesto Melo 

çais ressemble à un dépit d’anxra- ». sans préciser s’il parlait rique centrale Témoignages et tenaire de la Déclaration des Antunes. ancien ministre des 

reux blessé et rancunier. de la situation du Salvador ou de analyses ont démontre que les droits du peuple américain) but affaires étrangères (Portugal); 

la sienne au milieu d’une assem- Etats-Unis pétaient deux-mè- l’initiative du sénateur italien Armando Uribe. ancien ambas- 

, est ' ce bien ^ ceia qu'il Wi^^esmœur^Kintpr^ blée qm ne lui étalt pas spécia- mes. placés dans une situation Wi0 Basso mort en ig79i „ sadeur du Chili 6 Pékin, 

rrabord 1 p terme de métis accès à un emploi Ils se tournent temeffl - favorable. Désinvolte et un s^u- a dé i à rôuni d uatra sessions : à George Wald, prix Nobel (Etats- 

frMco^vietnmni^on naturellement vers la France, leur ^f^^ eur - ü 06 conFata ' Sî^SiL%5uqaa^ëoni que së propos de (a question sahraouie. Unis), président de cette ses- 

ne traduit pas la réalité complexe patrie effective, et lui d eman d en t Q“lt perBonne. développe une bourgeoisie de l'Argentine, de l’Erythrée et slon ; Sergio Mandez Arceo. 

du groupe social représenté. En asile, sachant qu’ma grand nom- ui de ses compagnons, qui se moyenne, aisée, mais largement des Philippines. ôvôque de Cuemavaca (Mexl- 

effet, la majorité de ceux et celles bre dentte eux y sont dçja. ns présenta comme délégué de la jeu- « dépolitisée ». C’est pourquoi en T rîK..«a« « * que); Amar Bentoumî. ancien 

dont ü est question ne sont pas espèrent en 1 occurrence quhme démocrate-chrétienne au même temps qu’ils livraient armes ^ Tribunal a son siège à ministre de la justice (Algérie): 

nés d’une union entre un Fran- ‘ m a Iear Panama, n’eut pas plus de succès « munitions et qu’ils formaient Rome. Son financement est V|cenl8 Navarro _ méd^m (Etet3 - 

çais et une Vietnn.mip.nne (cas le ^ard rapidement. ^ déclarant que le tribunal étalt ries officiers au Pa nama (le cas difficile A établir ; il définit sa Unls » . Cox ^ôologlsn 

plus fréquent) S’ils ont, certes, j e pense que le gouvernement une « force », et qu’on y faisait échéant» la pratlquede la tor- ligne politique comme celle p rote8 ’tant (Etats-Unis); Edmond 
un ascendant français la plupart de la République agirait dans preuve de « légèreté » et de tore), ik («itèrent en dernier d’une gauche non partisane. Jouve ■ ma ttre - assistant A 


L’HHTMTIVE DU SÉIfATEUR LEUO BASSO 


affaires étrangères (Portugal) ; 


de l'Argentine, de l’Erythrée et sfon ; Sergio Mandez Arceo. 

des Philippines. évêque de Cuemavaca (Mext- 

, _ , .. . que) ; Amar Bentoumi, ancien 

Le Tnbunai a son siège à minigtre de la justice (Algérie): 

^ *"Th!Ï.> Vlcerrte Navarro. médecin (Etate- 

dlfficile à établir: il définit sa Unfe) Harvey Cox. Ifiéeloglen 

ligne pol, ligne nomme gnlln p rmes , a „, (Etata-Unis) ; Edmond 

d une gauche non partisane. jDuv e. mittm - sasi.tvit à 


un aecendiint trançala la plupart de i a Képgbligue agimit dans preuve de « Idgèreti > et de tuie), ils tœt^t en deml« 
sont des enfants de couples métis, l’intérêt -bien compris de la « mangue de sérieux » en usant ressort d installer un régime 
de couples métis-vietnamiens ; en France en se montrant beaucoup de mots comme * génocide » ou convenable qui .Ji 


51090 * ministre de la justice (Algérie) : 
‘YJ; . 031 Vice nie Navarro, médecin (Etats- 

sannit sa y nIs j . i^p^y q OX( théologien 
ne „ ce e protestant (Etats-Unis); Edmond 


fait, presque tous sont des quar- plug accueillant à leur égard. En c violation des droits de l’homme». *■£* 

tarons ou octavons, sans compter accordant l’autorisation d’émigrer c&ragua avant quintervienire la 

l’interférence de «Français de en France seulement à ceux qui Ce collège (plutôt que tribu- chute de oette dictature. Mais ils 

l’Inde » dans ces mélanges. sont nés d’un père membre du nal) a procédé à l’audition d'une sop^reut* 

TmK «v ^ P+r ,o T T,i«A- «n corps expéditionnaire français en série de témoins. Les faits, certes, °a£chie des grwids propnétaires 
Indochine entre 1945 et 1957. ü sont déj^pour, la plupart. 9 Su d tSrSnr& X Jt*?u n 

de^ TOaï5el?toŒ étaientim- commet une grave injustice dont connus. Pourtant, 1 admiration dant 38 % du territoire, et l’un 

mergés dans la société vietna- personne ne comprendra le carats- prévalait devant la prfeidente 

mienne. C’est pourquoi, en 1955- tère discriminatoire et racial Les & 

1956. lorsqu’à leur a faDu opter Smasiensnés avant 1945 ont rho™ du ^ador, MmeMJ. : 

pour la France ou la République droit à notre soUicitude. Il serait 

du Sud-Vietnam, la mainte d’une Ina d miss ible de les acculer à une «* ^ encore reoem- 

transplantation dans un climat misère affreuse dont nous n’avons S?5Î' ^.JE^SÎ-S 1, ïît 

et lànp «wiêtA rmi ne Imr étaient que trop d exemples dans un lorsque des cadavres étaient 

nas familiers, ^pression sociale monde impitoyable à tous les 

«■t Dolitlaue exercée snr des fonc- isolés. Ce sont de vrais Français Photos q ui fu rent montrées a 

tioSaiS SLroTi.te qnl ont oontiibué à la graniïKr Fasastaœe mm» à Uaxxxi. 

professionnels, ont déterminé ces rie notre paj® à une époque où rîareîa - nmoria 

ESnmes et ces femmes à demeu- V*m coloniale était exaltée. gg 

rer d&ns an Sud -Vietnam wdé- L'injustice apparaît encore plus par des témoignages person- 
pendant mais qui les acceptait grave lorsque l'on sait que nous nels — que, précédés, dans 90 % 

chez IuL avons reçu depuis 1975 plusieurs des cas, de tortures, les assas- 

S’il y eut quelques cas isolés dizaines de milliers de réfugiés sinats se chiffraient au minimum 

de palinodies qui peuvent nous venus d’Asie qui ne sont ni des à treize mille cent quatre- vingt- 

in digner. pourquoi étendre le Français ni parente de Français, quatorze pour l’année 1980. A ce 

ressentiment A tous ceux qui 

furent piégés dans une situation ’ 

jjjjjjj 


' I “ — — 1—^ IFra™, U ri. ^ 

socialistes et des communistes „ mMstàre puwio . est terni 

Le Tribunal de cette cinquième par M. José Ribera, directeur 


député (Suisse) ; Guido Girardi. lone. 




l’hjstolre et dont un régime into- 
lérant (par euphémisme) cherche 
à se débarrasser. 

De la part d’un régime libéral 
(avancé, de surcroît) et qui a 


pourquoi oette discrimination a 1 


De son côté, Jf. William Bazê 
nous écrit : 

Eurasien moi-môme depuis 
quatre générations et membre à 
partir de 1934, puis président 
«hantées de l'éducation 


jean-louis 

curtis 


d’œuvres chargées de l'éducation 
et de l’instruction de dizaines 
de milliers d'enfants franco- 
indochinois, orphelins ou aban- 
donnés, je pense être autorise 
â donné un avis pertinent. 

Au cours de la période colo- 
niale. les Eurasiens ont été le 
trait d’union naturel entre la 
France et l’Indochine. Ils ont 
toujours tenu à combattre dans 
les rangs de leurs camarades 
métropolitains, pendant les guer- 
ies de 1914-1918 et 1939-1945. 
ainsi que dans la résistance 
contre les Japonais. Beaucoup y 
ont laissé leur vie. Sans tes évé- 
nements que nous connaissons, 
ils constitueraient aujourd’hui au 


le 

battement 

de 

mon cœur 


L personnages, Catherine, Nicolas et 
Thierry. Les lièns tissés entre eux depuis 
l'adolescence subsistent, plus durables que 
Baisons et mariages. Un peu en marge de 
leur époque, ils la commentent avec acuité 
et drôlerie ; mais l'amour les arrache à leur 
apparente sérénité. 


FLAMMARION 



Tarif au taux du jour réservé aux passagers I W. A. sur fAttamique. jusqu'au 14 avril 

“T.W.A. AMERICA PASS”: pour $ 199, visitez plus de A. 

50 villes aux USA „ , . , ^ Æt 


Vous plaire, ça nous plâîL. 
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EUROPE 


Pologne 

le général Jaruzelski propose une trêve 
de trois mois anx syndicats 


( Suite de la première page.) 




tde laisser 

jverle à un compromis Mais 
il s'agit là d'un engagement de 
l'Eglise d'autant plus remarquable 
qu’il fait suite à une rencontre, 
antre le cardinal-primat et M. Kani 


• On ne peut résoudre les tensic 
qu’à travers un dialogue honnête 
permanent des autorités avec 
ortoyen3 organisés en g rou pi 
sociaux et professionnels -, déclarent 9 , que ](? rgfyg das autorités d'em 
encore les êvêaues en estimant qu 
- l'ofifrandra rien par le diktat 
une propagande qui discrédita t 

foie f autre partie - Le conseil géné- occup ^nt le siège des anciens syn- 


Mercredt. les agriculteurs. 


rai de 
confirmé I 


'êpfsconat 


ôgalem 


dredl derme* pat le cardinal Wys- 
zynski. primat de Pologne, au syndi- 
cat paysan, dont la Cour suprême 


rament Jusqu'à la reconnaissance de 
leur syndicat, en demandai 
ouvriers de les soutenir et en décfa- 


vient de dénier la légalité - Il tout. rant qu -j| a iraient, s'il te fallait. 

jusqu'à l'organisation de grèves de 

ta production. Ils ont reçu te môme 
1 appui remarqué de M. Bag- 


dît le communique. 
de le terre et reconnaître leurs dro 


et leurs besoins, indéoendai 


LE GOUVERNEMENT 

Le général Jaruzelski. qui tout 


ô la libre association professionnelle. dan Us. vice-président du syndical 
- --- , Gdansk, qui a appelé - tous tes 

tlonals • à exiger du gouverne- 
ment l'enregistrement de Solidarité 


prudence, et la commission nationale 
de Solidarité, qui se réunit ce |eudl 
Gdansk, pourrait demander 6 toutes 
la; organisations régionales du syn- 
dicat de ne pas lancer, durant 
mois et demi, de nouveaux moi 
ments de grève sans son accord 
préalable. Pour sa part, le branche 
varsovienne de Solidarité a annoncé, 
mercredi dans un communiqué, 
qu'elle déclencherait une grèvi 
des membres du KOR (Comité d'auto- 
défense sociale, fortement attaqué 
dans des déclarations officie)!) 
étaient arrêtés (1). 

Après la reprise du travail mardi, 
à JeJenla-Gora, une accalmie sociale 
semble se dessiner malgré la pour- 
suite de la contestation étudiante. 

Mercredi, avant que la Diète ne 
confirme à l'unanimité moins deux 
abstentions (2) la désignation du 
général Jaruzelski, M. Kania 1 
souligné que le nouveau chef 
gouvernement s’est toujours prononcé 
dans le passé en faveur de ■ 
thons politiques ». - Nous attendons 
du gouvernement, a notamment dé- 
claré (a chet du parti, qu'il associe 
rouverture et la disponibilité A 
tlnuar te dialogue avec la te j 
dans l’exercice dea droits constl - 
ru donnais. - ■ Le gouvernement em- 
pêchera fous tes agissements contrai- 
rt - aux intérêts de l’Etat et de la 
nation », a ajouté M. Kania. en 
soulignant que ta Pologne «- est 
sera un allié Ndôle de rUJ1££. et 
un maillon solide de la communauté 
socialiste ». 

BERNARD GUETTA. 


que deux nouveaux venus : 
MM. Andrzej Jedynak (jusqu'à 
présent ministre de l'industrie des 
machines lourdes et agricoles > et 
Mieczyslaw Rakowsfcl, rédacteur 
en chef de l'hebdomadaire Polir 
tyka. considéré par beaucoup d'in- 
tellectuels comme le « libéral >* du 
comité central dont il est membre 
depuis 1975 : c’est-à-dire fort 
orthodoxe en politique étrangère 
et plus ouvert en politique inté- 
rieure. r. serait plus particulière- 
ment chargé de la presse et des 
relations avec les syndicats. 

Six nouveaux ministres entrent 
au gouvernement : M Boleslaw 
P a r o n remplace M. Krzysztof 
Kruszewiski à l'éducation, M. Ka- 
sàmierz Klek succède à M. Henry b 
Pruchniewicz à l'industrie chi- 
mique, M. Jerzy Wojtecki. 


haut fonctionnaire du parti, 
prend le portefeuille de l’agri cul- 
la place de M. Leon 


succède à M. Tadeusz Skwlr- 
czynskj aux forêts et à l’indus- 
trie du bois. M. Stanislaw Wylu- 

P efc remplace M Jedynak à 
industrie des machines lourdes 
et agricoles ; enfin, M. Tadeusz 
Szelachowski prend le ministère 
de la santé, qui n’avait pas été 
pourvu depuis le dernier remanie- 
ment. — (AJR.-URJ.) 


Dans une lettre adressée à M. Haig le 28,janvier 

M. Gromyko dénonçait 
les < ingérences » en Pologne 

De notre correspondant 


Pakistan. LT7 R.à& se défend, 
d'autre part, d avoir cherché à 
torpiller un accord entre Téhé- 
ra et Washington & propos des 


s’est enrichi d’un nouvel 
épisode mercredi 11 février. De 
manière inhabituelle, ['ambassa- 
deur soviétique aux Etats- Drus a 
publié une lettre de son ministre 
des affaires étrangères. M. André 
Gromyko. à soi collègue améri- 
cain, le général Alexander Bal g 
Ce document, dat* du 28 lanvler. 
traite de trois questions d’actua- 
lité : l’Iran, la Pologne et l'Af- 
ghanistan. On y trouve une 
défense de l'UJLS.S.. qui s’estime 
injustement attaquée par Wash- 
ington. puis une mise en cause 
assez vive det Etats-Unis. 

En publiant cette lettre, les 
Soviétiques ont violé les ■usages 


sentiments ....... 

_ l'égard de rURSS.e Au-delà 
aurait triché en •rendant pu bli- des radios, ce sont les gouverne- 
que p sa propre lettre à M. Gro~ mente» occidentaux qui sont en 
myko datée du 24 janvier. En “ ‘ 


kidnapping 
termes chars et sans amMgidtê 
Mais le passage le plus lnté- 


dmtsstons pmuocaCrices 
de certaines radios comme la Voix 
de [ Amérique, le ministre sovié- 
tique des affaires étrangères 

dénoncé r une ingérence *- 

dans Le ■■ affaires intènei 
naue.. *». ingérence qui ne peut 
avoir pour but que de « susciter 
parmt la population polonaise 


démarche des Soviétiques, le 
département d’Etat ne veut pas 
en révéler la teneur. 

la petite histoire retiendra les 
circonstances dans lesquelles la 


1 sujet ae discussions entre 


réponse de c-. Gromyko fut 
remise au général. Haig. Ce 
jour-la lie Mond> du 31 janvier) 


à Washington, comme l’ont 1 


général. Haig. Ce trè, mardi 10 février, les volte- 


r ambassadeur soviétique à Wash- 


dorén avant. U devrais entrer par 
la même porte que les diplomates 


lie Monde du 72 février). En 
fait, Washington 'ontinue 
soutenir publiquement qu'une 
intervention de? forces sovié- 
tiques n’est « ru imminente m 
inévitable s, mais l’on note 
inquiétude certaine dans des 

, conversations Privées. « De hauts 

; ambassadeur fonctionnaires américains croient 


et quf connaît Washington mieux 
que beaucoup de ministres amé- 
ricains. dirait du côté du général 


Haig, puis participait 


inévitable, écrit ce leudl 12 fé- 
vrier un éditorialiste au Wash- 
ington Post. Joseph Kraft 


netlt-dé jeunet de Ils prévoie -*£ une catastrophe qui 


lettre, M. Gromyko 


pacifique en Afghanistan. Iis 


Etats-Unis et avec le reste du 

ROBERT SOLÊ. 


■République fédérale d'Allemagne 


LA CRISE AU SEIN PU S.P.D. 

Le parti ne se scindera pas > 

affirme M. Brandi 

De notre correspondant 


convaincre le public que le parti 


social -démocrate aurait rétabli La fériorlté ou 
pleine solidarité dans ses rangs suprématie. 


à établir sa 

_ texte souhaite 

afin" de soutenir le gouvernement aussi la reprise rapide du apro- 


Schmidt de façon loyale 
rester fidèle f 
libéraux. 

L’ancien chancelier, qui présen- 
tait à la presse la déclaration 
en cinq pointe adoptée la nuit renoncer a la mise en place d’un 
précédente par le comité dlrec- nouvel arsenal nucléaire en 
teur du parti, n’a cependant pas Europe. Quant au problème de 
réussi à dissiper tous les doutes, l’exportation de matériel mili- 
Tout en proclamant que a le parti taire par la République fédéra le. 
ne se scindera pas ». il a reconnu les dirigeants du parti souhaitent 
que le SP.D. restera toujours qn’il soit possible encore a’an- 
O inconfortable ». 11 a confirmé nuler la commande de «eux 
aussi qu’au cours des très Ion- 


que la a fausse image r du S_PJ?. 


Les journalistes du quotidien * Die Welt » 
protestent contre le redressement politique 
que voudrait leur imposer M. Axel Springer 

De notre correspondant 


Bonn. — - Une nouvelle batellle esî valeur ! 


i plus libérale et 


engagée dans le presse ouest-aile- pluraliste, tâche qu’il a sans 1 


conforter les ennemis du nucléaf 

wwll - . __ tout 

de la politique étrangère et de fournir des mots d'ordre clairs et 


C’est semble-t-il sur le terrain 


le débat. La déclaration reprend dorf, dont 
presque mot à mot le commu- 
niqué du sommet de Paris er 


bourg comme par celui du Schles- 


Italie 

LE CABINET FORLANI 
OBTIENT UN IARGE VOTE 
DE CONFIANCE 

(De notre correspondant) 

Rame. — Après huit jours de 
débat-marathon » et d’obstruc- 
tion msme dn parti radical (le 
Monde du 10 février). 1e Parle- 
ment italien a accordé, le 11 fé- 
vrier, par 335 voix contre 243, Is 
« confiance » au cabinet de centre 
gauche de M. Porta ni. puis, dans 
un second temps, voté par 
334 vols contre 225 le prolonge- 
ment de l'application, jusqu'au 
31 décembre prochain, de la garde 
* -■* de quarante-huit heures. 


Indépendants de gauche, l’ex- 


tfon de confiance, afin de sur- 
in o n ter l’obstructionnisme des 
radicaux, en évitant la discussion 
du millier d'amendements déposés 
par ces derniers. 


M. BERUN6UER 
N'ASSISTERA PAS AU CONGRÈS 
DU P.C. SOVIÉTIQUE 

Bomo (A.FJ.). — La parti eommn- 
nlffte Italien a annoncé que ion 
■ocrttalre général, jn. Enrtco Ber- 
Ungner, no connu Irait pas ta dMé- 
qnl assistera an vingt-sixième 


t la première fols, en soixante 
ans d’histoire, que le P.CX ne sera 
pas représenté par son secrétaire 
général à un congrès ûn PÆ.ü-S. 

La délégation sera composée de 
MM. G lança rl o Pajetta. responsable 
pour les affaires Internationales et 
membre do la direction dn parti, 
Paolo Bnf au ni, membre de la direc- 
tion, Francesco Haiazzi et Marcello 
Stéfani ni, tous deux membres dn 


Le chapitre économique aurait 
été adopté dans une atmosphère 
plus harmonieuse. Alors que' cinq 


de voter les paragraphes de la 
déclaration concernant la politi- 
que de défense, personne n’aurait 
demandé un programme général 
de relance économique pour 


une force croissante dans les 
milieux syndicaux. 

En fin de compte, l'absence de 
tout vote hostile au sein du comité 
directeur constitue sa ns aucun 
doute un signe rassurant pour le 
parti comme pour le gouverne- 


rebelles du groupe parlemeirialre 
social-démocrate vont accepter les 
exhortations des dirigeants, dont 
M. Bra.ndt lui - même vient 
d'admettre qu’il naîtrait pas « ta 
même autorité que les Ecrit ares 


saintes 


JEAN WETZ. 


Pays - Bas 

UN INGÉNIEUR NUCLÉAIRE PA- 
KISTANAIS EST POURSUIVI 
POUR AVOIR TRANSMIS DES 
INFORMATIONS A SON PAYS. 

(De notre correspondant.) 
Amsterdam. — Le parquet d'Ams- 
terdam vient d'entamer dea poursuites 
contre un Ingénieur pakistanais, 
M. Abdel Kahder Khan, accusé 
d'avoir quitté les Pays-Bas. en 1876, 
en emportant avec lui des Informa- 
tions secrètes sur r.enrlchiseemenl 
de l'uranium par ultra centritugatl on. 
Il travaillait depuis 1978 pour un 
sous-traitant du consortium Urenco, 
réunissant les Pays-Bas. l’Allemagne 
fédérale et la Grande-Bretagne 
L'hebdomadaire britannique The 
Observer avait révélé, en 1979, que 
M. Khan dirigeait, au Pakistan, les 
projets d'enrichissement de l’uranium 
à des fins militaires, grâce notam- 
itterit aux Informations qu’il avait 
réunies aux Pays-Bas. Le gouver- 
nement néerlandais aval! peu après 
présenté ses excuses aux gouver- 
nements britannique et allemand. 


mande è propos de l'aveni.- 
dïen Ole Welt. appartenant au groupa 
Springer L'équipe rédactionnelle du dernière, 
lournai se sent, en effet menacée 
par des proies de réorganisation. 

Impliquant â la tels des économies 
de personnel St selon elle, une 
modîficaüon de la ligne politique du 
journal. 

Le point de départ du conflit se 
situe sur le terrain économique. 

Depuis p ss maJ d'années. D/e Watt 
enregistre un déficit de 40 millions 
de dairtschemarks 
14 ô 15 million! 

Jentschen, président du conseil 
treprise et rédacteur de poÜtiquB 
Intérieure Fondé à la An de la 
guerre par les autorités britan- 
niques d'occupation, le lournai. œn- 


douie menée à bien. 

Les journalistes, réunis la semaine 
protesté contre les 
intentions qu'ils prêtent à la direc- 
tion du groupe Springer : II s'agi- 
rait, d'une part, de substituer à 
VL Baenisch un triumvirat composé 
de M. Herbert Kremp — prédéces- 
seur de l'actuel rédacteur en chef, 
— de M. Matthias Walden, commen- 
tateur très engagé contre la politique 
à l’Est, et de M Wfeffried Hertz 
EJchenrode. qui est déjà responsable 
certains, de pour la politique intérieure du quo- 

selon M. Peter bdien Ois IVtlI. En même temps, 

il s'agirait de restaurer l'esprit plus 
• combatif • dont le journal avait 
faü preuve eutrefols en faveur de 
la droite. 

Démentant tes Intentions qu on lui 


du terrain depuis son Intégration dans po' le compte rendu qu'il avait fait 
le groupe Springer et ne tira plus de cette affaire. M. Springer reproche 
au Times de n’avoir pas mentionné 
ses efforts pour assurer la survie 
économique de Die Welt • J espère, 
ècril-tt è lord Thomson, réussir mieux 
qu - vous dans cette Mcne„ - || 
attribue les critiques dont K est 
l'objet â la solidarité dont U p. tou- 
jours fait preuve envers l'Etal d'Israël 
et reproche au Times son attitude 
- fondamentalement anti-israélienne ». 


qu’à 200 000 exemplaires. 

Restaurer 

un esprit plus < combatif > 

La dernière réorganisation était 
Intervenue il y a deux ans et demi. 
A ce moment-là, ML Peter Boenlsch. 
qui dirigeai! auparavant le grand 
organe populaire Bila Ze/tung, tut 
appelé à conduire le Journal conser- 


J. W. 


Malte 

LES ANCIENNES CITERNES DE L’OTAN 
SONT LOUÉES A U FLOTTE MARCHANDE SOVIÉTIQUE 


La Valette (Reuter). — ■ Aux 
termes d'un accord conclu 
janvier 


L’accord pourrait également 

— favoriser le parti communiste 

!e gouvernement de maltais, qui, jusqu’à présent, n’a 
««"■‘M'*"- — pas pns pajt à des élections. 


La Valette, l'Union soviétique va 

pouvoir utiliser â Malte un 

complexe de citernes sou terrai- prochain. U recrute 

pour entreposer jusqu'à parmi les étudiants et les tra- 


Ce complexe, qtd date des an- 
nées 50. avait servi à l’OTAN. 

Cet entrepôt sera destiné uni- 
quement à la flotte marchande 
soviétique. Le premier ministre 
maltais. M. Dom Mintoff, envi- 
sage l’accord avec Moscou sur 
une base purement commerciale : 
Malte n'utilisait pas ses Instal- 


la 11 leurs des chantiers navals, (._ 
le parti travailliste de M. Mintoff 
trouve lui-même son plus fort 


Indiqué que Washington avait 
fait connaître à MaJ te sa « préoc- 


est possible aussi que certains f ^ n ,^ e ^ .produits 
navires marchands soient rêpa- H 11 a .uront été transfem ou* 
rés dans les chantiers navals Pétroliers soviétiques- — 

maltais. 

A la question de savoir si les 
Soviétiques n 'allaient pas trans- 
férer le pétrole sur le ’ ■ 

de guerre. M- Mintoff 
que ce qu'ils en feraient à 
l’extérieur des eaux maltaises 
regardait pas son gouvernement. 


est interdit aux navires de guerre 
soviétiques. 

H y a longtemps que Moscou 
essaye de trouver le moyen d'éta- 
blir 1 — — ‘ 

Malte, 

offrir une base de départ pour 
y élargir ses activités. 

Le gouvernement maAtetis a déjà 
refusé à plusieurs reprises !'< 
verture d’une ambassade sov 
tique & La Valette, déclarant que 
les deux pays n’avaient pas d'ac- 
cords d'aide ni de relations com- 
merciales qui puissent justifier 
une présence permanente de 
l'Union soviétique — 


toff 

ment que les Maltais 
pas pour autant devenus soudai- 
nement des communistes. 


A TRAVERS LE MOINIDE 


El Salvador 

TREIZE DES VINGT ET UN 
RESPONSABLES UNIVERSI- 
TAIRES ARRETES mardi 
10 fevner par le gouverne- 
ment (le Monde do 12 février! 
ont été libérés le lendemain. 
Un porte-parole de la police a 
annoncé que les buit autres 
resteraient en prison Jusqu'à 
ce que soit faite « une enquête 
plus approfondie » sur leur 
cafi. L'un des détenus a affir- 
mé que ces arrestations 
visaient à empêcher la céou- 


délaJ d'une semaine, la sec- 
tion des intérêts cubains est 
rattachée à l'ambassade de 
Tchécoslovaquie à Washington 


Le porte-parole do dépar- 
tement d’Etat, a Indiqué que 
la sûreté fédérale américaine 


fF B LJ avait établi 
M. Escartln avait conduit 
a des activités de renseigne- 
ments 9 et qu'IJ avait oettve- 
* t poussé des hommes d'af- 


1 violation de l'em- 


l'armée depuis Le 26 juin. — les Etats-Unis. — (A-FJ’J 


OJ>JJ 


Ouganda 


Etats-Unis 

UN DIPLOMATE CUBAIN 
EXPULSE — Les Eiacs-Unte 
ont déclaré, mercredi 11 fé- 
vrier, un premier secrétaire de 

la section des Intérêts cubains, WMtf raiiii . iii _ iMMyivwt 

Escartln, persona 11 février à Kampala, que leur 


! DES RESPONSABLES DU 
MOUVEMENT PATRIOTIQUE 
OUGANDAIS (U-F-M.), formai 
tion politique d'opposition, qui 
dispose d'on siège au Parle- 
ment. ont affirmé, mercredi 


^ permettait d'affirmer 
qu il avait été arrêté. — (AJFR.J 


Zimbabwe 


FACTIONS RIVALES. — Les 
combats qui ont eu lieu, les 

10 et 11 rèvrler. à la caserne 
de Glenvlhe (le Monde du 

11 février), opposant des fac- 
tions rivales du Front patrio- 
tique IF-Pj du Zimbabwe, ont 
fait 51 morts, annonce-t-on 
officiellement, mercredi, à Sa- 
LLsbnry. Les victimes étalent 


î grata. et l’ont accusé d’es- 


secré taire général. M. Jobell 


Mugabe, premier ministre. — 
<AJTJ>.. A æ.) 


Turquie 

Mme BORAN 

PRÉSIDENTE DU PARTI OUVRIER 
EST JUGÉE PAR CONTUMACE 
POUR PROPAGANDE 
COMMUNISTE 

Ankara (AS J*.). — Le tribunal 
militaire d'Ankara ouvre ce 12 fé- 
«Tler le procès de Mme Behice 
Baran, préside nte du parti ouvrier 


Le commandement de l'état de 
siège avait, fin Janvier, ordonné à 
Mme Boran de rentrer en Turquie 
ayant le 25 février et menacé de 
la priver de sa nationalité si elle 
ne se présentait pas anx autorités. 
Pareille menace avait été lancée 
contre M. GulteJdn Gazloala pré- 
sident de l’association des ensei- 
gnante de Turquie (TOB-DER). 
actuellement à l'étranger. 

Mme Behice Boran. ancien 
membre de la commission parle- 
mentaire mixte C-E.E.- Turquie, a 
regagnerait 


pays toute propagande commu- 
H-iî®- kf, coriseI1 national de sécu- 
rité avait, en effet, vivement réagi 
aux déclarations sur la violation 
des droite de l'homme en Turquie 
faites par Mme Boran à Bruxelles, 
ta presidents du parti ouvrier de 
Turquie a vait d éclaré que les diri- 
geants du TTP ne pouvaient plus 
quitter le pays et étalent l’objet 


de soixante et onze ans, 
Tomn. qui a été em prison - 

plusieurs reprises, avait 


finalement reçu \ 

octobre dernier. Soignée pendant 
plusieurs semaines en Bulgarie. 

ensuite tendue à 
■ invitation du sioe- 
— ... — Parlement européen. 
M. Piet Dankaert, 

Un ultimatum similaire a été 
adressé le 10 février a cinq artistes 
lyriques et compositeurs turcs 
également réfugiés à l’étranger : 
Mme Mellke Demlrag, MM. Cen 
Karaca. Sanar Turder.agan. Sema 
Poyraz et Serdar Bagcah. Ds doi- 
vent rentrer en Turquie « avant le 
Î3 mat rt. sous peine d’être déchus 
de leur nationalité. 
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IDOlitiQ.ue 


îjaiktes du quotidien 
it contre le redresser 
rail leur imposer h\. 


$ CESSES üterhe 
US 4 U FLOTTE Wi 


ffl. Debré accuse le maire de Paris 
de « piller » son programme 


SÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

I I M. Chirac : je suis candidat pour gagner I 1 


M. Jacques Chirac avait Invité 
& déjeuner, mercredi il février, à 


M Michel Debré était, mer- 
credi Il janvier. l'invité des 
associations de la presse pré- 
sidentielle, parlementaire et 
ministérielle. Ces associations 
organiseront, après cette pre- 
mière rencontre, des déjeu- 
ners avec chacun des princi- 
paux candidats à l’élection 
présidentielle. 

Dans sa déclaration liminaire 
M. Debré a affirmé : * Le réveil 
de la France et des Primçaw est 
■nécessaire. Je suis le candidat de 
ce Tèveü. l.„J L'opposition est hors 
d'état de se renouveler et de 
s'adapter. Elle est aussi passéiste 


M. Debré, qui se dit * indiffé- 
rent aux combinaisons des per- 
sonnes et des partis ». a estimé, 
en répondant aux questions, que 
«les circonstances jluil permet- 
tent d'être le rassemblent non 
seulement des gaullistes du 
RJ’-R... mais de bien d'antres». 

« Plus les jours avancent, a 
poursuivi M. Debré, plus je vois 
avec satisfaction que mes écrits 
et mes propos sont lus avec at- 
tention par d'autres candidats, 
qui les reprennent presque mot 


lers de la capitale appartenant 
au R-P-R. Cent quarante-cinq ont 
répondu à son Invitation, soixante- 


dix étalent absents, comme 
MM Debré et Cha ban -Delmas, 
cru excusés comme MM Olivier 


Que le pouvoir. » L’ancien premier 
ministre estime que « ta France 
est un pays qui s'affaiblit à Vin- 


que « l’honneur de la politique 
est de rendre à la France sa 
force ». 

a Reconquérir la France», cela 
veut dire, dans son esprit, lui ren- 
dre sa force économique, sa force 
sociale (solidarité, politique fami- 
liale, éducation), «passionner les 
Français pour de belles ambi- 


pourralt alors utiliser les moyens 
dont elle disposera pour « modifier 
révolution de l'Europe en faisant 
accepter la révision nécessaire du 
traité de Rome », « assumer ses 
responsabilités à r égard de la 
Méditerranée et de V Afrique ». 


me réjouis d’être pillé, a-t-il 
ajouté. On me piHe. mais on ne 
püle pas tout Si on prend une 
idée sans ce qui raccompagne, 
on caricature ma pensée. * 
Interrogé but les sondages d'opi- 
nion qui ne lui accordent qu'une 
place modeste l'ancien premier 
ministre a répondu qu’il « en 
faut plus pour Uel déprimer ». 
M. Debré a refusé de dire quelle 
sera son attitude au second tour 
de l'élection présidentielle, préci- 
sant que les propos tente par 
ceux de ses amis qui 6e sont déjà 
prononcés en faveur de M. Valéry 
Giscard d’Estaing « if engagent 
qu’eux-mêmes ». « Je pense de 
toute ma force au premier tour, 
a-t-il dit, afin qu'a donne des 
résultats qui surprennent ». 


Quatre députés membres du 
comité de soutien à M. Michel 
Debré étaient présents, MM. Dbln- 
nin (Nord), La Combe (Maine-et- 
Loire i Moulie (Cher) et Voisin 
(Indre-et-Loire). 

A r issue du déjeuner, M. Chirac 
a prononcé une brève allocution, 
reprenant les grandes lignes de sa 
conférence de presse de la veille, 
! soulignant à la fols que « le bilan 
du septennat n’était pas satis- 
faisant a et que M. Mitterrand 
« avait seulement sept ans de plus 
qu’en 1974». 

H a répété qu’il est » candidat 
pour gagner », ajoutant qu’il y a 
« cette fois -ci une chance de 
cogner qu’ü ne faut pas laisser 
échapper». U. Chirac, qui n’a 


pas fait allusion à la candidature 
de M Debré, a appelé à l'union 
des gaullistes et évoqué l’avenir 
du R.PJL a qui de toute manière 
retrouvera son unité». 

H a précisé r «il ne faut rien 
faire qui puisse gêner pour les 
lendemains de F élection le ras- 
semblement des gaullistes mais 
aussi de tous les Français.» 

M. Claude Labbè. président du 
groupe de 1 "Assemblée nationale 
et conseiller politique du R.PH. 
aux côtés duqnel se trouvait 
M. Couve de MurviUe, ancien 


M. Soisson : les hommes de la liberté 
se retrouveront au second tour 

M. Jean-Pierre Soisson, ml- et au second pour François Mi- 
nistre de la Jeunesse, des sports terrand (_J La majorité tire sa 
et des loisirs, était, mercredi force de sa diversité et nous avons 
U février. l*lnvité de l’émission sans doute gagné les élections 

« Face au public » de France- législatives de 1978 parce que les 

Inter □ a déclaré : «Ce qui est élections primaires ont pu avoir 

clair aujourd'hui, après avoir lieu au premier tour et que c’est, 

entendu Jacques Chirac, c’est la en quelque sorte, la façon dont 


tentatives venant de V extérieur ». 

• La Fédération française de 
l’agriculture (F. F. A.) appellera 
ses membres à on vote « hostile » 
à M. Giscard d’Sstalng aux pro- 
chaines élections présidentielles. 
Cette attitude, a indiqué, le 10 fé- 
vrier, le vioe-présldent de la 
F-F.iL, s sanctionne une mauvaise 
politique, qui a enqendré une 
baisse du revenu agricole ». 


clair aujourd'hui, après avoir 
entendu Jacques Chirac, c’est la 
volonté de loua les hommes de la 
liberté de se retrouver ensemble 
au second tour. M. Jacques 
Chirac a indiqué que sa candi- 
dature se situait — je le cite — 
dans le respect des valeurs et des 
principes de la V République. 
C’est ce que nous attendions de 
Au. (-) 

» J’ajoute que les propositions 
économiques du J2.PJZ. sont dé- 
sormais totalement à l’opposé de 
celles du parti socialiste et qu’il 
ne sera plus possible demain A 
des électeurs responsables (Vadhé- 


politique économique. Les choses 
me semblent avoir été nettement 
clarifiées, et ü ne sera plus pos- 
sible maintenant de voter au 
premier tour pour Jacques Chirac 


Situation délicate pour les gaullistes de la Réunion 

De notre correspondant 

Saint-Denis-de-larRéunicn- — M. Debré Parmi les pins actifs 
La fédération RP.R. de la Réu- figurent le maire de Saint-Denis, 
nion vit des moments difficiles M. Auguste Legros, suppléant de 
depuis la candidature de M. Jac- M. Debré, et le president du 
ques Chirac. conseil régional, M Yves B&rau. 

Avant la tenue du congrès ex- Le secrétaire général au comité 
traordinaire qui a ratifié cette de soutien à M. Debré était 
candidature, le 7 février, la dis- encore il y a peu. chargé des 
crétion était ici de rigueur. A relations avec la presse de la 
chaque question les responsables fédération T ^ «.mis de M. Debré 
de la fédération répondaient in- disposent également de certaines 
variablement : « Attendez notre facilités Son comité de soutteD 
retour de Paris, vous aurez toutes publie chaque semaine une chro- 
les explications voulues. » nique le Journal de ITle, et, 

A la tribune du congrès, le pré- si la radio a annoncé, mercredi, 
sident de la fédération, M. Marc je retour du président de la 
Gérard, avait été le seul orateur fédération, elle n’a pas men- 
à se prononcer pour M. Michel tionnê celui dn secrétaire dépar- 
Debré. tandis que le secrétaire temental qui voyageait pourtant 
départemental, M. Aristide Payet, dans le même avion ! 

cKS J dn rédemi» ™ «U-UAHUI 

10 février) Dès le lendemain, même plus de local. Le mouve- 
M. S^âaitf» jamlSfiSré ment dans lHe s’est tellement 
?ur le/üstesde soutien à la can- identifié à la personne de M- De- 
didal^ed? MÎ Zfebriet quine brè que le siège de la fédération 
6’était pas déplacé pour accueil- R-P-R- était tout naturellement 
lir celui-ci lors de son dernier situé a la permanence de l an- 
séjour dans me. a diffusé un cien premier ministre. On vous 
communiqué demandant « à tous fait comprendre aujourd'hui que 
les responsables et militants de la cohabitation nest pins de 
la fédération de se rallier à la mise. Le secrétaire départamen- 
décision du congrès». tal reconnaît volontiers qu’il y 

S„.if 

consacrés a faire campagne pour inncer ]a campagne en 

M. Chirac paraissent toutefois g™ ' “ iTchirac. CepËdant, 

taire de la fédération est un a g ermes de division. M. Pons, 

plus jeunes responsables du mou- taire général du RJ? JL, a 

vement D a frit ses m» ÎSÏÏT 5? la tituatira à 
pas en politique en etent élu ^ Réunion est « particulière », et 
conseiller municipal de Saint- y écarté, en ^" i ^ T 'i aTi| ^ > , tonte 1 
De “ fe «J I j”7- ^J^dwueSce éventualité d’exclusions Ce que 
parler à son sujet d audience ^ p a ^ et traduit dans les termes 
personnelle . suivants : « Nous avons décile 

En revanche depuis des moa, ta division devait se faire 

les tètes de f :1e du mouvement SK* rartf* a 
et toute la machine du RP -R* miirfrt bruyère. 

rfann me travaillent à soutenir HUBERT bruyere. 


• Qui doit à une Américaine de ne pas s'appeler 
de la Tour Fondue? 

• Qui présidait en 1920 l'organisme de propagande 
économique du Comité des Forges? 

• Qui était président des Croix de Feu du 
VIII e arrondissement en 1934 ? 

• Qui signalait à Paul Reynaud, en 1940, les 
"mauvais Français" ? 

• Quels sont les deux frères qui reçurent, l'un 

la francisque n° 250 et l'autre la francisque n° 918 ? 

• Qui a ramené de la guerre : une moto, un 
accordéon et un chien-loup dressé par les SS ? 

• Qui fit assurer le service d'ordre de sa campagne 
électorale par des anciens de l'OAS? 

• Quelle est l'heureuse famille française dont les 
cinq enfants possèdent chacun un château ? 

• De qui le général de Gaulle a-t-il dit : 

"Son problème, c'est le peuple"? 

lisez 

"LA SAGA DES GISCARD" de Pol Bruno 
EDITIONS RAMSAY 


certain nombre de Français 


tenir compte, dans le fonction- 


la diversité de la majorité. Je 
ne suis pas pour r uniformité qui 
fixerait une sorte de cadre rigide, 
car, depuis 1958 . chaque fois que 
cela s’est produit, cela a conduit 
A des résultats plus diffi- 
ciles. f—J » 

Après avoir observé que le 
véritable débat aura lieu avec 
le candidat de l'opposition au 
second tour. M. François Mit- 
terrand. M. Soisson indique : 

« Je souhaiterais, pour ma 
part, que des questions précises 
soient posées, qui apportent des 
réponses précises : rnr quel pro- 


veut-ü exercer le pouvoir f» 


• M. Michel Crépeau, député 
de Charente-Maritime, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, considère qu’apporter son 
soutien à M. François Mitterrand, 
dès le premier tour de l’élection 


l’on joue le jeu de F élection pré- 
sidentielle, comme se joue une 


élargir V éventail le plus possible, 
et, au second, ü faut localiser pour 
éimtner un adversaire, c’est la 
vieille règle de la politique. » Les 
conseillers généraux et maires 
radicaux de gauche de la Corse- 
du-Sud se sont désolidarisés de 
la rédération de la Haute-Corse 
du M.R.G. qui apporte, elle, son 
soutien à la candidature de 
M. Michel Crépeau. La candida- 
ture du président du M R ri 
déclarent-ils, privera M François 


second tour. Ces élus de la Corse- 

du-Sud ont donc décidé d’appor- 
ter leurs suffrages & M. Mltter- 


M. Pierre Lefranc sa démission de 
l'Association nationale d’action 
pour la fidélité au général de 
Gaulle pour protester contre la 
prise de position de cette asso- 
ciation en faveur de ML Debré. 
M. Maillot, ancien délégué fédéral 


d'orange < Vaucluse ) a décidé, 
samedi 7 février, l’annulation de 
quatre-vingt-une des quatre- 
vingt -trots nouvelles inscriptions 
sur les listes électorales d’Orange, 
commune dont le maire est 
M. Gilbert Ricci (P.C.). Saisi d’un 
recours de ia préfecture du Vau- 
cluse, le tribunal a fait valoir 
que la méthode du démarchage 


Apprenez les plantes et récoltez la santé. 

~>-^ i=îîg^Ba^!aai 



.fa Reader’sDiiïest éditeur délivrés? Ouvrez cehri-ci Les faits ne sont jmxais déformés pour être smpï&s. De la couleur, 

des ühetzatkfH, des encadrés : Sélection crée de beaux hvres dont la 


et vous découvrirez un éditeur exigeant 


^§) Sélection du Readefs Digest. 


lecture est toujours passionnante 

Résultat : des ouvrages de référence dont F intérêt ne s’épuise pas. 
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POLITIQUE 


Une lettre de M. Jean Charbonne I 


M. Jean C/iarbonnel. maire de de Corrèze avait été annulée par 


Brive. ancien ministre, qui a 
démissionné de ses fonctions de 
délégué général du. RRJt. a 
l'Action ouvrière et professionnelle 
pour se rallier à M. Michel Debré, 
vous adresse la lettre suivante: 
En raison des relations cour- 
toises que j’ai toujours entrete- 


manière pour le moins curieuse 


25 janvier 1975}. L’ancien député dialogue nécessaire» entre gaul- 
avait effectivement contesté cette listes et socialistes. — A. P. 


héritage. » Enfin, dans le Monde Le conseü des ministres s’est 
daté. 16-17 mars 29SO. ti prône «le réuni le mercredi 11 février 1981, 


La Lettre de la. Nation, organe J 
du R-P.K.. a répondu lundi 9 février I 


sidenee de M. Giscard d’Estaing. 


• PECHE : 

Le ministre des transports a. rendu 
compte de la réunion du conseil des 


position de premier plan ; 


Leurs responsabilités administra- 
tives et pédagogiques seront accrues 
afin de Lear permettre d’exercer plei- 


3E?V <te m^action passée". «*»««• «*■»£ Chardonnet 
—rscrr. les membres de la section de 


rapportés dans la Lettre du 5 fé- 


Je me contenterai de rétablir la 
vérité sur trois points de fait. 

33 est faux de prétendre que 
j’ai « quitté l'OU.R. en 1976 pour 
protester contre la création du 
JLPJL »■ J'en ai été, en réalité, 
exclu en 1975, avec toute la sec- 
tion de Brive, parce que nous nous 


telë l’absolue nécessité de 
lecter les principes de la 
ccès et de la reconnaissance 
; historiques des pèchenis. 


du 5 septembre 1974. M.'char- £ 

bonnel souhaitait * organiser les *S*** r & » 


gaullistes en une quatrième force r 
de l’union de la gauche. Il parti- 
cipe le 16 novembre aux journées 


Charbonnel a dit avoir un trou de 
mémoire . Pour le combler, nous 
tenons à sa disposition Venregis- 


1 aires et des équipes éducative 


i dix mille à quiaze mille emploi 


organisées par le Mouvement des 


r le mouvement gaulliste et e 


de la gauche < le Monde du 19 no- f 
vembrei. En août 1976. ü appelle j 


d'Éstaing et. en septembre, il 
écrit : « Aucun compromis n’est 
plus possible entre gaullisme et 


Je m’étonne enfin que le Monde 


arec les formations de l'union de 
la gauche ne connaissent que des 
succès partiels lors des élections 
municipales de 1977 et il souligne 


Monde du 14 juin 19771 : «Nous 
avons le droit de demander à la 
gauche de nous considérer comme 
de véritables partenaires et non 
comme des vassaux ». et affirme : 
«Notre dialogue se poursuit avec 
toutes les composantes de la 


• M. Jean-Pierre Prouteau. 
i secrétaire d’Etat chargé des 
PJVLE-. ■ président des clubs 
République et Démocratie et 
vice- président du parti radical, 
a déclaré le 11 février, devant le 
Club de la presse de Rennes, 
qu’il entend, consacrer sa vie 
politique à « refaire un -parti 
moderne, socio-libéral et répu- 
blicain ». « L'option du jus: s 

milieu, a-t-ll dit. est réaliste, la 
tolérance c'est le compromis 
républicain. » 
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■s .nmA/ i , y r w '< 1 1 


place pour le programme » Air b ns » 
est aujourd'hui solidement établie. 
Prés de quarante compagnies aê rien- 


France et à l'Europe d’acquérir 
place de premier rang dans or» 
dus trie majeure de technologie a 


— satisfaire les perspectives des 
compagnies aériennes. 

Le gouvernement accordera sou 
sontieu à « Airbus -Industrie b pour 
préparer et entreprendre des déve- 
loppements naaveaax. conformément 
à ces objectifs. 

En matière de moteurs civils la 
production du moteur de 10 Tonnes 


Bemae-ménuge chez les rapatriés 

O Le RECOURS précise ses griefs contre M. Dominati 
• Une mise au point du généra! Jouhaud 

suite de I article que nous avons consacré dans nos 
éditions du 21 janvier à ia préparation de la campagne électorale 
c “ ez ‘ es rapatriés. MM. Pierre Laffont, ancien député d’Oran, 
coordonnateur du RECOURS (Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés), et Jacques Roseau, porte-parole 
de ce mouvement, nous ont écrit pour préciser leurs griefs 
contre. « la personne et les méthodes du secrétaire d’Etat »■»*• 
rapatriés ». Us ajoutent, toutefois, qu’il est » prématuré • d'en 
déduire que le RECOURS donnera « des consignes hostiles au 
renouvellement du mandat de M. Giscard d'Estaing ». 

. Le général Jouhaud dément, pour sa part. les intentions qui 
lui ont été « prêtées » après ses déclarations du 13 janvier. Si 
équivoque il y a eu, à qui la faute sinon, d’abord, au cabinet de 
M. Dominati, qui avait pris soin de rendre publics les conseils 
électoraux prodigués par l’ancien putschiste en les diffusant sur 
papier à en-tète officielle. L'équivoque eût été levée plus claire- 
ment encore si le généra) Jouhaud. après avoir confirmé ses 
propos , avait précisé lui-même que le secrétariat d’Etat avait en 
la circonstance, agi de sa seule initiative, sans qu'il en ait été 
m^nne. Ce qui ne fait que confirmer le calcul électoraliste du 
cabinet de M. Dominati. — A. R. 

Jfif. Laffont et Roseau décla- de la V* République. U serait 
rent notamment : logique de croire qu’il s’est, de ce 

* M. Dominati n’a jamais fait, attiré leur reconnaissance, 
représenté les rapatriés auprès Malheureusement pour lui. Il n’en 
du gouvernement mais unique- est rien et l’irritation de cette 
ment le gouvernement — et communauté est plus perceptible 
même le ministère des finances Que jamais. t_.j 
— auprès des rapatriés. Il a tout . » La période électorale qui 


i... ®pçrawons ue relations ^uuer, ue tout tenter pour obtenir 
publiques, d avoir les dirigeants une amélioration du sort de nos 


par des opérations de relations 
publiques, d’avoir les dirigeants 
des associations à sa, botte. La 
méthode se retourne aujourd'hui 
contre lui car tous les groupe- 
ments ont, depuis le 37 novembre. 
rom P u . toutes relations avec son 
ministère et étaient absentes à 
la réunion du 13 janvier dernier. 

s Devant cet échec patent, 
notre « ministre » a conçu un 
plao tout à fait conforme avec 
la conception qu’il a de la poli- 
tique : puisqu’en Algérie rojLS. 
était toute puissante et déter- 
minait le comportement de la 
population, on va s’attacher les 
faveurs de quelques-uns de ses 
ténors et la communauté rapa- 
triée suivra — comme Ut-bas — 
les consignes électorales qui lui 
seront données ! 

» C’est le raisonnement -type 
ae s ennemis du suffrage univer- 
sel qui ont toujours cru que l’on 
pouvait trouver des électeurs dans 
les bistrots,. Mais ces temps sont 
révolus et les Français d’Algérie 
ont dépassé ce stade intellectuel ; 
ils se détermineront en fonction 


D’autre part . le général Jou- 
naua nous a adressé ta mise au 
point suivante : 

« Le 13 Janvier, j'ai été amené, 
au cours d’une réception organi- 
sée par M. Dominati, secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, qui leur 
présentait ses vœux, à donner, à 
titre strictement personnel, deux 


dans le passé, avalent été les 
artisans de leur malheur. Ensuite 
de se méfier de promesses trop 
démagogiques de certains can- 
didats. 

» Des commentaires, qui ont 
trahi ma pensée, ayant été pu- 


pre juger du «vote rapatries que 
ion ne peut le faire du «vote 
juif » et ceux qui prétendent le 
contraire ne sont que des bate- 
leurs de foire. 

» Mi Giscard d'Estaing ayant 
œuvré en faveur des rapatriés 
plus que tous les autres présidents 


• M. et Mme Giscard d’Estaing 
ont quitté Paris, mercredi 11 fé- 
vrier ea fin de journée, pour aller 
au fort de Brégançon (Vor), où 
ils séjourneront jusqu’à dimanche. 


général Claude VanbremeerscfcL 



La résidence des Célibataires 

Un succès parisien d’un constructeur de province. 

Une interview de Pierre de Viliard par Pierre Grandmougin. 


Pierre de Viliard, constructeur de la région 
Rhône-Alpes, vient de réussir le lancement de 
sa “ Résidence des CÉLIBATAIRES" pari- 
sienne, alors que ses confrères quittent la 
capitale pour s’intéresser à la province et aux 
stations de sports d'hiver. 

Chef d'entreprise et élu local connu pour 
ses idées novatrices, Pierre de Viliard prouve 
une fois de plus que la compétence alliée au 
sens du risque calculé permet encore en 1981 
d’entreprendre. 

Nous avons voulu faire le point avec lui, 
trois mois après le début de la commercialisa- 
tion de cette “Résidence des CÉLIBATAIRES’' 
n° 7 qui comprend, comme les six précédentes, 
un ensemble de petits appartements studios et 
deux pièces. Jumelé à un Hôtel Mercure, et 
bénéficiant de services originauxetfonctionnels 
dont l'utilisation estfacultative. Elle est situéeâ 
la frontière du XV e arrondissement, en bordure 
du Parc des Expositions de la Porte de Ver- 
sailles, à Vanves, à quelques minutes des trans- 
ports en commun et à proximité du boulevard 
périphérique. 



Pierre Grandmougin : Pierre de Viliard, êtes- 
vous satisfait de la commercialisation de votre 
première “Résidence des CÉLIBATAIRES " 
parisienne? 

Pierre de Vtflard : Pour vous répondre, je 
pense qu'il est préférable de vous donner des 
chiffres. Après 3 mois de commercialisation, 
nous avions 33 réservations signées, soit 
un rythme de 11 par mois. Je n’en attendais 
pas tant. 

P.G. : A quoi est dû ce succès? 

P. de V. : A trois éléments essentiels je crois : 
1° - la nouveauté, la qualité et remplacement 
de notre produit, 

2° - l’originalité de notre résidence déjà réali- 
sée en plusieurs exemplaires et qui a donc fait 
ses preuves, 

■ 3° - l'existence d’une demande importante 
dans le créneau choisi. 


P. de V. : Je pense, avant tout, la conception de 
l'ensemble, le soud du détail dans l’aménage- 
ment, et la présence de services simples, prati- 
ques et surtout facultatifs, qui n'entraînent 
que peu de charges supplémentaires pour 
la copropriété, tels que salle de réunion, 
buanderie, salle de gymnastique, service des 
messages, ou encore liaison directe par inter- 
phone avec le standard de rhôîeJ permettant 
de réserver une table pour dîner ou une 
chambre pour un ami de passage. 

P.G. : Avez-vous intéressé les investisseurs? 

P. de V. : Oui bien sûr, puisque ce type d’appar- 
tements convient parfaitement à ce qu’ils 
recherchent dans la plupart des cas. Mais là 
encore, nous apportons avec l’appartement 
un service; nous proposons en effet, de 
confier la gérance location à la Société 
COMADIM, filiale de la B.N.P., ce qui per- 
met à nos clients d'être assurés d’avoir un 
organisme sérieux et expérimenté pour gérer ' 
leur appartement, s’ils le souhaitent bien 
entendu. 

Par ailleurs, nous avons poussé le soud du 
détail dont je viens de parler; en individuali- 


sant au maximum les char ges ; ainsj Je chauf- 
fage électrique et la production d’eau chaude 
sont individuels et les propriétaires n’ont 
donc plus à foire l’avance sur consommation. 
Avantage important à l’heure actuelle. 

P.G- : Pouvez-vous citer nn chiffre de location? 

P. de V. : Ï1 est difficile de dire combien se 
louera un appartement en 1982, toutefois, 
nous pensons que les studios que nous ven- 
dons aujourd’hui environ 230.000 F, pourront 
se louer aux alentours de 1.400 F par mois plus 
charges, soit un peu plus de 7% de rapport 
brut Ce qui est une rentabilité non négli- 
geable actuellement 

P.G. : En dehors des investisseurs, qui sont vos 
adietenrs? 

P. de V. : Ils sont très diversifiés, mais avec une 
dominante de personnes seules, de personnes 
cherchant un pied-à-terre ou de parents 
souhaitant loger leurs enfants étudiants. 

P.G. : L’en dit que votre résidence est meilleur 
marché que les antres? 

P. de V. :I1 n’est pas facile de comparer; car je 
ne connais pas d’opérations équivalentes. 
L’important c’est le rapport qualité/prix. De 
ce point de vue, nous avons réussi à obtenir 
l’optimum, surtoutsi l’on constate que dans le 
prix de l’appartement, toute l'organisation 
des services est comprise. De plus, nos prix 
sont fermes et'définitifs à la réservation. 

Malgré cela, et au risque de vous étonner, 
le constructeur que je suis pense que le prix de 
rimmobîlier en général est beaucoup trop éle- 
vé. Il s’agit d’un problème grave.que l’on ne 
résoudra pas sans changement des mentalités 
et des règles qui nous régissent 

La première question que l’on doit se 
poser c’est : doit-on continuer de penser le 
logement en terme de génération ou en terme 
de bien de consommation? 


Uuhue 


Cdibataircs7v 


La deuxième : est-il pensable en 1981 de 
réduire à 10% environ le potentiel des Fran- 
yais qui peuvent accéder à la propriété ? 

Répondre à ces deux questions engendre 
un enchaînement de raisonnements, que 
l’homme politique, le Français moyen et le 
technicien ne maîtrisent plus. 



Dessin de la maquette “Célibataires 7“ 

Acheter un studio 230.000 F dans nos 
“Résidences des CÉLIB ATAIRES7 peut 
paraître cher, c’est pourtant inférieur au prix 
auquel je devrais vendre si je retraitais ce 
chantier aujourd'hui. Ceci prouve que notre 
machine économique, en ce qui concerne le 
bâtiment, obéit à des régies qu’il est néces- 
saire de changer... mais cela est une autre af- 
faire !... En attendant, je crains que les prix ne 
cessent de monter, et, croyez-Ie bien, ce n’est 
pas lait pour me réjouir, même si mes clients, 
par contrecoup, font une bonne affaire. 

P.G. : Si vous aviez un avis à donner à un ache- 
teur éventuel, que lui conseilleriez-vous? 

P. de V. : Achetez de la pierre (ou du béton), 
vous conserverez votre capital, mais n'agisséz 
pas sans réfléchir!... 

U n studio peut être un apport personnel 
pour un achat futur, ou la possibilité de se 
loger, ou encore lé moyen d'avoir un revenu, 
mais ce n'est pas le “réfugium pécaiorum” de 
ceux qui n'ont pas d’autres idées pour placer 
leurs économies. Gérer sa fortune, fut-elle 
petite, cela se fait avec réflexion et discernement 
et en fonction de son propre problème. 

Bureau de vente sur place : angle av. de la 
Porte de h Plaine, Paris 15 e (en bordure du Parc 
des Expositions) et av. Pasteur à Vanves, 
ouvert tous les Jouis 

(sauf mercredi et dimanche) de 13 h à 19 h. 
TéL (1)642^3.78. 

Commercialisation : Repelliu et de VïHard, 
15, rue de Lesdiguières - 38000 Grenoble. 

TéL (76) 44.10.44. 


La liberté n’a pas de prix, 
le logement n’en a plus. 


Le coût des logements deve- 
nant un problème particuliére- 
ment grave, je voudrais essayer 
d'apporter un éclairage un peu 
différent des analyses générale- 
ment faites sur ce sujet 

11 est en effet indispensable de 
prendre conscience que V augmen- 
tation des coûts de l'habitat est 
probablement l’un des problèmes 
économique et social le plus grave 
de ces cinq prochaines années. Ses 
conséquences sont incalculables 
car le logement est la base de la 
cellule familiale et souvent à l’ori- 
gine de la dégradation du compor- 
tement de celle-ci. 

Il m'a donc semblé nécessaire 
d'attirer l'attention non seulement 
des hommes politiques du mo- 
ment mais aussi de l'ensemble des 
fiançais sur les dangers que comporte 
le fait qu ‘une categorie quelconque 
d'individus ne puisse se loger décem- 
ment par suite de la hausse des 
coûts. 

Il y a schématiquement deux 
façons de se loger : louer un appar- 
tement ou Tacheter. Les deux sont 
étroitement liées, car la location 
est le plus souvent fonction du 
prix d'achaL Or ces prix sont arri- 
vés à de tels sommets que l’on 
peut se demander qui aura bien- 
tôt les moyens d’acheter et même 
de louer si la hausse continue. 
Le logement le plus simple est 
devenu un objet de luxe, ce n’est 

pas sain, ce n'est pas bon, à la limite - 

ce n’est pas moral. 

Quelles en sont fes causes ? 
Elles sont multiples et il est bien 


difficile de répondre rapidement 
à une telle question. Je dirais que 
le législateur sous la pression d'un 
étal d’esprit généra! a. voulu s'occu- 
per de tout et administrer à son 
malade, le bâtiment, et plus géné- 
ralement à Yentieprise, des ordon- 
nances de toutes sortes. On a voulu 
organiser dans T entreprise et Tétât, 
des assurances pour tous les ris- 
ques engendrant l'irresponsabilité 
individuelle et collective. 

En définitive, le malade souf- 
fre actuellement d'un excès de médi- 
caments, qui a tué l’initiative, créant 
des problèmes là où if n'y en avait 
pas. et provoquant des cascades 
de surcoûts qu 'il n "est plus possible 
d'absorber. 

Nous vivons dans un monde 
où l'état d'esprit général veut que 
le citoyen n’ait que des droits et 
aucun devoir. Fuir ses responsa- 
bilités c'est fuir un certain risque, 
et vouloir se préserver de tout, 
c’est engendrer le désir d’être cou- 
vert à tous les niveaux. Le bâti- 
ment en est un brillant exemple. 

Je pense également que ce 
même étal d’esprit a rendu impos- 
sible toutes réformes de fond. Au 
lieu de s'attaquer aux véritables 
causes, on a dû augmenter arti- 
ficiellement le pouvoir d’achat 
des français par le crédit ou l'aide 
personnalisée. Si ces deux métho- 
des ont permis de passer certains 
caps, l'une et l'autre ne suffisent 
plus actuellement Nous sommes 
maintenant d ans l'impasse et à- 
2a limite de l'acceptable. 


Le phénomène revêt une telle Si Ton sait par ailleurs, que la 
ampleur, qu ’ une véritable réforme plupart des améliorations de pro- 
représente une fabuleuse révolu- ductivité que pouvaient faire les 
tion des habitudes et des compor- constructeurs dans le cadre de la 
tements. et je ne suis malheureu- réglementation existante ont été 
se ment pas certain que nous y laites, etque la marge qui subsiste 
soyons préparés. est -considérée par les banquiers 

„ „ . comme la limite en-dessous de 

Pourtant nous allons devoir laquelle il y a danger pour l'entre- 
danslesannéesa venir, soit accep- p^se, l'on se rend mieux compte 
ter de revoir complètement les penycgure d U problème, 
réglementations sociales, techni- 
ques, juridiques et fiscales, soit Pourtant il faut grignoter sur 
renoncer à vouloir mettre l’accès- chacun de ces postes pour per- 
sion à la propriété à la portée de mettre une baisse sensible de l’en- 
tous les fiançais. semble, mais par quoi commen- 

_ _ . • . . cer ? Que ce soit le fonder, les 

KmnraSnfl^ii nhénnmène en de instructions, les 3SSU- 

‘ ■imp ortance du phénomène en b nscalit é, lES honoraire, 

décortiquant les pnx. de revient etc ^ chaque chapitre pose de mul- 
mentset' .némd'Mtpour ^ p * blèm( ï qui nécessi te n t 
Chaque P«te les am éhotahom à ^ des mini .rêvo- 

apporter. C est le raisonnement 
le plus simple, mais c’est aussi lultoa!L 
celui qui donne l’ampleur du La première de ces raini-révo- 

désastre. luttons me paraît être Tindispea- 

Très schématiquement le sable balayage des idées reçues 
coût du logement se divise en préparer les français à un 

5 chapitres ■ changement de mentalité Car c’est 

. , . .. vrai que la construction est chère, 

1 ” ËSil ! ÎSÎÎS * vicü0n » c’est vrai que les terrains sont hors 
démolition 10 à 23 %). de prüCj c’est vrai que les frais 

2° - Frais généraux (gestion, frais généraux grimpent et s’additionr 
financiers, honoraires, cran- n ent c’est vrai que les crédits sont 
meraalisation, assurance 15 nues et chers, mais c’est aussi vrai 
à 20 %). que nous n 'évoluons pas. 

3° - Construction (40 à 50 %). 

4“ - Tætes-Imp8tsa.V.A,PXD, ^^? ln “ conti ? ier A® I,< ?? ser 
TLJE. taxeXrégôûL avance Habitat en terme do génération, 
P.T.T: etEDJF. etc. 14 à22 %). pourquoi s enfermer dans descar- 

_ A . . fc , _ cans administratifs et réglemen- 

5 -Marge brute (5 à 9%). taires incroyables que les fiançais 

En sus du prix total de vente, on_ rédament sans se rendre compte 
doit ajouter 2 à 5 de fiais d’acte, que leur juxtaposition rend la 


machine incontrôlable, pourquoi 
vouloir couvrir nos propres res- 
ponsabilités par l’assurance des 
autres ? 

L’habitat, bien de consomma- 
tion, serait-il une utopie ? Est-il 
fou de penser que changer cf appar- 
tement pourrait être aussi rapide 
et pas plus onéreux que de chan- 
ger de voiture ? Est-il fou de pen- 
ser qu’entretenir sa maison pour- 
rait être la rançon de techniques 
plus simples et de prix moins éle- 
vés ? Est-il fou de penser à une 
maison qui n’obéirait à aucune 
règle préétablie, si ce n’est celle 
de subir Ja loi du marché et de la 
concurrence ? A toutes ces ques- 
tions, je ne suis pas sûr qu’il y ait 
pour l’instant une réponse possi- 
ble, car nous vivons dans un 
monde trop planifié, et enfermé 
dans ses habitudes pour imaginer 
que l'on puisse sortir de la règle. 

Pourtant ce sont ces mini- 
révolutions que Ton se refuse à . 
accepter chaque jour, qui nous 
mettent au pied du mur aujour- 
d’hui Quand ferons-nous prêts à 
les accepter ? Cest là, la vraie et 
la seule question? 

Si nous voulons sortir de cette 
impasse, il faut être conscient que 
les palliatifs ne suffisent plus et 
qu’un curetage en profondeur est 
nécessaire. Cela veut dire que 
chaque poste du prix de revient 
doit être passé au peigne fin, et amé- 
nagé de telle sorte que le seul objec- 
tif "baisse du prix de revient m soit 
atteint Cela, veut dire aussi, qu’il 
fàutpréparerropinion à ces mini- 








La polémique sur l'attitude des communistes envers les immigrés s'amplifie 


La polémique sur l'attitude dn parti commu- 
niste envers les immigrés s'amplifie et donne 
lieu à de nombreuses prises de position, en 
général hostiles au P.C-F. Après l'affaire dn 
foyer d'immigrés de Vitry, la décision de la 
municipalité d'ivry de Tixer des quotas pour 
les enfants d'immigrés dans les colonies de 
vacances, l'attitude du maire dans l'affaire de 
drogue de Montigny-lês-Cormeliles, un nouvel 
élément est intervenu, mercredi 11 février, avec 
l'annonce, par le maire IP.C.F.Ï de Dam marie 
les-Lys (Selne-et-Marne) qu'il allait demander 
la transformation d'un foyer de la Sonacotra 
en logements pour jeunes couples- 


Deux déclarations ont particulièrement 
retenu l’attention mercredi. Il s'agit d'abord de 
celle. Inhabituelle dans le ton pour un repré- 
sentant diplomatique, de l'ambassadeur, du 
Maroc à Paris. M. Ben Abbés s'en est pris, à 
propos de l'affaire de Montigny. aux preoccu : 
pations électorales do P.C-F. De son côté. 
M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat, chargé 
des travailleurs manuels et des immigrés, a 
affirmé que les communistes s’ils accédaient 
au pouvoir • introduiraient en France l’esprit 
même de l'apartheid ». Cela lui a valu tme 
réplique de M. Jean Cal pin, membre du bureau 
politique dn P.C-F., qui déclare dans « l’Hu- 


manité » du 12 février : - Le comble du cynisme 
est atteint 1—1- Non, M. Stoléru, pas ça. et 
surtout pas vous! I— ) Votre réponse, celle dn 
patronat, ce sont les C-ILS. et quand U le 
faut les chiens policiers. - 

Plusieurs syndicats de policiers ont égale- 
ment réagi avec vigueur contre les accusations 
de M. Georges Marchais sur la passivité de la 
police dans la lutte contre les trafiquants de 
drogue. 

La polémique engagée après l’affaire de 
Vitry portait, comme aujourdîiui à Dammarie- 
les-Lys, sur le logement des Immigrés et leur 


concentration dans certaines banlieues, en 
général des villes gérées par les communistes. 
Les affaires d’ivry et de Montigny mettent en 
cause, plus généralement, la place des immi- 
grés et de leurs familles dans la société, notam- 
ment parmi la jeunesse. Tout se passe désor- 
mais comme si les communistes s’appliquaient 
à • protéger » les populations non immigrées 
contre le dépassement d’on certain seuil de 
tolérance da ns les lieux de vie que sont les 
quartiers, les écoles et les colonies de vacan- 
ces. Pour l’instant rien n’indique une « offen- 
sive * du P-CJ. sur le thème des immigrés et 
de remploi. 


La presse marocaine dénonce 
le «racisme» du P.C.F. 


« JE FERAI APPLIQUER STRICTEMENT LES LOIS 
PROTÉGEANT LES ÉTRANGERS ». déclare M. Stoléru 


LES RÉACTIONS DANS LES SYNDICATS DE POLICE 


Rabat, — L'indignation des ultra - raciste ». 


„ J.« CPE PROTEGEANT LES ETRANGERS ». déclare M. Stoléru • Le Syndicat indépendant de iants et impose aux citoyens tfor- 

16 racisme » QU r»w<r. la policé nationale fS-LRNj dre dont on sait sur quoi Ü 

Dans une déclaration publiée croyaient dans les slogans de fan estime que les déclarations de d&auctie pour ceux qui osent te 

De notre correspondant par Je quotidien la Croix dn dernier : « Français-immigrés M. Georges Marchais, qui laissait contester . » 

12 février. M. Lionel Stoléru. même combat ». € Le racisme ne entendre mardi 10 février que la • La Fédération autonome des 
Rabat. — L'indignation des ultra -raciste ». La première secrétaire d'Etat auprès du ml- passera pas s pourraient-ils police ne faisait rieo pour arre- syndical de pouce et le Synai- 

MarocaLns devant l’affaire de phrase de l’article donne le ton : nlstre du travail chargé des tra- absorber, coup sur coup, en ter les trafiquante, constituent cest national autonome des poli - 

Montigny-lès-Cormeilles s’est ex- ’ « Les communistes français au- vailieurs manuels et des Immi- quelques semaines le bulldozer de a une atteinte grave à la dignité ciers en civil s ne peuvent accep- 

primée dans la presse gouverne- raient-üs atteint le sens de la grés, a annoncé qu'il est décidé. Vitry. le n'jmeru3 clau3us dflvry, du corps des policiers qui ne peut ter de voir la pouce nationale 

mentale: 1‘ attitude du parti démesure paranoïaque et ultra- le cas échéant, à saisir la justice le pogrom de Montigny? » rester s ans réponse a. Le S XP-N . accusée globalement de carence. 

communiste français permet à raciste ? » L'êditonailste rap- pour faire annuleT des décisions M. Stoléru voit dans ce chan- déclare ■ «M Marchais devrait ou meme de complicité v. et tap- 

cette presse de faire en quelque pelle ensuite que « récemment, à fixant des quotas â la présence gement d’attltlde le fait qu' « en- davantage exercer sa critique sur pé lient que « les policiers font. 

sorte coup double. Alors que les Rennes, des irréductibles commu- des immigrés dans les colonies de tre- temps. Georges Marchais est les moyens et les conditions dans avec les moyens mis a leu7 ais- 

déclarations de M. Stoléru, J’an- nistes se sont opposés à la cens- vacances et les services commu- devenu candidat à, l'élection pré- lesquelles les policiers exercent position, le maximum pour co in- 
née dernière, à propos des ouvriers traction d'un centre culturel naux. sidentieüe et a découvert que les leurs fonctions, s battre et prerenirv. Le fléau de 


née dernière, à propos des ouvriers truclion d'un centre culturel naux. sidentieüe et a découvert que les leurs fonctions, s battre et prerenir ». Le fléau de 

marocains de Lorraine, mettaient islamique ». mais note, eo con- Critiquant violemment l’attl- étrangers ne votent pas». la drogue a tu saurait cependant, 

en cause le gouvernement fran- clusion : an est tout de même tu de des élus communistes dans Après avoir rappelé ses «pria- • La Fèaèivtlon F. O. de la en aucune maniéré, cautionner 

çais, cette fois-d tes Initiatives réconfortant de voir des conscién- Il affaire de Montigny. M Stoléru clpes » en matière de politique de police nationale â déclaré : <tLe$ une entreprise fondée sur la déla- 


çais, cette fois-d tes initiatives réconfortant de voir des conscién- l’affaire de Montigny. M Stoléru clpes » en matière de politique de police nationale a déclaré : a Les une entreprise fondée sur la dêla- 

ds la mairie communiste de Mon- ces françaises ébranlées et émues déclare : « J'imagine que beau - l'immigration, M Stclérn déclare policiers n'ont pas a servir d’en- tion, ni endosser des responsaîn- 

îlgny permettent de condamner réagir vigoureusement contre de coup de communistes sont en qu’il « n'est pas prêt à tolérer leu dans des polémiques potiti - lités qui si elles existent, résultent 

le * racisme » do P.GF. telles pratiques racistes et dis- train aujourd'hui de mourir du l’intolémnce électorale actuelle gués ni à recevoir de leçons de la de choix sociaux, économiques ou 

Dans te Matin du Sahara, Jour- criminatoires. » virage de leur parti sur l'immt - des états-majors communistes, part de ceux qui prennent pour politiques se situant a un niveau 

nal proche du ministre du tou- Dans le journal Al Maghrtb gration. Comment tous ceux. Je ferai appliquer strictement modèle des sociétés où la police autre que celui des fonctionnaires 

risme M. Moulay Ahmed Aiaoui, organe du Rassemblement des communistes ou non. qui les lois protégeant les étrangers a. bénéficie de privilèges exorbi - agissant sur le terrain. • 

M. Abdel h al Aboulthadlb fustige Indépendants (1LNX). principale ___ 

le parti commun iste français formation gouvernementale, l’êdl- 
dans un article intitulé : a Le P C. torialiste. M. Dades, a stigmatisé 

français poursuit son offensive les c masques du racisme »- AAÊnPflM P 
Quant à r Opinion, organe en i“ICl/CLiIVC 


français du grand parti nations- 

(/AMBASSADEUR y&Sffi&VÆMï 

DU MAPOt A PAfiK . Ion:» «la raton-connexion» pour 
i/u iimkui n rwnij recueillir des voix. 

EST « SCANDALISE ET INDIGNE » it TBLSSi 

M. Youssef Ben Abbés, ambas- de M. Ben Abbes, ambassadeur du 
sadeur du Maroc à Paris, a vi- Maroc à Paris. La radio se fait 
goureusement condamné, mercre- également l’écho d’un communl- 
di 11 février, l'action du parti que des associations de Français 
communiste français dans l’af- du Maroc condamnant lcc manl- 


MÉDECINE 

Ouvrant de nouvelles perspectives en matière de prévention 

Une équipe française met au point le premier modèle 
de vaccin totalement synthétique 


Parti de l'hôpital de Roanne 

UN MOUVEMENT DE GRÈVE 
S'ÉTEND 

A PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS 
DE LA LOIRE 


gjggî-j- sdpniaBque CON « k«réL do l’Institut 


s. a dit l’ambassa- £kraé très darémetR M. Raymond WdfoayEtnw (professé Michaël Selal (nos der- 
jnirtn'a pas hésité^ lom-de/sâ, .visite au Maroc,] édifions dn iZ.-îétrier), 


à ieter\te discrédit et la honte ^ m 
sur unAfamüle. de traxaillevjs ^"ty r^aoT {pSy ï- -Poùr la premièhe'Tols an monde, l’équipe 

pour desyngous pure men t élec- trions posées A' propos de la situa- • française est parvenue A' obtenir une substance 
rf d’ér^r^r^tn’irt ^ tton ^ Marocains en France. *■ -, dont lès différents composante ont été synthé- 

JOB chemin jour °* Ie - les Ma rocains ont «m- Bsés bp tebontoire « qnipourrait constituer 
varventr à scslthn. > * Il veut taire ÏÏ*JÜ5Ï3!!!; On ynccha spedTiooe, protecteur chez l’homme, 

êtes voix à réfection présidentielle contre la diphtérie. Différente éléments, au pre- 

en particulier \chez les chômeurs, aax SteiS 1 an ad « r rai1 ^ desquels l’efficacité satis f a i sante et 

CormS&k S ^Marocains, disent-ils. que le le prix de revient modéré de l’actuelle vaccina- 
bès. « lette son'.nasque et montre S’attaque de 


P.C J- hé craint pas j 


parvenir à sep fins. » « fl veut faire I 
des voix à réfection présidentielle | 


Corneilles, a ajouté M. Ben Ab- JF 

bès. « lette son .nasque et montre pa rti co mnmniste sattaque de 

son vrai visage, ni qui sedttVami Préférence, parce qu'ils sont moins 

des travailleur} iu. nigrés. Mais ü GOUVeDt syndiqués. 

est mal tombé. No.-is avons en- ROLAND DELCOUR. 

quêté, et Ut famille t ise en cause 

est une famille honorible et très 


Une équipe scientifique de l’Institut Pasteur fion anti -diphtérique, Tont que cette substance notre correspondant ) 

e Parte, dirigée par le professeur Louis Chedid, n’est vraisemblablement pas promise à un ave' ^ 

ient de rendre publics les résultats des tra- nir industriel et commercial. L’expérimentation, Saint-Etienne ■— I* personne! 

aixx:«xa'eUe mène depuis plusieurs années avec qui reste â l’heure actuelle effectuée chez le 4? ce ? tTe 

t^tebdration. ed«'8éance. de plosieurs cher- cobaye, 1 iPest d'ailleurs pas envisagée chez jo^ri ex «ÏÏàmf semaine 

heuro^iu Centre Cnational de la recherche l’homme. £ f ^ r ' 

itentiSque LCJMJkSlV.St, en Israël, de l’Institut Ces résultats témoignent cependant de l’am- locaux (le Monde du 5 février). 

(profes^Uqr Michaël Selal (nos der- pleur des travaux menés aujourd'hui dans le La veilla en assemblée générale 

iëioesj; édifions dn iZVfêVner), domaine de la mise au point de nouveaux vac- les grévistes avalent décidé de 

.'"“k-' f , ci ns tout comme dans celui de la s timulati on continuer leur mouvement avec 

: Potef la première' T» is au monde, l’équipe d e n mm uni té. Ils ouvrent vraisemblablement d'autant plus de résolution aœ la 

’Rpçaise est parvenue A obtenir une substance i a vo i e 4 d'autres réalisations qui. â plus on direction venait de décider de 

net tes difTérents composants ont «U synUié- moins | 0 n g terme, pourraient déboucher rets Sïf 

ses «P laboratoire et qo. pourrait constituer production industrielle de nonveaul vaccins. £ Jé^nés CÆT 

a vaccin spécifique, protecteur ^chez ITiomme, plus efficaces et mieux contrôlés, protecteurs et CJFD.T^ tant avec les repré- 

mtre la diphtérie. Différente éléments, au pre- contre différentes maladies infectieuses, et dont sentante des pouvoirs publics 

1er rang desquels l'efficacité sa t is f a i s an te et tout on partie des composante serait obtenu qu'avec la direction départemen- 

prix de revient modéré de l'actuelle vaccina- de manière synthétique. taie des affaires sanitaires et 

sociales (DDASS) n'ont, jusqu'à 

Un Vaccin est une préparation ticulières et indlvldualteables (des constitue le premier résultat d’une 06 1-11113 de déW °d uer 

■néfalement constituée d'agence acides aminés) constituant on série de travaux actuellement ^ 


M. Pierre Mauroy, parte- ] organisme réceptif, de 


infectieux à la structure modifiée polypeptide de poids moléculaire menés qui devraient aboutir à 1 pré- 

qui jouait le rôle d’antigènes, n 62 000. Plusieurs éléments strac- de nouveaux vaccins «synthé- . e 14 après » av 1 

permet,’ lorsqu’on l’injecte A cm coraux laissaient supposer, d’autre tiques». Ce pourrait être notam- ^ 

organirâoe réceptif, de déclencher part,- qu’une, région particulière ment le cas de vaccins utilisables l a tEÎt 

chez ce dernier^ une’ f&cW«m dé ce polypeptidà - la «me située en médecine vétérinaire ou. chez E?Ji5î2? iL. 1 


parole du candidat socialiste, qui chez ce derniers une* feaçtlon dé ce polypeptidà - la seme située en médecine vétérinaire ou. chez nitil nnéeS^mi’ 5 fl 

était interrogé au cours du jour- immunitaire.' 'Due- telfe- réaction entre les . deux sous -un Étés que ['.homme contre le tétanos, la , p ^r*7~ jr, “ 

nal télévisé de la mi-joumée protège, cet / otgMüsme .contre sont la partie A (responsable de nippe, le choléra ou l’hépatite 

d'Anteane Z a indiqué : « Le l’actipd fnatureUe. :dp l’agedt pa- la destruction des cellules Infec- virale de type K La copie obte- 

pa3& ■ -çtmmuniste pose scanda- thogene. Bien qnq' l’on- dispose tees) et la partie B (gui assure la nue par synthèse de structures nt î5 

IaSeidont de vraies questions, » àujoafd’hül d’und;_peno^lè'éten- fixation de l’exotoxlne sur la qui existent dans le monde vivant, M 

SflnoSfi qu’H fS VwSm n*’ due de vina toembrane de ces cellules) - auxquelles on accole une autre 2SSS?‘JSSK?* JStJ**?* J? 


• Mme Ben Achour, l’habitante nal télévisé de la ml- journée protègi 
de la cité de rEspérahçEt de Mon- d' Antenne 2. a indiqué : « Le l’actioi 
tig^-lès-Conùeaies,_ auteur- de la jka^i Communiste pose scanda- thogèn 
déndnçmt au rm/îre, leuseinent de vraies questions. » . aujouf 
M. Robert Hue, une famille 'niaro-- Afürwàht qu'H faut « une corn-' due dé 
calne qu'elle accusait de' trafic pagne énergique » pour lutter , vsaX 1 ' 


>gue. devait déposer plainte ce j contre ' ta drogue, le maire - dpi: môdUier la ’c 

di 12 février, au tribunal de-«.,Tjiie : coèsldère qu’il ne faut' pas de certains d’entrer eux 


Itfroombreïÿctea- membrane de ces cellules) — auxquelles on accole une autre ( vZînhtJ. «Z,, J 

iaïéô»eqi^Waéâ baptisée « boucle », était celle qui copte qui amplifie les réactions Me da*? Pe7 j*f* n ~ 


Induisait dans l’organisme la immunitaires, constituerait, à ^ ISïîf^ 3 *' 80 1 

réartlon ImrnnrmlmD^iu» nmtM». I*évi<ton «> cTollo «. COOCeme 1 effectif du perso r 


pour infraction au code de la selon ïttL s le PC. ne donne pas l’injection vaccinale (fièvre, Ln- (elle correspond à l’enchaînement serait nota m me n t & l’origine de -- * ZZZsL 

santé publique. Elle reproche à ces de ’ui une image heureuse », flammation locale, réactions aller- de dix.- huit acldea amioés). sa nouvelles discussions cherchant à b rf 5 

personnes d’avoir fourni des pro- M. Mauroy s’est déclaré convaincu giques). «a ce gardant que la synthèse eu laboratoire a nécessité préciser les solutions les plus ae ta regum Rho^ 

nuits stupéfiants et d’en avoir que « ytrbmense majorité dés ira- portion du germe -mbogêuè'qrû hue somme non négligeable de économiques entre la production t2 **Z *' * _ J „ 

facilité l'usage. De son côté, la- vadleut/ /.-ï. qui ont le sens' inné déclenche les réactions immun o- temps et d’ôiergie... naturelle de structures blologi- a 2? Roa,œ ®; 

famille ainsi accusée potieraife de- la &&*daritè, attendevï-uûtte logiques de protection l* antigène quemenr actives ou leur synthèse 

plainte incessamment pour * dé- chose et üu-e les problèmes soient vùccinant») A lfexduaton de toute Tpfsnm nrinnp rhnJprx physioo-chjmlque. L’un des Inté- '“fi ‘^2? mSSSâ 1 


! tentative LrtrpUqne. en ra 

r-zwaq^vla préGence âè nou- vail . t 

[ vai^s ; .subeta»ced. -qui etimufent a été 


(r antigène quemenr actives ou leur synthèse “ , I “r * lna “ 

ion tout, TétaMS; gn-^ ch0 | éra sir srSif ssÆR iræ.sss 

Impliqne. en La œcflnde originalité du tnt- pourrait être de diminuer le , d0 Pérsonnel est en 

r-îiSB; sss dcs taJert,ons 61 1165 4 

re. En', pu ri-' l'antlgène^^vîSnantdiphtértque 11 «6 vraisem.biablement, enfin. ^ lo ass< ^1^5S 

KL en effet, / cm .«Saliua S» ^u£!nt^ wn- V* d ? Ceües .recherches dépas- SSL pUls a sa ^ end “. 

son pouvoir thétique déjà connuaous le nroi seront.' dans; l'avenir, le seul ch a- «L H ^? rtlelpaaan * mereredJ JJ 


le maire (P.C.F.) de Dammarie-les-tys demande iïfeiStS! m T£ g 

fermeture d un foyer de la Swmotra -; %■££££"£ SfwSt- SS^tî^Fl MFaSÏ'S %“ rUclDaHon - » 

-De notre 'correspondant '.Si.. VfSSSftSfBSèï&SSl 

îïisrxsrs: 

le * s ^'^hxmlnttm -ou de calcium, gard Pasteur tiré d’une ' fraction d’hormone J 5* di f 

é l’antigène' 'w- et .11 nd a strVe /S^&ceuSque humaine (humanchorumic gona- 

St HhSrt *25°?.' cinant Ces -adjuvants peuvent {Institut 'Pasteur . réuduction « dotrqphiné. ou H.C.G.). d isseule CJ.D.T C'est 

t çonrmnè ouvri«s etïràngets. dit-a ont dis- d'aiUeura- être, eux .au^L-ÿ l’ori- iSSrafeâre m^Jearàne molfr- ^ - , J. ■■ aassl oe syndicat om condtüt le 

une recente dédap-Uon. faite par . paru- à ’.la- éulte notamment de la ginç 'certalris effets- cliniques eu le “? Lnrera ^ nt A l'hôpital de Saint- 

Iul au nom -de. 1 association des 'fermeture é taMliammmt g indéefrabln. • • — .-HiP , -preraièrea tentatives chez Chamond depuis le 5 février et 

élus conton)tisbes du défnrtemeBtf ma=maoi^.. ^ toMœ ajnuiis. l’homBK- A’immunaaïuin 003 tra W lm de F^tovdioiiiriVinrfl 

au sajaduï^Bnio dS*ufii- ün? ^partie des .traTOjj-de. On oeaî.iid très nom- . la raœine -paV -Jean» et odsloues Sm J . , F aeoms IUM1 

grés etUans laqteué ïï'âèxiïniSlt: ..S® ” 4 * ù SèOMoti^ od reWpr'traiiiaisè iftWh êtw-pu; ■ Bt«uï •analogues.-» nwdiftant la mote-fenl^^VtoiM’ïaànonS ""«r- v.c 

entre autres mesures, la ferme- , 6 que 06 b liée ce jeudi 12 février par la position de ses composants. officielle par l’Organisation mon- 


de Dammarie. Ce foyer, qui fonc- , 

tienne depuis neuf ans. abrite A f% 

cinquante ouvriers, célibataires 

français, et trois cent soixante- a ? <aen fins muni 

seize travailleurs étrangers câîba- ^P aux i socialistes de Damm»rt 
tatres appartenant A une dizaine ^ 


par l’Organisation mem- 

la santé de l’ôradication • Le prix Parts 19S1 de la 
P® 8 ® nflHottQ te française contre 


support tlére de vaccination soient 


de nations : Portugal. Algérie, “'avoir pas été. pour l’Instant. J téger no organisme vivant contre te m . nD ( véritable — et nouveau 
Tunisie, Maroc, Turquie. Yougo- 00 consultés quant aux! une maladie Infectieuse, en L'oc- * wcdn antidiphtérique. Après 


vaccin entière- “«aère que le triptyque syntbé- 
qui peut pro- “due ain si formé poisse coastl- 
i vivant contre tuer 100 véritable — et nouveau 


Tunisie, Maroc, Turquie, Yougo- 

asss. Espasna itaue - ziüa sss“®: 

_ _ dont Ils î 

Le maire de Dammarie précise par des 


currence la diphtérie. Cette Infec- Plhsieuis mois de travail et de 


les relations entre le lymphome 
de Burtttt, qui représente 50 % 
des lymphomes de l’enfant, et on 


^ i g^"g y g a a f a rtsw swwæ sarî-i 


mais que les élus communistes dans * 
de la ville vont proposer la tram- naître 


ra- synthétisée par la bactérie res- SJ" “» , to cobaye est aujour- Ç“«jpn 
3rd ponsable de la diphtérie C'est ia dhui eoncluante 


SSbtede d TcÆ*lS er poS , leï 1 V , r ° r és <ms «S5ÏS^«Siï^ tP*lS <ton«»w*. eependtot pto °?&L*gSS; 

nrk mSiîwc J eX ^Z faire le groupe .communiste, de la structure de cette exotoxine paradoxalement Le passage a l’es- sirren. Institut paa^îr) docteur T PhillD assistant de 

e ^ bb ^F“ qul a t*™* Ia réalisation de la pértmentation humaine. Le va - (2) Le M.D.F e^iTSii* syotuè- SaSe au Cen&» ÎSïSraîd 

dïïa^l?*vfîî? Æ* 1 mL,» !l* ,eI ï. d ? î° at 5î nme de choisir première partie du travail mené dn antidiphtérique actuel est. en «hue d’une structure prtoentTdaa» de Lrtm * et ezSta do «toSur 

XSSSl niSS* 500 àSEP 3 * est une liberté à 1 institut Pasteur. effet, très efficace, le plus son- ,a „W ** certain*, bactérie». ï fflîa uï 

essant,eUe - On savait, en effet, que cette «ni. très bien toléré et ü-ur, pria J&,?° '• »™“~» mfî.™ ÿg$S£l re de Sÿ£- 

Hcra de ce seoond foyer p^?te JACQUES COURCEIAES. ScSSËSEaeSf'd» SS Snrtï“lelto^4se <3 an ^ootot «‘SotsmS?" 1 "” 0 ' b 0 "™ 411 » S°pS?fe ^ I ' i,6plt * 1 Salm-Looia 
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PRESSE 


M 


immigres sa= 


aaceatfaüon 
pénéraj des ville» srer 
l« Affaires d'ivry ei 

cause. jrtu* grnéri!».-: 
prés et de leurs fam.-'i 
mrst portai la jvuar- 
eocise si les co 
à « prctW-yer - !e* p.- 
contre le déparé- m-r 
tolérance dans le* N 

quartiers» les «olo f • 

. ceâ. Pour l'instant r:= 
Sire * do P.CF. sar )•: 

de remploi. 


nms BA#S LES SYNDICS 

; ndêpenricÀt d? \2r:. ■•: . 


19 letnenjae t* 
rten jposr &rr5- 
Int». --con£::a8£i 
no e * te 
«en ÿci v «a»- f 
«** U BIP St- 
5fa*c*aîô 3«^? 
ît 


* «btdrac * „ ^ 

* u «a OÏS : 
rcresîSjMrjn. : r ;t - : - 

«i«*î se : vJT- 


La grande bataille des communications 

tionsdela * » r\ * • f • » • amsi corutitu 

//.— Rajeunir une loi centenaire sA^ 


Les applications de la il 

télématique menacent - elles 1 1 

l’avenir de la presse écrite? 

Les directeurs de journaux, 

notamment en province, en lieu de 1976 grâce, rendons-hii 
sont convaincus (« le Monde » cette justice, à l'esprit d'entreprise 
du 12 février! ** e M. Robert Hersant. Conçu 

au 12 ievnen . d'abord au seul profit du F^oro, 

Mais la miss en œuvre, te réseau allait bientôt être 

. . prunte par France-sotr, puis par 

inévitable, de. ce progrès v Aurore, deux titres que M. Her- 
technologjque fournit l’occa- sant avait fait entrer dans son 
slon de s’interroger sur les empire. Le, groupe Amaury (la 
mates législatifs qui fondent ““ lnl - 

la liberté d’expression en 

cette fin du vingtième siècle. Pout leur part, les Nouvelles 
Messageries de la presse pari- 
c Les directeurs de journaux sienne lançaient une structure 
réclament la protection des pou- coopérative pour le fac-similé, 


par CLAUDE DURIEUX 


' ^ niques et moyens de communi- 

cation » 

« On doit enfin s’alarmer si 
libres!, n’ autorisent pas les pou- l'on constate qu’un pareil groupe 


d’abord au seul profit du Figaro, collaborent, la forme la plus radl- conditionnés par le développement La a bonne santé » de la dbec- mandes publiques et que . de 2a 
le réseau allait bientôt être em- cale de cette et banalisation » de des banques de données qui, à tion générale des tétécoramunlca- sorte, une possibilité d’interaction 


l'Aurore, deux titres que M. Her- 
sant avait fait entrer dans son 
empire. Le groupe Amaury (2e 
Parisien Hbrré’t prenait une inl- 


tlcle et l’envole directement dans jâ encore, le temps est compté : 
la photocomposeuse, qui en four- défi américain menace sérleus 
nlt l'épreuve et le film, sans ment l'Europe, oar les banques 


falres tambour battant. Et tant discréditer à travers ses moyens 


voîrs publics, face à la concur- 
rence mortelle que risque de leur 
faire le vidéo texte, mais ite ac- 
cepteni volontiers le confort que 
leur offrent, par aüleurs. les pro- 
grès de l'informatique. Tl y a 
beaucoup de corporatisme là- 
dessous ! » 

Le haut fonctionnaire qui nous 
tient ces propos fait allusion, 
notamment» à la transmission des 
pages de journaux par fac-similé 
et au recours direct à la photo- 
composeuse. grâce aux écrans de 
visualisation utilisés par des jour- 
nalistes. 

11 parait loin le jour où l’on a 
appris que V international Herald 
Tribune, quotidien de langue an- 


COFAX. puis prenaient en compte 
les investissements en matériels 
des réseaux Hersant et Amaury. 
Sur Je plan juridique. Je tout était 
fédéré dans une nouvelle société 
de gestion des Installations tech- 


d 'imprimerie. 

j ». celles du Vieux Continent. 

Si la généralisation du système, „ , 

& court terme, parait exclue, le Enfin, aux environs de 
principe demeure et U risque grâce aux satellites «eurep 


plusieurs longueurs d’avance 


-e - Atlantique ont ans de ce nécessaire a anti- ou accrues, et VBtat pouvant, de 
leurs d’avance sur pouvoir » (la -presse écrite) dont son côté, menacer de réduire ses 
x Continent. M. Giscard d'Estalng, candidat commandes publiques si les 

w. h- .,«« à la présidence de la République, moyens d'information du même 
» vantait les vertus en 1974 ? groupe ne sont pas assez dociles. » 

1 A l'inverse, le laisser - faire Même si l’on refuse cette 


destinées de dix centres régionaux 

— Toulouse. Lyon, Nantes. Mar- 
seille, Le Muy (Vari, Toulon. 
Poitiers. Nancy. Roubaix et Caen 

— où sont réalisés aujourd'hui, en 
fac-similé, onze quotidiens et neuf 
hebdomadaires a parisiens ». 

Les avantages du système dé- 


pour les reporters, qui vont nomique — peut présenter, dans que les nouvelles technologies 

pouvoir disposer d une machine a le domaine de l’information, des associées dans la télématique, 

Sire portable, Infonnatisée, dont mte! ^de a^ses, tee baacul^ dangers Que M. Joël Le Tac ex- ainsi que d’autres facilites 

les performances s annoncent L ”L jÂ PÜque sans ambages dans la pro- offertes par le progrès «.radios 

étonnantes (1). position de loi que le député de locales, citizen bandl vont donner 

T> . . , . satellites feront pTogre^swerncnt Paris vient de déposer sur le bu- à la communication des possibi- 

L évolution de la presse et son naître un réseau « télématique reau de l’Assemblée, à la suite de lités ir soupçonnées. Comme te 

avenir seront aussi largement mondial » (2). ]a prise de contrôle de Hachette notent. MM. Simon Nora et Alain 

par Matra. B écrit dans l’exposé Mine dans leur rapport l’Infor- 

la rmptfiftn Hp fond des motifs : « Même si la créa- matisation de la société : e La 

lo quciiivm uc iviiu tion d’entreprises mutti- médias télématique, à la différence de 

Télétexte, annuaire électron!- la production — avec les matières peut paraître opportune dans son V électricité . ne véhiculera par un 


simultanément A Londres grâce 
au procédé informatique de trans- 
mission â distance dit fac-similé. 


moyens de traitement et de vec- sance i3> », alors la réflexion s’im- . 

teurs de l’information qui vont pose. La prudence aussi. ReVOÎr 13 lOj 06 1881 

s’interpénétrer sans qu’on puisse ^ de l’Etat sur les 

dire encore « qui commande a ^étés de programmes de En cette année qui marquera concession partielle et révocable 

mu ». Toutes les ronnections sem- ^ télévision française, le finan- 3e centième anniversaire de la du service public, 
blent laissées a la discrétion des cernent de deux d’entre elles par loi sur la presse (29 juillet 1881). En janvier 1973, les sociétés de 
techniciens, qui dissimulent mal la des recettes publicitaires (en dépit le pouvoir législatif serait bien- rédacteurs et les syndicats de 
satisfaction que leur procure cette d ’une redevance obligatoire pour inspiré s’il tentait de mettre les journalistes, réunis en colloque 
nouvelle puissance. droit d’usage), enfin le refus de textes en vigueur au diapason de au Sénat affirmaient le « droit 

mn l ti P les applications de là dérogations — pourtant prévues l’information moderne et de à l'Information » pour chaque 
télématique posent, plus que ja- dans la loi — par intolérance poli- son rôle dans l’organisation de la citoyen. Aujourd’hui, c’est le 
ma is. la questi on de rond : tique (notamment pour tes radios société. oublier, simu ltané- g droit à la communication » 

Qu’est-ce que l’information ? Une ment, de veiller à l’application qu’il convient de fonder sur des 

marchandise comme une autre ? (1) ^ ûrme aulsse B obs graphie de textes plus récents, telles les bases réalistes, c’est-à-dire te- 

Un simple « produit » soumis produit, au prix de 35 000 francs, un Ordonnances d’août 1944... nant compte des facteurs tech- 


nol Herald Tribune utilisait le 
satellite Intelsat pour réaliser une 
opération semblable, mais avec— 
Hongkong. 


province qu'à Paris, et cette dif- 
férence (8.7 Tp en faveur de la 
province) est largement imputable 


Selon une étude menée par la nouvelle puissance. droit d’usage), enfin le refus de textes en vigw 

SEREFAX entre 1976 et 1979. Les multiples applications de la dérogations — pourtant prévues l’information 

la baisse globale des ventes a été télématique posent, plus que ja- dans la loi — par intolérance poli- son rôle rian« ] 

sensiblement mokis importante en ma is, la question de fond : tique (notamment pour tes radios société, s» ns i 


Qu'est-ce que l’information ? Une 
marchandise comme une autre ? 
Un simple cr produit » soumis 


du reporter 


des placards publicitaires ? Du standard, rm écran de vlsualisatloi 


Ordonnances d'août 1944... nant c 

Cette mise- à jour ne devrait tiques.^ 


presse écrite. Mais, à moyen terme, 


pas. bien entendu, laisser la uoc .« L . ^ 

L cassette et radio et la télévision dans une ^ après ^ Adresser dura- 
Ï"r4*rt ™ sorte de . ..dwname réserve » MenK S^ ^ interdictions au 
.rwBraiB par TU apparaît de plus ai pins développement de la communica- 
ÎSSte fi: anaehromore^ L organisation dœ tlon eonnatesance I Le 

pbotocom- radios privées en P. M. — a seul vrai problème est de codi- 
B coupleur 1 exploitation desquelles pour- fier d^no^atiquement l’usage de 
dios. raient être associés, outre les jgg moyens d’expressîDn. 

^ la société, représaitants des orgamsmœ pu- Vaao6t du «itenalre de la loi 


— largement amorcée, notamment 


les difficultés d’exploitation de la 


technologie commande, les ges- téléphone a n’importe queue ac- 
tionnaires doivent avoir priorité tance à un système de photocom- 
sur les objectifs rédactionnels et position a l'aide d’on coupleur 
la concentration s'impose. En re- acoustique, poids : ft5 fcüos. 
vanebe, si l’on estime que « fe rôle (2) L’informatisation de la société. 


l’une des ressources essentielles à économique, par . 


locales et la presse régionale ou 
départementale — pourrait faire, 
par exemple, l’objet d’une 



AUDI COUPÉ. Deux portes n’ont jamais suffi à 
faire un coupé. Cest le moteur qui fait le coupé. Celui 
de l'Audi GT 5S est le fameux 5 cylindres d'Audi. 

Ainsi le coupé GT 5S est le premier coupé au 
monde équipé d’un moteur 5 cylindres. Si vous avez tou- 
jours foi en l’automobile, prenez note : 8 5 kW/11 S ch DIN, 
1,9 I de cylindrée, 9 CV fiscaux. De 0 à 100 km/h en 
10,3 secondes et 183 km/h sur circuit. Voilà pour la 
puissance. Pour le plaisir, un moteur S cylindres. Souple 
comme un 6 cy lindres, mordant comme un 4 cylindres.- 


Parfaitement adaptée, la boîte est une 5 vitesses. 
Roulez, regardez le compteur, regardez la jauge. Ce 
coupé est brillant, mais raisonnable. Pour la tenue de 
route, là aussi, i’efficacité prime : roues indépendantes, 
traction avant, avec jambes de force et essieu stabilisa- 
teur à l’arriére. Les freins, eux aussi, ont fait leurs preuves 
chez Audi : double circuit en diagonale avec direction 
a utostabi lisante, servofrein et répartiteur de puissance. 

Décidément, le coupé GT 5S n’est pas une voiture 
coupée en deux. Preuves supplémentaires : ses 5 places 


avec sièges anatomiques et dossiers galbés, son vrai 
coffre de 494 litres, sa direction assistée pour rouler 
et se garer en douceur. S cylindres, S vitesses, 5 vraies 
places, le coupé Audi GT SS offre plus d’une raison de 
croire encore en l’automobile. 

VA.G, le réseau Volkswagen 
et Audi, vous présente les Audi 
dans 


Valeurs de consommation UTAC : - à 90 km/h rô.S/lCiü km -à 120 km/h : 8.5/100 km - en ville : 13,5/100 km -Existe en Version automatique avéç supplément de prix. "Prix T.T.C. au 15/01/81. 
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JUSTICE 


APRÈS LA RÉVOCATION DE M. BIDALOU 


— “ — “■= ”■ DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS LA CHAMBRE D'ACCUSATION 

La prise d’otages au domicile du président Charles Petit 

Des magistrats faisaient erève. i.nHi „ r^„ s J*"’ _ d “f 4 . " F™ -aisnn «tartt dont il s’évadera cenendanL , . 


iw - . . Depuis le 19 mai 1977. date & laquelle il 

qtrnnStTf Taisaient grève, jeudi 12 février, à l’appel do avait été condamné à vingt années de réclusion 
2rS c lLf e i “!£“ t f ature . w protester contre la révocation criminelle par la cour d’assisesde Paris 
de M. Bidalou. C’est la troisième grève de vingt-quatre heures dé* nar M assises ae Pans presi- 

organisêe par cette organisation. La première avait eu lieu, le déridé ite Mesnne avait 

10 juin 1976. pour défendre M. Etienne Ceccaldi, substitut à Mar- ° , de ré Z ler son compte à ce magistrat 

seiiie, qui, chargé du dossier des ententes pétrolières, avait publi- “ gul Ure avec 5011 c °de pénal selon son 
quement refusé de rejoindre son poste à Hazebrouck (Nord). Le “Pression. D voulait par la même occasion 
6 novembre 1979, des magistrats avaient cessé le travail pour *I UC ce 1“»» — nommé récemment conseiller 
protester contre la réforme du recrutement à la Cour de cassation — obtienne dn ministre 

nrrra l f:™? t dordre du . S ; M - a suscité peu d’écho, aucune autre de la justice la suppression des Quartiers de 

ÏJÏÏESrS î*? — « renforcée Zt ce JZEZÏÏZZ 


une urotsuu ri’aro* don, il oévedem cependant " ) d i ,0IMT ^™ 

le 8 mai 1978 chambre d accusation de 

. S?“£ «aliser cette opération au domicile ^vrter 'd^ 1 

M Jrin« eÜ ^ e 10 noven,bre 1978 — Jacques dition, foimuIêe“^1e gouSSl 

v f tt : recruté deux - panmés - qui ment italien, de 

croise son chemin. Jean-Luc Coupé, S? 11 ]* 1 E1!e rendra son arrêt le 

vingt-six ans. et Christian Kopf. trente-trois femer. Arrêté à Paris le 
ans. Tous deux comparaissent depuis le mardi w 1 ? 80 - M - Donat- 


organisation de magistrats ue s’y é^t associé Au ^ même sL^tTre^ " 

du syndicat, la consigne parait diversement interprétée. A Lyon, f?*”". 1 . r ° , ® dont 08 malfaiteur, devenu 
“ OQS . indique notre correspondant régional, les magistrats syn- »®8®naair8. avait fait son combat après avoir 
diques au S.M. ne devaient observer qu’une grève de trois étâ soumis à ce régime, à la prison de la Santé, 
heures. A Bordeaux, les mises en garde de la chancellerie contre 

les grévistes ont incité les chefs de juridictions à interdire tonte « - * 


ans Tous deux comparaissent depuis le mardi I h 1 f? 0, M ' Don ai- 

leTnoïémbrr 0 ,^ df , MesI 1 ?'’ •«*□’» - 

Kadè de par * es policiers de la bri- I dats d'arrêt ont été lancés contre 

d intervention et de lui notamment par les pa^JSÏÏ 
répression du banditisme de 7unn - Florence. Bergame “ 
s achevé ce jeudi soir 12 février. Naples, au cours des quatre de” 


nières années (le Monde du 
31 Janvier). 

L’avocat général. ML Pierre 


Guest. n’a finalement exclu ^ 


nombreux dossiers établis par les 
juges d'instruction italiens que 
lœ accusations de «participation 
à bande armée», qui. a-t-il indi- 
qué. ne figurent pas sur la liste 


a BU rueuux, ies mises en garue de la chancellerie contre * “ »evner. niSw* LL ,r ï“ ai;re ae r- 

les grévistes ont incite les chefs de juridictions à interdire tonte a ~a , «“Kviîrt (fe Monde du 

Srno e tre de co p rS^nda^ï terieur des Iob “ judîciairea ’ noas ies pôles complices de Mesrine " ciïSFfi s ^ éra \ * 

^râ d i e e c.v e n rajwrsrs r r ^rrrrî q ^ ~ ou* q , une 

îfft™ 4 Je f ale ‘ toute act * on concertée de natnre à arrêter ou violence, sinon ils Sauraient jamais tra- et toiïle sa lamm^A,? condamaation inscrite a son cas.ar ; accusations de « participant 

le fonctionnement des jundictions Dans l’article ci-des- Participé à une relie aclion Ils ne l’escal.er . * J»" 01 »' 1 ». continue à l’audience son ^bande année», qui. a-t-il indi- 

, M ', PanïC LeCrub,er ’ «ocrétalre général du Syndicat de La cas « «ni de le répéter. Malgré cela vèrent face^i« 7 rô[a dB Samaritain en soutenant «on te 11818 

magistrature, commente la décision du Conseü supérienr de la Jaan-Luc Coupé ne fut pas autre! aiartéL , o flr ^ d palx coïnculpé, qui affirma n’avoir jamais la P" 

magistrature qui est à l'origine du mot d’ordre de jeudi. manI étonné quand n j? SSÜ fi"? ^.5.!™!..“°.“' ceHe "opération" et du 12 mat 1870. franco_ItaIl€nne 

srtlMT — _ . .. compte que Mesrine était puissant- se réfugia dans un débarras ï dé f lare n-avofr rencontré Mesrine Dans une longue plaidoirie 

POINT PE VUE ' nenl quand celui-ci. en mon- gangste? lui passa les^a^tt^ ^ deux ^Prises. Ce dernier ooim jjf Henri Leclerc, défenseur^' 

£T. les œcal,Bra ’ remit un Ipnta favoï dSl LT K contredIt P^ 1 Sylvie Jean/acquot. M- . Donat-Cattln. s’est attaché à 

L >g r jj « J • 357 Magnum antre les mains, quand, éta^ bourién *“ cI comme témoin. i^?? v ^ tncre ^ COur de la fragi- 

insécurité du juae Bn Pénétrant dans l’appartement du Coupé « ’ Comment ces deux hommes se Jlté d8 ® . accusations sans prra- 

», dan, el ™, s T ■ asK-ïvi-ias SKtrærsrÆ sï.tî,S ^S 8 ~f*bæ 


POINT DE VUE ™ ni anné. quand celui-ci. en mon- ganastw' a |u 

— «ail», lui œnl, un 

J.. _ 357 Ma9num ■"*» lus mains, quand. êta> bouclé 

insécurité du juge on <**<«*< du . 7 . 4 .. °^ 

a* magistrat. Il arrasa avec uns bombe et prirent la 

par DANIEL LECRUBIER (=f) tamymogèue la elle du prësldent tué i sa dï 

Chnstlne. el son anlanl. âgé de deux dieu de la c 

L ORSQUE une cour d'assises basle (1). montrant ainsi à la justice f™ colm!i ■ dlHI - » n’al tes remonba 

rend son arrêt ou un tribunal la vole qu elle devait suivre 7 lamas pu lui dlrs non. Tout ce qu'il 

correctionnel son Jugement ie Décisions juridictionnelles pour m 3 deman <lè. le Foi tou/ours fait, Jean-Luc 1 

dossier comporterait-» trois cent terne- de démontrer que Jacques le sentaIs une menace sur ma ff* 1 , aprè8 
cinquante cotes, chaque fait réprô- Bidalou avait - ourrepassé sa compà- l É te ’ / * ava/s P eUf Chez le luge, n ™ ,esrine - 
hensible au regard de la loi pénale tence ou méconnu le cadre de sa 6,8/1 comme - Pavent lui, a 

est relevé, et ses circonstances sals.ie*. le C.S.M. n'a retenu que Ms.io ri draa P° ur 80 


en pénétrant dans l’appartement du • Jsan 'J' u f. Co °P* « ■ Comment ces deux hommes rp Jlté deB accusations sans preu- 

»i*r;„n„ 7 Æ ™r 4 r£S 

Chés.In.c sD" «CeVÆ IMiriZ; «R.dmd.^bidïïia’li'u’r^ tirJgLSSTJTS&C 


, . ' . ua uoux dlen de la oaix ce rJwnior c«icn.« , 10 “ans leur rola de affirmations — tncontrfibi- 

J étals coincé, dit-il. le n'al | e3 remontrance de ses aunérieunL P - complicas d-un s affaire qui àles — de Roberto SûTidoto. un 

pu lui dire non. Tout ce qu'il supérieurs, n etart pas à i«ur mesure. Jean-Luc anciCT * militant des Brigades 

Bmandè. le roi tou/ours fait, Je an-Luc Coupé fut appréhendé r P^Pé dira d'aiileure à son avocat ^Oss. qui, en chargeant Marco 

sentais une menace sur ma Pf u après dana la rue. Jacques M * Jean-Claude Caïn, en apprenant a voulu surtout 

'avals peur Chez le luge, n “ esnnB - qui se trouvait trois mètres la mort de Jacques Mesrine -Ce SSïïr^paJÎ® l’allègement de 

devtnt lui, avec un carton sous le M une libération. » ^’ î ” e-S par 


nensioie au regard de la loi pénale fonce ou méconnu le cadre de sa comme rou « ,U1 . avec un carton sous le 

est rslevâ. et ses cinmnstencss sa/s.i s>. le C.S.M. n’a retenu due u,i. , ■ . . bras pour se donner les allures d’un 

minutieusement caractérisées. Celle deux erreurs alors qu’un luge d’ina- , 1 Se "l*™ pos reMré - 11 “onoimblm passant put s’idlapper. 

lagon de procéder répond à un suucl lança rend plus de mille décisions H° U '. “ as! , te “ Da » ''SP- Quan ' à Christian Kopf, Il aurait pris 

de garantie des droits de la défense par an. Après av olr vu deux de ses £f rtemen j’ 11 n>y avaft pue 33 «!<«. uri 6330 pour se rendre chez une 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


ÎZ.;; z, . “ **** “« aecrei-iM 
italien, datant de décembre 1979 
pour a récompenser » ceux des 
inculpés qui dénoncent des tiers ». 


droits de la défense par an. Après avoir vu deux de ses 11 avaft pue 33 HHa, UP ^ pour se rendre chez une 

ct *»"•««» 1 un des principes Ton- ordonnances infirmées dans une fm.llif ** ^ BnfanL Mesrine » fat arrêté treize mois plus 

damentaux de notre droit répressif, même affaire, Jacques Bidalou aurait mg ÏJ” H meub, f s ' aBfr,para te ^' I le commissaire Serge Devos. . 
Quand un Juge est poursuivi Prononcé, sans avoir été *“ u^u du b X* ****** * 


rrïïl sL^tl'lur^n -is-T ^ SSruSTiïJSi F — OTSnaffî uu P r#ces aes auiononustes torses 

matière disciplinaire. Il ssreit an ■uPérisu, do Is msg.slreture „s ^ ïïrt, îm ' VZJZ *5* , " fc «1™'!™' Jü?’ q “'“" artlcla de . . , „ 

droit de S’attendre au respect de ce cis ' P«* qu’il s’âgissait. en l’espèce poussa nn ^ “ 0 ' révélarrt »n adresse. A P B ™ la Cour de sûreté de l’Etat avait-elle rendu son arrêt 

pnneipo. Or celui-ci s été bsloué. ta réltfe Café qu’il tallar, ulsrisr I. pSSTÏÏ SûStTTu- al’ssi * Utaaamist * s qu’une qunrnnuune d’attentats 

La décision de révocation du (U domia mî , "ï® dans rentrer 83 môra - ^ deux preneurs 'as hommes de ta! B rT ÏJÏÏ P expIosifs été commis en Corse dans la nuit dn il février 

repose sur griSfSs sémem au f^ciabie *" Ê ° m ™ S ' apen > unmt de rien - , 197a » 3 «valent été mis sur ^ "TT généraIement attribués au Front de libération 

parmi plus de deux cents faits évo- ma 9 ,strat en urgence, non pas pour Comme le président Petii tardait époque le^DoIl, . inrormateur - A ce ^® u ^ 11 Corse lF - LN - C - 1 - qui cherche ainsi à irraintpn ir 


wuano un juge est poursuivi énonce, sans avoir été à nouveau piôcesd^n^^T de 1 v,8,t8 ’ de T d 'T. Ia bri 3e d « dB répression 
devant cette juridiction répressive 8ai *'- un e troisième ordonnance entra atten“iL ^ expliQue ' à ■« barre 

que constitue le Conseil supérieur ,9S mêm ®s parties, ayant le môme l’éMuse ,!, ! t?ôta,enf J* 11 11/1 surveillé, 

de la magistrature statuant en ob l« *' ta même cause. Le Corweli m™ m !? l . slr8 * . rt ffl«- p,er « «Pérant qu’il les co 


ob|et ei la même cause l . rC.h L P ° U !f L , du ma 9 lslraf son fila eiera espérant qu’il les conduirait à 

eupérieu, de le magistrature ÎL S oi^r su?* rnrri^H ^ ^ allée “■ w1 f n8 - mais article de 
cie- pas qu’il s’êglasalt ani'iwl. n,,..»,»™ 1 ordre de Mesrine, re- Minute, révélarrt son adresse. 


do procès des autonomistes corses 


repose sur quatre’ ürtïï, Tol.1. a “ ïï ïïrtun " "• été ml. au, *™ a “ ““ EénénÜ ™ e 

parmi plus de deux cents faits évo- on urgenca. non pas pour I Comma la préaiden, p«„ tarta ,/ C “ e ‘ F ^’ < 

quôs dans le dossier. bU 1 , i ! Bnde une décision sur le fond à venir. Mesrine décida de quitter oriT 1 n Q W 1 p 38803 ff 88 cUmat de tension sur 1 Ue. 

- Maoquaman, è la Oèllcataa.. = mreure.’' Dran ™ d " 1 ,“«“*■ «" *»"• «»oîr repp«m ° * ’ ’j 

il est reproché à Jacques Bidalou c 7«T L m*» . da,,s ®" l90f,C88 quam flUX quartiers de kJ - . ,_!.î 1 1 ? Vembre .. 197B ' ,a îouma- m , Ee nnu 


q " " Drenne des ' Heux - non 3a/18 flvoîr rappelé ses 

c TffTLmm V,S0, , re3 w ° r ’ dans ua ®" l9Bnc88 quant aux quartiers de r J* ^ novembre 1978, la Jouma- 
c nffit comme celui de la Sonacotra. 1,8,3 Isabelle de Wangen. qui avait 


dent Oc Thionvlllg en tirinaa .iolanB L oïn r i rrr- 

rrrmaX^r;^ ira^ îS^ï mmts 

» ;: q iï - ° u ,a ,sneur de x »" * — . h ^ reop *: et sucements 

— Manquement à l’oblmxOcu H. .?“- 1 


• LES PEINES PRONONCÉES 


recueilli une interview de Mesrine 

««îsrÆ: fflsfrSSffiï 001 

meurtre el de «ri queiiné. Celui 'arrlT^credlF î.^c «?Irt lea réqul- 


ce manquement ta-r-rw «* 'f 0 , des dreons- A M , «,°. n BVHrt , qu8l,fié d'ennemi public dans les affaires Bastelica-Fesch! 

Si pour ’J moins 4 - Ü m ÜE L * ”*n accidentelle !i JSSTVTS? i?SS iSTSS 

ïï TrZc^r - 44 — * Sandrine. ÏÎÜÏK !!? ^ ‘£ 

i* fnf.l.’V’ï: choix pelitiqne «uSSiFS 

d'une affaire de faire l, Enfin m ....... . Saipt-Denlsl. ““^“"PaO'io une autre interview SÏÏ.. P ? , !._* on _ an et Michel 


meurtre et de «ri queiiné. Celui arrêt, mercredi fétide??!? iS!? .irî? Co a ar î. 4 ®™ snW t *I ul - 
quon aven qualifié d'ennemi public dans les affaires BasSia-Ftsæh’ mnîïLSr M i. aënrl P° ntenw Œe 
avau reçu le somme de moaoo F W*.™ long délibéra ïl (Sr d™“i02 r!, te «iL r S ml ? 
pou.- cet entretien à prepos duquel P rés j dB e per M. Claude Al] aer. a vrterf ^ EU. iJFi**!. du U fé- 
fc enquêteurs venaient d'acquérir S f° damne Marcel Lorenzonl. modulées pour 1 m 


[c enquêteurs venaient d'acquérir S»nhîS>*Sf L Lorenzonl. modulées poiiT 1 m accu^mfiï 

la conviction qu’il evail été rilisé SïïZF 'S*.?!??'**.. 1 ** Cor- Dés ciigÆrjf 3 
P .ssage Chartes-Albert a Paris (18*). nemem. BffM ® mpmon ' éte reconnues aux quinze auto- 

° û n * cac [! al1 Mesrine, dags un loge- et Giitrert^aSnova à dets^ , Au , cune manifestation 

men 1 contigu à celui de Jeen-Luc Ue la même pelna MM ° aailTO !» Attiré de l’areèt 


- .......... sam, *»«« P»««q* fMTtiP SSTSSS 2MitS ffif SW ' „ _ 

d’une affaire de [aire la moindre Enfin, le Conseil supérieur dé b. Sa ™. t -Denls), est morte mercredi de Mesrlne^an» SU! . 1 , *! ,n,er,lsw Pofinl^im'an^dn'SÎ P Michel L ” 1 llbrK “• 

dén'ereuon publique !. concernent "’egistrelere repreche à Jecqure SSF’SSkt 1 S?" ' '-‘ m a ™ ^ Ces hu“ m?Sll?ÏS rrl dix-bair m™ d^r.reli’ÎS 

ïipuï,,,rrp.r ur „^, d %i ssswïïwi=* 


.céu’^-; y a"° a SSÏÏÏS n 1 1 b^ Si 

” —“tes : MM. jean-Paul Mau- 


U r» r „ AHre q concernant ««wimarure reprocha à Jacques toïr devant ta mriri h» ‘ rp,,al3 ohez Petit pour Fexfiru av “ sursis. Ces huit militants ou ’w d r _ ? Qlt «dont treize avec 

S-S-'Wïs arwaE^ÎS s-itrAs.-ts ss»ïïwwe 

lorsque 6 dès 1 p mm.rt™ 2® J 6 ®®" 0 ^!' B mèse - s’aglsaani été grièvement blessée par tme dr article. M. Gilles Millet et “ entB . de Bastellca et d’AJacclo SSL ÏÏS -8 )! M*nrlM 

q e. des le meurtre de Mesnne. p Lin tribunal d Instance statuant on balle de -.‘a rabln e de calibre* s»n iourhal rnmnt 41 ® ®u mois de Janvier T<mn rj». mots (dont onze avec earsbn ■ 

lie déclaré les policiers en éle. de medire C Mle. 22 long rifle .uLta SHH Z iS f iB™ . 1 - g. ” I *°« d‘l?Sai 

./ég«,me défense permanente.. cécu^ es, cale, alom que les deux ^edrerne s’est déroulé dans un «enu deven, les tribunauaï'^iS Ubres eent condarTfaT^S “ ^ £ 

Ærzr;r:: es zvjszr. u;s - rr^^Ter?.^ _ a, “ “■ 

une décision constitue-l-il désormais en réponse ? p,aitlé |tait°^«irehS au^rmjr’ 15 'envier)^ ° décambre 1960 et QUARANTE ATTENTATS EN UNE NUIT 

une faute disciplinaire? Les arrêts O'mlles sonl désormais les consè adolereCTS°égè de'uuatmre au One quarantaine d'attentats ~, 

de la Cour de caassfion ne man- eeenues de celle sanction pou- les e* demi s’en est emparé 'et a U ILE ohéissanr, , un , P 51- eylasifs ont été commis dan, attentat * 6 ^^testin. Trente-trois 

quent pas qui ssnmlunnsnt des “aes ? ïout juge qui ma'ntlmrdra re .. bn “iué l'annr ^ am§Ste Mur “ire ODeiSSanCe aVEUgle bu .** “ •! févrierM “P 1 '® 11 avau alors 


S an,s T °*L — 5 s evSK 1 

“Rt condamnés à des ^ 


QUARANTE ATTENTATS EN UNE NUIT 


One quarantaine d’attentat»; m ~ 

ae la Cour de cassah’on ne mari- jwsnues île caHa sanction pou les 66 de ôiJ s'fr^'est emnaré^et^^a Une ohmsuniea ot >t été commis dans clan test in. Trente-trois 

sson ms: étr ~“ arart ^ 

EH>~ E ) 6 - SeSsËT&S ^zsïïaz 


^v-de^m^'isiïï ^•»o c r,e a 8 re— otr^ js’js.z -SMassffitfjàî 

âSSTr'"*— S— sSsSSs» ^SssSSSS SyeliEâsS 

--"“™* 5 ™-:apSrsd 0 rd 0 s ^M“I,n P , B u r sSa« 


'mpétence ou mé-\ dre au commissariat 'Sut moche 


tral à la suite d’une erreur de ce Produites disclollnalraa C’est l’in^ S d ^ :êdép ava °t l'arrivée des n’ouvre dm, taFanume^Jt bLSi^Ï l i? Cat dans l'affaire reoeîte DrliSî^u, ? j 1 nstIce - ** 

genre. Fallait-» révoquer pour forfai- curité Juge qui ae trouvT™!- se ^" re „, ■ J ver: / a po ne . , * A ,ra ~ tehca-Fesch. est attribuée au Impôt8 et 

SfSTfî s£:?rjS 5 pSS 

frais de constitution de partie civile ^«prudence novatrice ou sfmale- PeIlt el sa Rita oou» auDorima, ho! signpe au mois de iuillet °SS les blens «*e «continentaux » 

des parents de renfan. de Dom- Prtse en eomp,s de reefilé U Ven» de Jee Dus». if™™ ^=" » mal, s™,' Æ ’ J ‘ 19 ™ PM eomne 4 PortlcicuKu” “SSL* 


. . i“?qiiich ou simple- 

sociale. ‘W^Ttfi-'LÏS: U ïe,,W iB JOe DaSSÎ " 

ar.JL.rS!f oe vicHmed’BM machination 


parquet ce ieudi I 

Petit el sa mie r 


ti ne ra, It! me à ,ra ~ Bastebca-Fesch. ist aittrlbuée a au rSmDanm!! 1C t I ^f ‘ te des J| ™PbS S 
Il ne cache pas non FLJJ.C^ qui n e j* a jw. J^PP^ement du trésorier -paveur 

» conversation son pour l'Instant fsmplèu? de Darrere^. ï’^î 6 l un °“ l'eetre 7 dé- 

Ier Mme Marauem. c e^1» « nuit 'bleue x dénaJL P^rUNnent. des attentats onr vfxé 


M. PEYREFITTE 
PREPARE UN LIVRE 
SUR U JUSTICE 


droit ainsi «n. -rsalrices de HBnine a’BBC maCHlI 

«enc^snisbuJiÆS.rn'im »•»*« avec l’aide 
*’ m ^ r - 


lémnini ^ ° 01 " ,u l>Pdma, des 

renoms L épouse du magistrat dira 
fdim"? 4 ï Dan ® airelle vlvélt 
dsîtesrin.T'!' 6 ',' 160 " 18 ,évaslon 

de Mesrine de la prison de la Sanie 


San mari avait même sollicité ’ïné 
autorisation de port d’annes. 
cnit 6 ?" 1 "",' Cmoi " Chrietien Kopl 
çcnnslssreedH's les Intentions léeXas 


{~ ac . B . Dans l'affaire ODDosxnf connaissaient-ils i^ es intentions réelles 

de 1 Sonarnf 0 *^!^ da8 dîri 0 8a nts K™ 6 _Ç h r 1 e 1 1 n e Dassin à Mesrine ? H bsi vraisemblable 
nemem S î ® i e,le du So^er- 5^r^ t n ncp m L ® an f r - de ? | U a . n . 0n ' Mais p °u«luoi onMIs partF 

qu 8 «“ü'ées la Conseil mort à Tahiti le cipô à 05 rte D rt 3e d’oiaaas t 

5 ? iïn 6 ^l™$,*r atun - " s ’ ap '‘ 2 a ÏÏ Six à saSta* Af’S £ BBBit dH No -°- 


un Iwre qui prendra Informe 
aune reflexion, sur la Justice 
v fï}? sm expérience place 




““ “JT son tuificnence piac 
Vendôme depuis le 29 mar 
1977. L'ouvrage devrait paroi 


è la fin du mois de mars, 
probablement chez Plon. 

£lu en 1977 à l’Académie 


bien d’un- ^olx Doîitique™ ** «'«Bh de ses sonTaqi ' faiïïï m 

politique. trente et onze mois. M Claude ado™ il- J- 'nPuençable, qui 

CH njj.ljï. _ an 8nrant Grenier, juge dMnstractioD é « nfr n«ux. surtout i 03 maF 

^oupî^' “roJL. 15 aorefflbre °iâBo î? 1 ff vri | r écrQaer - mercredi exDhquï^mm 05 se .f pents et ies rats. 
Doux JeuaeL r2S«h« d f «1»Ke tlJ.fïF*J‘J roiSi Personnes qu’l] a „? comment II est entré dans 
an mineur Dom bas le. dont JPCUipees de subornation de Cef «nsrenage. Il esr devenu non 

" “* inmxlot* témoins et faus^ nrtestatt^. A °«u le fac.otum de mS 


couteau et de wwtte i 11 fév 7 ier - trois pei 

OTt Q8 é4 e I üKUlpees de subro 


i *JZ “ i Academie 

française au fauteuil de Paul 
iïZï? Peyrefitte est 
fauteur d’une anthologie. Rue 


FAITS DIVERS 


,.P *™ Stéphane Bon- 

lot? vingt-deux ans. sans profes- 


acherô pour cel indlvl 
nait des munitions et 


ictotum de Mesrine. Il a 
cet individu qui i e faaej, 
nltions et une carabine à 




froissés, et d’essais', le Sentit 
confiance, le Mythe 


fpÏÏii| q à pJ aU préten dQ P ™vS ? ornp8 « le rejoint T UnS 8 à 

te'oLd^brSiai ;-^^ 4 e 4,96 i “ ~ ,ef 

« q-u U T ra raÊS”,*Û; C-îlïft: 


' î?î,?f nél 2P e ^ Paut -n PSJtaSr I 
^ uand te Chine 
s’éveillera.., et le Mai *ran- 


Bilton de Las Vegas, aux Etats- attesté avoir bonne esr,na 6ka de cette 

Unis, a été arrêté et i n c u i □ ê ?“!». - Mme Dassîn avait carin- Pâ * B f “* a,lurea chantarr 

pour homicide, après l’incendie erA. d M« tU ^ fiailts au ***&&• \ *, 11 S ‘ B3 ' conduit comme 

qui a ravagé l'établissement dans Yvett ? Rollin. trente- »/ doit être luge comme un 

la unit du mardi au iïercS S2* tre secrétaire médicale 9nlant “ Mais le D r£airf«^ 

.‘■gg.r- aSLg ->-'- J Tn q Z r* T™ 

Age de vinet-troLs anc i» de lui parler des enfanta en nric Ju ^qu à C g que r arriva 



oent quatre - vingt - neuf Wess£ & Mme Dassin, sous aller ? . . Z d8v ^ 

Age de rtngt-trols ans j e chas- ÿ la * Parler des enfants, I en prison - n „SN. ,^f 2 US rarnVB 

seur avait été l’une des premières Une quatrième per- ««vu d-,. n ' Drè ^. Se “ WI Réponse lo- 

Peraonnes a alerter les s!Sn£s? Tlilry. détS- JJ. M d ™ ( «»=ba îr >em e ni illogique 

pompiers. D a été mterr^épen- ^ recherchée, les Vars,nj cherohe A compran- 


pomplers. D a été ÆSteA,® 311 rech f^ é ^ S ^ “■ Vars,nj cherche A compren- 

rt^nt quatre heures an QÆde mon*i a S , ï |, ^5 ayan j affirmé avoir d ’ Pourquoi n'avoir pas alerté la 
la police. - (AJP.) w 06 “ggî* J sademande. une machi- P^ice ? Pourquoi n’avoir DaTfiil ? 


I ? aj l^ 1 c T uatre heures an Q.G Pe del montJ a S aJp ^ ayant affirmé avoir drB ’ Pourquoi n'avoir pas alerté la 

I » ?“rou ? e, S^éSî 



Ap i 


-Germain-d( 


Cp 

PC «e*s É«srt - 





! Lâ CHAMBfe: : 

r i ,;v^îl8| 

les Petit LJ demande 

DE M MA?fr -..-.„' 1 . JÎ WlO| 




on nu cnmicLi' 
1978 — Jacques 
paumes - ça. 
ean-Lar Caupv. 
npf. trrale trois . 
le mardi 

. O procès, sjf 


wpmeflnrKi^Hi pour ; 
prsffs dri auti'üftiii!' 


• LES POSES PRCSOv;; 


.IUSTE ITT ESTAIS i N 


LIVRES 


Conrad Detrez entre Dieu ... 


Les anges onPils 


O N a parfais confondu 
l'odeur de L’encens avec 
celle du soufre. On ban 
catholique, lui, depuis Mauriac 
et Bernanos, cannait la diffé- 
rence, et ses narines, fièvre use- 
ment inspirées, frémissent aux 
effluves démoniaques. Il est logi- 
que que l'ange déchu, tout & sa 
recherche étemelle de créatures 
à perdre, choisisse ses victimes 
en premier lieu, avec cet esprit 
joueur qui le caractérise, parmi 
les plus aptes à le débuequer. Il 
ne reste aux anges protecteurs et 

fâcheusement Insipides q o' à 
battre désespérément des ailes 
jusqu'au retour et au pardon de 
l'âme égarée, â la saveur agréa- 
blement roussie. 

Dans le Dragueur de Dieu, de 
Conrad Detrez. un noviciat du 
Nord paraît bien être le llea de 
prédilection de séraphins et 
autres chérubins. Les novices se 
livrent à de pieuses études, â 
peine troublées par les élans du 
corps. Les. anges veillent. 

Celui de Victor a-t-il trop 
serré- son protégé dans te parc 
■ du séminaire ? Toujours est-il 
que le novice guette au creux de 
chaque fourré, au pied de cha- 
que feuillu la manifestation 
î>i?nfai6ante de l'ange Amour : 
une sainte étreinte. En pure 
perte. L'ange Amour s'est envolé 
vers un ciel moins chagrin qui 
mouille la terre du paie pomme 
un mouchoir de veuve.' 

Victor vient donc â Paris, cité 
éthérée . et accueillante* aux 
âmes légères, et dont les parcs 
ordonnés sont propices aux 
pieuses rencontres. Tout novice 
sait cela — d’instinct en somme. 

Le narrateur, ami de Victor et 
aussi novice, se lance à la ponr- 
de . la ville-néon désespère. Des 
suite de la brebis fourvoyée. 

Grâces soient rendues à Conrad 
Detrez et à son. narrateur, qui 
révèlent oe que le quidam pressé 
ignore : la capitale est peuplée 
d’anges. Des anges de facture un 
peu moderne, qui offusquent 
maints traditionalistes, mais qui 
réconforteront ceux que ie toc 
de la ville -éon désespère. Des 
anges qui ouvrent leur lit â notre 
narrateur comme on déploie un 
surplis. Maso, le barman de 
l’Ange vert, offre une couche 
pour trois personnes. Colomb, te 
facteur martiniquais, montre une 



r CLEEVE. 


miné par l’esprit de l’Epoux et des voyous & chaînes, découvre 

... et la guérilla 


0 Retour au Brésil . 

C ONRAD DETREZ a failli se 
perdre sur des chemins 
autrement plus dangereux 
que ceux de l’imaginaire. Ancien 
séminariste, il a été. comme 
Régis Detray, l'un des premiers 
a tteré-mondistes ». Dans les 
Noms de la tribu, d raconte Bon 
retour au Brésil, onze années 
après l'avoir quitté, et livre ses 
réflexions sur ce fantastique 
pays qui prolongent ses romans, 
comme l’Herbe à brûler (Cal- 
mann-Lévy. prix Renaudot 1978) 
ou la Lutte fmaie (Bah and). Les 
héros de sa génération, celle des 
années 60, furent Castro. Gue- 
vara. Ben Bella. L'Amérique la- 
tine et r Afrique devaient satis- 
faire la a soif de vérité et de 
justice » de la c tribu » de 
Detrez. écœuré par une Europe 
c étriquée ». 

Au contraire de ces militants 
de salon et antres « agitateurs de 
luxe» qui donnent te la aujour- 
d’hui. Conrad Detrez ne désa- 


voue pas ie jeune homme géné- 
reux qu’il a été et qui a connu, 
lui. les prisons. Dans telle rue, 
la police a tué on de ses cama- 
rades, a arrêté ine amie qui 
mourut sous la torture. Dans ce 
Brésil, en voie de relative libéra- 
lisation, des militants fatigués se 
sont reconvertis parfois en bonne 
place. D’autres ont disparu sans 
traces D’autres encore ont re- 
noncé définitivement A l’action. 
Quelques-uns continuent sous 
d’autres formes le combat poli- 
tique, .tel le Frère Betto, qui a 
fondé des communautés — véri- 
table « parti des pauvres a, — 
et le métallo Lola. 

C’est aussi l'occasion pour 
Conrad Detrez de x pencher sur 
la morale du partisan : «Du 
militant sans cœur est un être 
dangereux ; un militant sans 
sexe, un malade. »; « Un parti 
qui paie ses mütiants ne sus- 
tente trop sauvent qu'un ramas- 
sis de paresseux ou de ratés. » 
Les hommes ont changé, l’actua- 
lité a bouleversé maintes théo- 
ries. Ce n’est plus le temps de 


les Guérilleros du Christ-Roi en 
lutte contre les « super-messes ». 
adopte une mouche, danse dans le 
salon du Père Luc, et s’aban- 
donne enfin aux délices de la 
vie communautaire et aux bon- 
heurs de l’écriture. 

Quant à l’oit er ego, Victor. U 
finit emporté par un brancard : 
il ne rencontrera jamais l’Ange 
Amour. Du moins sur la Terre, 
puisque tout est possible dans la 

Céleste Volière- 

Dans ce conte où la perversion 
prend l'apparence de la chasteté. 
Conrad Detrez renverse la pro- 
position de Pascal selon laquelle 
« qui veut faire l’ange fait la 
béte ». Mais la naïveté un peu 
forcée du narrateur ne s'insère • 
pas constamment dans une forme 
qui se veut aussi picaresque. Tou- 
tefois. tes » ma Leurs de chérubins 
de toutes obédiences et ceux qui 
mêlent le musc des plaisirs ter- 
restres & la suavité du ciel sui- 
vront sur les chemina de la 
perdition cet ineffable et cocasse 
Dragueur de Dieu. 

BERNARD ALLIQT. 

LE DRAGOBUB DE DIEU, de 


la guérilla. Sa génération avait 
oublié que « le combat politique 
passe d’abord par le recours à 
des moyens politiques». 

Ce pays immense, aux races 
diverses, qui combine les incon- 
vénients du sous-développement 
et ceux de ! Tiyperdé veioppe- 
ment. où le football, la dPnse, 
l’Eglise, l’armée sont omnipré- 
sents, Conrad Detrez nous en fait 
saisir toutes les contradictions, 
tous les attraits. 

Ce livre, empreint de nos- 
talgie. est une déclaration 
d'amour au Brésil. Les Noms de 
la tribu fait mieux comprendre 
l’engagement des jeunes gens 
«en colère » des années 60 que 
nombre - d’études érudites. Et 
comme son auteur garde sa di- 
gnité tout au long, il console de 
ces douteux militants qui s’aban- 
donnèrent A des reniements 
aussi spectaculaires que rècom- 
penséa — B. A. 


Saint-Germain-des-Prés sur la Moskova 


V ERS 1930. nya Ehren- 
bourg, rentré de France, 
en Russie, s’engage dans 
l’impasse du réalisme socialiste 
en publiant un roman très dis- 
cuté en son temps : le Deuxième 
Jour de la création et raconte 
l' amour dTrlna. une jeune fcom- 
somol il), pour Volodia. intellec- 
tuel qnl doute de la vérité « uni- 
que» du parti. Sous la pression 
de ses camarades, Volodia prend 
conscience de son « inutilité 
sociale ». D se pend haut et court 
cepenoant quTrina convole avec 
un jeune bien pensant pour édi- 
fier. avec lui. les hauteurs béan- 
te, d’un monde sans pareil- Mal- 
gré son caractère didactique, la. 
fable était empreinte du talent, 
subversif de l’auteur, à tel point] 
qu’il était difficile de ne pas! 
éprouver de la sympathie pour j 


De Moscon à Jérusalem 

Un demi-siècle s'est écoulé 
depuis cet événement Quel demi- 
siècle i Dans sa tourmente, depuis 
I Industrialisation et les procès 
de Moscou, jusqu’à Brejnev, en 
passant par la guerre, par les 
camps, par la « déstalinisation a. 
qnf se souvient encore de Volo- 
di v oet orphelin de la foi ? 
pourtant nous l’avons rencontre 
bien vivant bien que Shren- 
bourg l’ait assassiné avec prémé- 
ditation. C’est le héros d’h» pre- 

mier roman exceptionnel One 
personne déplacée, drôle et 

teagique i la fols, «ont par 
BU auteur encore Inconnn, 

Zinovi Zlnifc. 

On ne se suicide plus de nos 
jours à Moscou quand on doute 


L’époque des procès est révolue, 
celle des certitudes claironnantes 
aussi Nous entrons, sur la pointe 
des pieds, dans te temps du per- 
colateur. de l’ordinateur, du 
consommateur. Jeudi khan, petit 
frère de Volodia et personnage- 
clef de ce roman de HncellU 
gentsia rosse d'aujourd'hui a la 
chance de pouvoir émigrer. Noos 
retrouvons donc cet éminent spé- 
cialiste de folklore russe, qui tra- 
vaillait jadis dans un institut de 
recherches sans pouvoir composer 
avec le conformisme stupide de 
ses pairs, traînant ses désillusions 
moscovites dans une minuscule 
chambre de Jérusalem. Jeudlfcban 


APRÈS 
“L’HERBE 
A BRULER” 
PRIX 
RENAUDOT 


y a rangé ses dossiers : lettres 
d’amis et lettres d’amour, notes, 
commentaires et fragments de 
journal. Un chat noir très mal 
élevé ravage les archivée du 
héros. I* récit s'articule sur la 
reconstitution. A partir de feuil- 
lets déchirés, de {Itinéraire spiri- 
tuel d'une « personne déplacée ». 
Le texte, très bien servi par la 
traduction d’Annie Sabatier et 
d’Antoine Plngaud, restitue éga- 
lement les reflets irisés d’un 
monde soviétique parallèle, sou- 
cerrain, en quelque sorte Le 
monde de Saint -Germain -des-. 
Près sur Moskova. 

Zinovi Zlnik, bien qu’à son 


le 

nouveau 

roman 

de 


début, contrôle déjà son métier. 
Peu A peu les pièces du puzzle 
s’emboîtent, et le secteur perdu 
dans le labyrinthe s’y retrouve. 
On boit sec A Moscou -en oette 
fin dec années 70. on y discute 
ferme, et pas seulement pour la 
volupté de faire et défaire te 
monde, mais, plus sérieusement, 
sur la meilleure manière de pré- 
parer le café ou le thé. Que faire 
d’autre quand les certitudes se 
sont envolées et ire lendemains 
ont depuis longtemps déchanté ? 

Un suicide social 

Parmi ses proches. Jeudikhan 
brille comme an astre. Sa drô- 
lerie, ses paradoxes vertigineux, 
sa vision de l’histoire, sans 
majuscule, son scepticisme pas- 
sionné. occulté par une distrac- 
tion soigneusement maîtrisée, 
emportent {‘admiration de son 
entourage. Mais ie refus des 
normes en vigueur valent & ce 
Woody Allen soviétique sa mise 
A l’écart : U perd son travail et 


:ONRADDEïl 



H lÉEEfeBH Entre la parabole et le conte 

J ponrnnfnntpavm. 

H jin ce roman a le charme cocasse 
d'un collage surréaliste. 

quelque chose comme One image de première communion retouchée 
par Jean Benet.- sutthœb Eiifm'EXPBEss 

CALMANN-LÉVY 


fl) Membre des Jeun 0 ® 


«L’Enchanteur et nous», de F.-R. Bastide 

« Une jennesse », de P. Modiano 

Signaux de brume 

I L y a des écrivains qui installer): d'emblée un mystère 
bien â eux Bastide et Modiano Boni du nombre, bout 
de quelques pages, ils font de nous, ce qu'ils veulent 
Qu'ils nous entraînent en Suède ou dans un Paris Interlope, 
sur les traces de Strindberg ou de Simenon, nous voilà 
prisonniers de leurs brumes, où clignotent d'étranges signaux, 
où grouille un monde de la manigance. Serait-ce qu'ils n'ont 
pas quitté l’enfance et ses terreurs? 

A cinquante-quatre ans. Bastide paraît n’avoir pas 

dépassé l’adolescence, dont le récit romantique fît de la Vie 
rêvée un monument de charme. Narrateur avoué de rEnchan-. 
teur et nous, U dorme à cette fiction-bilan la sincérité m la 
hantise d’absolu qu'on voit d’habitude aux romans d’appren- 
tissage. C’est en militant incapable des hautes roueries qui 
font les leaders, qu'après avoir regardé Mitterrand tailler 
ses roses, et Rocard ronger son poing, fl se laisse confier 
la tâche subalterne d’accueillir à Paris un membre suédois 
de l'Internationale socialiste, Nils Sôderhamn. 


A soixante-deux ans, ce beau Vlkîng, ancien professeur 
de français passionné de Gide, ancien ambassadeur 
à Paris et ancien ministre, exerce une séduction proche 
de l’enchantement Après beaucoup d’autres. Bastide s’y 
laisse prendre. Il est entendu qu'il suivra I’- enchanteur » en 
Suède afin de recueillir au magnétophdne ses souvenirs et 
son testament politique, en vue d’un livre. 

Après une escale à Stockholm, l’auteur se retrouve pra- 
tiquement séquestré sur une île de la Baltique, où Nils tient 
à merci sa première épouse, la pianiste Kerstin, sa belle-fille 
Sheena, dont il a fait se seconde femme, et la fille de celle-ci, 
l'adolescente Uly, élève violoncelliste. 

Sans jamais aller au bout de ses passions, le narrateur 
se laisse attirer successivement par les trois femmes. Entre- 
temps, I) écoute Nils égrener le bilan de sa vie publique 


par Bertrand Poirot-Delpech 


et privée, et l'accompagne dans un abri anti-atomique équipé 
pour surprendre les manœuvres navales, et autres secrets, 
des proches, pays de l'Est. A en croire ces renseignements, 
d'autant plus fiables qu’ils ont effectivement précédé l’évé- 
nement la Pologne fissurera le bloc soviétique en 1981, le 
Brésil fera de même avec ('impérialisme américain, et la 
guerre nucléaire est pour 1983- 

Au bout de trois mois, la sécurité militaire vient démonter 
l’abri-espion, Sheena ayant dénoncé la présence sur nie 
d'un «socialiste français allié aux communistes». Le narra- 
teur. qui ne se croyait pas si dangereux, quittera les lieux, 
non sans avoir recueilli les derniers oracles de Nils, dont 
l’enchantement s'est changé peu à peu en scepticisme amer 
devant sa carrière achevée et un siècle mai en pDinL 


L 'ENCHANTEUR ET NOUS combine quantité de genres 
et de thèmes. Cest d'abord un complément imagi- 
naire à fa Suède écrite par Bastide pour la ooltection 
« Petite Planète ». Nous sommes immergés dans cet univers 
méconnu d'étemel demi-jour, de parquets peints, d’aquavit, 
de démocratie avancée, de névroses luthériennes, de fata- 
lisme évasif, et de harengs. 

Mais nous retrouvons aussi te climat propre à tous les 
romans de Bastide : l’incertitude des limites entre le réel 
et le fantastique, entre le vécu et le révé, l’avant et l’aprôs ; 
l'hésitation entre plusieurs générations de femmes d'une 
même famille, comme dans TAdélaide de Gobineau, rééditée 
par l’auteur en 1961. Comme presque toujours — la Fantaisie 
du voyageur, la Forêt noire, le Troisième Concerto, — ces 
femmes font métier de monter sur les planches en tant que 
comédiennes ou concertistes, nouvelle occasion de méditer 
sur la musique, ressentie comme un paradis perdu, une 
médiation plus sûre que tous les langages, une religion 
de l'effort récompensé— 

L ES expériences militantes du narrateur et de l*« enchan- 
teur » ne tournent pas à la gloire de la politique. Tout 
en rêvant d'une espèce de troisième force planétaire 
autour de la social-démocratle, l’un et l’autre supportent 
mal, en idéalistes juvéniles, de voir les beaux principes suc- 
comber aux inévitables compromis de l’action. Ils commu- 
nient davantage dans la lecture de la Bible, e! Ja conviction 
que des forces inexplicables président aux destinées humaines. 

A cet égard, l'auteur se montre plus fidèle à ses écrits 
sur l’astrologie et à un fidéisme de l’enfance qu’à ses 
engagements socialistes. 

D’une façon général^ il revendique, vis-à-vis de Nils, 
des femmes, de son destin, de son identité même, une Igno- 
rance irresponsable. Il se sent mené par le oie), flottant, 
indéfini, et, pour tout dire : désemparé. L’Enchanteur et noua 
fait partie des tivres-tests auxquels l'auteur demande de 
donner à sa vie un sens qui se dérobe Bastide affronte 
cet enjeu terrible avec une franchise peu commune. Que) 
est rhomme politique ou l’artiste, de . nos jours, qui a le 
courage et l’honnêteté d'avouer ses doutes, et de remettre 
au public les clefs de son avenir ? Lui, oui ; jusqu’à s'acca- 
bler parfois sans motif, jusqu'à se priver volontairement de 
son habituel brio à le Giraudoux, qu’il estime trop commode. 

En acceptant ce face-à-face avec lui-même sous 
menace de mort. Bastide élève la fantaisie à la hauteur 
d’une ascèse bouleversante. On pouvait craindre qu'il ne 
restât l’auteur d'un seul livre, sa Vie rêvée. Voilà son œuvre 
somptueusement relancée, avec, sous le même charme roman- 
tique, une gravité nouvelle à la Strindberg, un tragique mys- 
tique à la Bergmann 

A Modiano aussi, et depuis ses débuts, fe monde exté- , 
rieur appareil à travers un brouillard bien particulier, 
qui rend choses et gens Insaisissables, louches. i 

C’est dans cette lumière cotonneuse que Louis et Odile, 
aujourd’hui figés de trente-cinq ans et installés dans un I 
chalet de montagne, se souviennent d'avoir vécu leur jeu- i 
nesse. Une jeunesse. Ms se sont rencontrés par hasard au ! 
buffet de la gare Saint-Lazare ; lui, achevait son service ' 
militaire, sans métier en main ; elle songeait à devenir chan- 
teuse. Pareils débuts dans la vie condamnent à n’être pas 
trop regardant sur les expédients et lea protections qui 
s’pffrenL 

Cela ne manque pas.' Sans remonter jusqu'à ('Occu- 
pation. mais suivant les filières de ses romans précédents — 
la Place de TEtolle, la , Ronde de nuit, les Boulevards de 
ceinture. Villa triste. Livret de tamllle, Rué des boutiques 
obscures ,■ — Modiano revient 6 « son ». univers de semi- 
truands et d'actrices d'arri ère-cafés, aux passés pas vrai- 
ment frauduleux, seulement indécis, ponctués de passages 
à l’ombre, d'ardoiaes Impayées, de disparitions subites. 

CLtre la suite page 15J ; 
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la vie littéraire 


Félix Fénéon et Alfred Jarry 


La Société des amis d'Alfred Jarry propose 
régulièrement un bulletin des plus requérants. 
Ce bulletin a pour titre : Etoile-Absinthe. 
U paraît non pas en numéros successifs mais 
en - tournées - additionnées. 

La double - tournée • 5 et 6 de V Etoile- 
Absinthe donne à connaître des lettres de 
Félix Fénéon à Jarry, et des lettres du même 
à Octave Mirbeau. Qu'on se souvienne de 
la Revue blanche l Qu’on ait en mémoire 
l'admiration de Jean Paulhan pour Fénéon 
— la - modèle •, disalt-il ! Qu’on songe è 
ta destinée à la fols fabuleuse [voire : fabu- 
latrice) et dérisoire (au sens du pled-de-nez) 
de ce maître du fait divers et de la peinture 
impressionniste ! il est vrai que cette Corres- 
pondance. ici pubUéB. n'est pas d'une richesse 
énorme. Bien plutôt s'aglt-il d'un appel aux 
collectionneurs. SI l’on veut : d'une avant- 
première. C'est Henri Bordillon qui est à 
l'origine de cette publication. Son travail 
s'accompagne d’une conversation de Jean- 
Paul Goujon avec Pascal Pîa : oe sont des 
pages précieuses. 

De cette Correspondance avec Félix Fénéon, 
dont l'auteur Involontaire est Alfred Jarry, las 
Editions A l'Ecart (02420 Gouy) publient des 
exemplaires fort beaux. — H. J. 


des années 30 et 4a Légitime défense, qui 
eut un premier et unique numéro en 1B32 ; 
Tropiques dont les quatorze numéros turent 


édités à Fort-de-France de 1941 â 1945. 


Un intéressant entretien avec Aimé Césaire 
par Jacqueline Leiner permet su député 
martiniquais, qui fut avec le Guyanais Léon- 
Contran Damas et le Sénégalais Léopold 
Sédar Senghor le fondateur de la négritude, 
de situer Tropiques dans le contexte poli- 
tique et social de l’êpoqua Cet entretien et 
les textes qui le suivent éclairent d'un jour 
nouveau les relations étroites entretenues 
par André Breton et plusieurs autres sur- 
réalistes avec les auteurs de couleur — Noirs 
des Antilles, d'Afrique ou d'Amérique du 
Nord. Us donnent de précieuses indications 
sur ce que turent les prémices de la lutte 
nationaliste et sur l'attitude du gouvernement * 
de Vichy â l'égard d'une revue qu’il quali- 
fiait de » révolutionnaire, raciale et sec- 
taire «* et dont fl finit par Interdire la publi- 
cation parce qu'elle se fixait comme but 
• le libre déchaTnement de tous les Instincts 
et de toutes les passions. — Pb. D. 


des professionnels ». Le prix de vente 
conseillé par l’éditeur aux libraires est sup- 
primé : » Le livre sera désormais un produit 
comme les autres soumis aux seules fols du 
marché. - Cette mesure devrait, selon ses 
défenseurs, faire baisser le prix des livres. 

Or. constate l'association aujourd’hui : « On 
assiste à une concentration des points de 
vente, h te standardisation des choix offerts, 
à /a baissa du service, à le diminution des 
stocks des librairies et à l'appauvrissement 
de Féd'rtion créatrice. • Avant de conclure 
que « les chiffres parlent cTeux-mémea », 
l’association indique que 1e prix des livras 
» augmente désormais, selon dNSEEf deux 
fois plus vite que (indice national - si l'on 
se réfère aux chiffres des deux derniers 
mois de 1980. 

Notons que. selon l'INSEE, le prix des 
livres non scolaires a augmenté en i960, 
de 16,5 % (indice générai : 13,6 Va). Le 
prix des livres scolaires a augmenté . de 
12.9 %. 


Les muse? mathématiques 


Une première affiche 
électorale... 


Voyage aux sources 
de la négritude 


Jean-Michel Place (12, rue Pierre-et-Marie- 
Curie. 73005 Paris), qui publie régulièrement 
Œuvres et critiquas, revue Internationale 
id'étude de la réception critique des œuvres 
littéraires de langue française. Invite 1e pu- 
blic francophone â un passionnant voyage 
aux sources de (a négritude, fl enrichit 
l'immense domaine de la réimpression en 
donnant la reproduction anastaltfque de la 
collection complète de deux revues qui sont 
à ('origine de la contestation culturelle et 
politique dans le monde colonial français 


L'Association « pour le prix unique » du 
livre (7, rue Bemard-Palissy. 75006 Paris), 
qui regroupe des libraires et des éditeurs, 
diffuse actuellement chez les libraires une 
affiche intitulée Quand M. Giscard cTEstaing 
s'inférasse au sort du livre. L'association 
rappelle tout d’abord que. le 2 août 197B. le 
président de la République déclarait soJenneF 
lement : » Le livre n'est pas un produit 
comme les autres, il est un bien culturel. Il 
faut assurer ravenir de la librairie, et par 
suite de T édition et de la création littéraire. 
Il peut y avoir lieu pour cela d’aménager la 
régiemenfation des prix. » 

En fait, c'est par l’arrélé Monory du 1 er Juil- 
let 1979 que » te gouvernement impose sa 
solution, contre ravis de la grande majorité 


Le poète SInisgaill vient de mourir à Rome, 
âgé de soixante-treize ans. Comme son 
contemporain S. Penna an 1976, comme leur 
cadet B. CattafI en 1979, et quelques autres, 
Leonardo Sinisgallf disparaît donc pratique- 
ment inédit en France (on connaît quelques 
traductions de M. Javion et de G. Fileter). 
Il s'agit pourtant d'une figure importante de 
la poésie italienne de ce siècle, dont tout 
un versant - scientifique » ou » technologique - 
se réclame. Son rôle, â la tête de la revue 
Civiltà dalle macchine. qu'il fonda en 1953. 
sa réflexion sur les rapports entre langue 
et formalisation mathématique, sa recherche 
d’une expression anti-éloquente, dépouillée, 
sans psychologisme, restent déterminants. -La 
géométrie/trappe les pun/de cœur ». écrivait-il 
dans sa dernière plaquette (1980), retrouvant 
ainsi certaines expressions du lointain Vidl 
le Musa (1943). son chef-d'œuvre, ou des 
proses de Furor mathematicus _ A quand leur 
édition française ? — J.-C. V. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 


MARILENE CLEMENT: la Pleur 
de lofs. — Entre les parcours 
initiatiques des enfants et le repli 
sur soi des parents, la quête de 
la sagesse dan. one Europe en 
crise. (Gallimard, 298 p.) 
NI COLE^ A VRIL : Je Disgrâce. — 

vrenr la « disgrâce » d’être laide, 
•e métamorphose en adulte despo- 
tique. Par l’anteor de Moniteur de 
Lyon. (Albin MkheL 283 pj 
HUBERT MONTBHHET : les 
Queues de KeUûuos. — Les 


ISMAU. KADARE : le Crépuscule 
des dieux - de la steppe. — La rie 

lTnrritnt Gorki de Moscou an 
temps de la détérioration des rela- 
tions entre l’Albanie et IVJBLSS. 
Traduit de l'albanais. (Fayard. 
218 pj 


MARTHE ROBERT : On homme 
inexprimable. Essai sur l'cenrre dt 
Hcinrirh von Klest. — Pbor péné- 


m LA SOCIETE D 'HISTOIRE 


LITTERAIRE DE LA FRANCE 
organise. le samedi - 21 février, 
i 14 heures, à la Sorbonne (am- 
phi Descartes), 


VLADIMIR VOINOVITCH : le 

Prétendons au trône ou les nou- 
vriles aventures du soldat Tcbon- 
bue. — L’humble soldai de l'Ar- 
mée ronge se livre anx délices de 
l' imag i na t i on et se retrouve le 
chef d'on vaste complot contre- 


aventures inattendues dn jeune 


Darwin. Par l'auteur des Meutes 
religieuses. (Ramsay, 238 pj 
PIERRE BOURGEADE : Le football, 
rtest U guerre pounuwie par 
<f autres moyens. — Comment nn 
homme devient on agent secret, 
puis un aêcuienr, dans la guette 
secréte des deux Allemagne et se 
perd pour le bien de l'Etat. (Galli- 
mard, 134 p.) 


révolutionnaire visant, avec l'aide 
de Hitler, } restaurer h monar- 
chie. Traduit do rase pu Claude 
Ligoy. (SeuiL 368 p.) 


Nouvelles 


NAIM KATTAN: le Sable de Pile. 
— Un recueil de nouvelles où de 


ment de recommencer une autre 
vie. Par l'auteur de Adieu Beby- 
lone. (Gallimard,. 178 p.) 


Poésie 

FERDOrai s le Lien des ro tt. 
L'épopée nationale iranienne telle 
qu’au dix i éme siècle b retraça, 
donnant une mémoire à son peuple, 
le plus grand poète persan. Tra- 
duction de Jules Motel, revue er 
présentée par Gilbert Lazard. 
(Sindbad/là Bibliothèque persane. 
309 pj 

ROBERT SABATIER: F Oiseau de 
demain. — De 1975 i 1980. 
cinq années de poésies sont réunies 
dans ce recueil. (Albin Michel. 
3S2 p.) 


Lettres étrangères 


DORlS LES51NG : U Cùé promue. 
— Troisième et dernier tcane des 
Enfants de la violence : Martha 
Quest quitte l’Afrique du Sud et 
débarque à Londres.- Traduit de 
l’anglais par Marianne Véron. 
(Albin Michel, 624 p.) 

JAMES McCONKEY : (Arbre aux 
soupentes. — Un homme de cin- 
quante ans. frappé par b mon de 
sa mère et de son fils, se penche 
sur son passé. Ge livre a remporte 
l’Academy Award ol Uteràrure 
1979. Traduit de l'américain par 
Viviane Po rr es t ei. (Presses de b 
Renaissance, 240 p.) 

THEODOR FONTANE : le Stechlin. 
— La naissance d’une. été nouvelle 
vue des rives d’un bc de Brande- 
bourg dont les eaux s’agitent quand 
un volcan entre en éruption on 
quand se prépare une révolution. 
Une ouvre i découvrir d’un grand 
écrivain du dix -neuvième siècle. 
Traduit de l'allemand par Jacques 
Legrand. Edition établie par 
Walter Keitd a Helmmb Nüm- 
berg. (Hachette. PX)J_. Biblio- 
thèque allemande. 428 p.) 

ITALO CALVINO : St par une nuit 
d'hiv cr nu voyageur. — L'auteur 
s'adresse à un lecteur qui lit le 


Œuvres complètes 

TRISTAN TZARA: Œuvres com- 
plètes, tome IV ( 1947-1963 J. — 
Dans ce quatrième tome des 
oeuvres complètes dont b publi- 


fosuvre de FGeisc. (L’Arche. 128 pO 
Politique 

ALFRED MAX : U République des 
sondages. — Instruments utiles 
pour l'exploration de b société, 
les sondages opèrent à l’intérieur 
de li mite s tiLi précises que charnu 
doit connaître ex que l’auteur défi- 
oies. (c Idées », Gallimard, 190 pj 
ANTOINE SANGUINETTI : le 
Devoir de parler. — Comment 
sortir de b crise et échapper i 
l’emprise économique, politique et * 

s’exerce par l’in ter médiaire des 
m u l tinat ionales et de l’OTAN. 
(Fernand Nathan, 301 pj 
MAURICE DRUON: Attention la 
France! — Un recueil des arti- 
cles la pins ' significatifs de 
M. Druon sur l'affaiblissement de 
b Fra nce .* le dedin de l'Occident 
a b menace d'un conflit plané- 
taire. (Stock, 205 pj 
Psychanalyse 

JACQUELINE ROUSSEAU-DUJAR- 
DIN : Couché par écrit. — Une 

peroonels sut U s itu a tion psycha- 
nalytique telle qu'elle est vécue par 


« Gravitations », de Supervie 
Communications de J. Robicl 
(portrait de Supervlelle). P. Vial- 


lanelx Oa poétique de l'espace). 


(structures du 
poème). Catherine Fxomilhague 
(stylistique de l'analogie), Daniel 
Heinard (du poème au coûte). 
Entrée libre. 


• L’UNION DES ECRIVAINS 
organise les samedi 2 ! et diman- 
che 22 février, à b salle Médias 
du Sénat (15, rue de Vauglrard), 


i Paris, un colloque International 
sur le thème a Formes actuelles 
du fascisme a. Elle attend les 
participations de nombreux écri- 
vains es artistes étrangers, celles, 
notamment, de R. Albert*. 
•H- d’Arcy. J. Art! en. J. Cortazar, 
H. Clans. D. C 00 per. A. Cbédld, 
S. Dcpestre, M. Dite, G. Elnaudi, 
N. Gninxburg. M. Frisch, E. Fried, 


J. Goj-tisolo, S. Hermlin, D. Lea- 
sing. A. Macebloebi. A. Muschg. 
F. Rosi, 3. Sempran, L. Sciascta. 
O. Soriano, V. VasttUcos, 8. ïnr- 
kiévltcte. (Renseignements : Guy 


de Bossch&re, IL me Guy-de-La- 
Brosse. 75805 Paris. téL 337-68-84.) 

• UN DEBAT SUR LE RA- 
CISME. MYTHES ET SCIENCES. 
Ueo au Centre Beaubourg, 


i 20 heures, à 


cation s'achèvera k la fin de 1982, 
sont ténus esraudellemeat les 
écrits de Tristan Tzara sur les arts 
dits prinucifi. Texte établi, prf- 


l'analyste. (Ed. Gainée, 191 p.) 
GERARD BONNE 1" : Voir, être va. 
— Cet ouvrage eu deux volumes 
— -a parti d. études dùûqaes sut 
l'arfiibirionagme, ainsi que des 

fes rations dans l'obsession, l'hys- 
térie, le d’esprit, le souvenir 
(PUF, tome L 204 p. ; 


vrage collectif . 


de Maurice Oleuder., 


direetio 

par les éditions Complexe (diffu- 
sion PUF), en hommage à Léon 


TION 

la phrase attribuée à . _ 
niqueuT Michel Cressolles dans 


s fl, 198 p.) 


la publicité pour le 


Correspondances . 

JEAN COCTEAU : Correspondance 
avec Jean-Marie Magnan. — A 
travers cette correspondance, un 
éclairage sur drague, Picasso, sur 
Ira relations avec ks surréalistes 
et les difficultés de h création. - 
Précédé de le Tiers-Poète par Jean- 
Marie Magrun. (BeUoad, 268 pj 


THOMAS FERENCZI : le Prtnce au 
miroir. — Une analyse du güczr- 
” nouvelle droite » 


Par 


pou- 


collaborateur du 


Théâtre 

HANS MAGNUS ENZEN SRERGFR - 
le Naufrage du « Ttfemc ». One 
comédie. — Une médiation sur 
mus Ira naufrages qui est un constat 
d’ecbec partiel des illusions et des 
révolutions non abouties. Traduit, 
de l'allemand par Robert Simon. 
(Gallimard, 128 pj 
R- N. FASSBXNDER : Prcparadve 
Sorry Nom et Du sang sur le cou 
du chat. — L'antithéâtre de Fszss- 
binder dit b réalité de ce « pré- 
paradis » où nous sommes. Traduit 


Morie. (Albin Michel, 219 pj 
ALEXIS LECAYE : les Pirates do 
paradis. — Un essai sur b science- 
fiction, miroir déformé de la 

d'hier et le; rêves d'aujourd’hui. 
(Denocl/Goo chier, 256 p) 

Souvenirs 

NORODOM SIHANOUK : Souceuirs 
do Cambodge, puis chef éhi de 


Labougue, Maspero et 


F. Quenln, avec des bibliothécaires 
et des libraires du quartier aura 


la bibliothèque 


Faldherbe, 

75011 Paris. (Entrée gratuite.) 

• DN COLLOQUE IXTERNA- 


l'Etat Khmet, raconte _ « 

contre les forces qui » conspi- 
raient » à la disparition de ce 
peut pays indépendant. {Hachette/ 
Stock, 413 p J 


Ueu & l’université de Pro- 
e les 10. U et 12 Juin 1S8L 
renseignements : 


. Jacques Chabot, onivt 


V 


lien par Danièle Salieoave n 
François WahL (SeuiL 280 p.) 

Y ACHAT. KEMA1: Meurtre ou 
marché aux forgerons. — Une 
vendetta anatoUenne : le puissant 
Derviche Bcy lait assassiner le 
frère d‘ Mousafs Bey, lequel, 
poussé par sa mère, se trouve 
obligé de venger les siens. Premier 
voter d’un cycle : « Les seigneurs 
de l'Akcchasaa ». Traduit du' turc 
par Munewer Anriac. (Gallimard, 
576 p.) 


Critique littéraire 

YVES FLORENNE : Ouvertures. — 
recueil d’essais sur Don Joui. 


ALAIN CROIX : la Bretagne aux 
XVP et XVUT siècles. — la vie, 
la mort, la foL Une monmiwwU 
thèse d’histoire, d la française, ■ 
Couvrant les domaines démogra- 
phiqae, économique et arirareL ■ 


Stiuunsn, 13621 AJx-en-Provc 
• LE COMITE DE LEC1 
DU PRIX DES LIBRAIRES i 


tenu trois titres pour ' 


r Désert X de 


(Mriaine, tome I, 780 pj 


la colline », de 
,UenoB) e 

Rire de Gain a. de José 


Shakespeare. Euripide. Proust, 1 
(PUF, 238 p.; 

GEORGES JEAN: le Pouvon des 
contes. — Une enquête- bilan an 
sources de la « parole pariée » 

une ouverture vêts b <1 
(Castexznaa, 239 p.) 


ROBERT CORNEVIN : URèpublt- 
qua populaire dm Bénin, des ori- 
gines dahoméennes à nos tours. 
~^ g la côte des Esdaves i la 


prochaine assemblée générale de. 


ra in e - la longue mnebe dn pins 


““ u M e des Etais de l'Ouest jfri- 


J’une visite du château, réservée 


aux membres de La société, (ns- 


J c** USP.j 



(f- 


hrl espoir 
< tinho JSc 


ur du ian 
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lettres étrangères 

/ : 

Le bel espoir 
d Agostinho Neto 


L E public français connais- 
sait mal le président de 
l’Angola, Agostinho Neto, 
mort de maladie 11 y a quelques 
mois, après une vie de lutte et 
de pouvoir souvent contesté. 
Une 3eule fois, cependant. Il 
avait donné, dans un français 
exquis et Impeccable, une inter- 
view restée mémorable pour les 
téléspectateurs : il s'y révélait 
non seulement homme d’Etat, 
mais aussi poète et philosophe. 
Médecin de son métier, R 
n'avait rien .du révolutionnaire 
tel qu'on le conçoit en Afrique. 
Une édition, malheureusement 
assez confidentielle, de ses 
poèmes, sous le titré (TEapé- 
ranca sacrée, nous permet de 
faire la connaissance d’un des 
chantres engagés les plus pure 
et (es plus inspirés de notre 
temps. Car U ne faut pas en 
douter, Agostinho Neto est, 
parmi les chefs d’Etat qui ont 
écrit des poèmes, que ce sort 
Mao Tse-toung ou HD-Chi-minh, 
le plus ample et le plus Incon- 
testable. 

Ces poèmes datent pour la 
plupart des années 40 et des 
années 50. Ils partent dé l'Igno- 
rance du peuple, de ses diffi- 
cultés. de sa tristesse inguéris- 
sable. En même temps, lis 
célèbrent son Identité et sa ma- 
nière d’être naturella Très vite, 
le ton devient plus véhément, 
sans jamais laisser le tract effa- 
cer l’Inspiration lyrique empri- 
sonné à plusieurs reprises, en 
Angola même et au Portugal, 
Agostinho Neto entonne un 
chant blessé à la libellé, A 
r espoir, bu progrès. Par-delô 
ces thèmes, qu’on retrouve sans 
doute chez tout poète qui tient 
A prendre ses risques, il y a 
une singulière élévation. Nul 
mieux qiT Agostinho Neto ne 
décrit le Nofr désespéré qui 
cherche ta signification de sa 
présence au monda 

La haine et le prosaïsme, qui 
entachent tant de poèmes révo- 
lutionnaires, sont absente de ce 
.lyrisme qui, dans sa pertinence, 
admet une grande dose de mé- 
lancolie et d'éléments éiègia- 


ques. Sans concession mais 
sans rage, Agostinho Neto psal- 
modie : » Ch emtn de brousse, 
chemin de ramour. » 11 dit : 
» Je vola dans las rues r à 
tâtons J m'appuyant sur mes 
rêves Inlormœ / trébuchant dans 
r esclavage. - Il élève .la voix : 
• Créer . créer t créer dans r es- 
prit créer dans les muscles 
créer dans les nerfs / créer dans 
t" homme créer dans les masses / 
créer I créer les yeux secs. • 
Certains de ses textes sont 
Inoubliables d’émotion contenue 
et de Justesse : 

Vieux Nègre 

Vendu 

et transporté dans les galères 
fouetté par les hommes 
lynché dons tee grandes villes 
spolié jusqu'au dentier sou 
humilié jusqu'à la poussière 
toujours toujours vaincu. 

Obligé d’obéir 
à Dieu et aux hommes 
U s’est perdu 


Réduit â rétat de chiffon 
on a singé ses gestee et son 

[ime 


Quand II passe i/fito d’un pagne 

r&me bien cachée 

dans le silence des phrases 

[creuses 

Ils murmurent : 

Pauvre nègre I 

Et les poètes se disent frères. 

ALAIN BOSQUET. 

AGREE, 
Veto. Traduction 
portugais. ZnjCro- 


* ESPERANCE 


309, rue de Part», 92108 Bonto- 


J 


Dans le cœur du langage 


# Les poèmes d? O cto- 
vio Pas 

T\*UN mot à foutre, recueil 
| 1 de poèmes en édition M- 
lingue qui vient compléter 
celui paru, en 1970. sous le titre 
Versant est. Le lecteur de langue 
française dispose ainsi de l’es- 
sentiel de l’œuvre poétique d'Oc- 
tavio Paz. Singulière expérience 
que ce passage d’un mot A l’au- 
tre, le traducteur ayant choisi de 
traduire mot à mot rigoureuse- 
ment chacun des poèmes. Pou- 
vait-il prendre un autre parti ? 

Un œil fixe 

le poids da r énorme beauté 
sur chaque pupille ouverte 
réalité suspendue à la tige du 
(temps 

la beauté r*e pèse pas 
Paisible reflet 

temps et beauté sont Identiques 
feau et lumière. 

De page en page, l’aventure 
avance A la conquête de terri- 
boires frwwnTwiR. Nuit blanche. 
Salamandre, Axe, en aimerait 
tout citer. Soudain, la confron- 
tation s’efface, il n’y a ph» de 
passage d’un mot A l’autre, plus 
de texte, pins de langues qui se 
répondent. Le mot s’est affran- 
chi de ses servitudes, a bol L 
Présence de l’absence, ce qui se 
dit sans s'énoncer 


[mirotrs aveuglés 
t lèvres, raies de coutures 
[épaisses 

l n’avait de sang nul n’avatt 
[de nom 

us n’avkms ni corps ni 
[esprit 

us n'avions pas de visage 
temps tournait et tournait et 
[ne passait pas. 
run mat à Tantre, le langage 


Peu importe en fin de compte, 
la poésie ne saurait être un 
exercice de traduction A évaluer 
comme tel et l’on s’égarerait A 
vouloir s'assurer de la fidélité 
d’un sens. Singulière expérience 
donc parce qu'icL une page en ' 
regard de l’autre, la poésie se 
donne et se vit sur un double 
registre. Le chant de la langue 
espagnole s’élève, éclatant, cos- 
mique. vibrant de sa résonance 
physique ; en face, sur l'autre 
registre, Je français, la parote se 
fait plus Intime, quasi abstraite, 
nourrie des silences de llmagi- 
naire. Ecoutez, Usez : 

Un ofo fljo 

et peso de la enorme hermosura 
sobre cada pupila abiarta 
realldad BUSpandfda 
en al tallo de! Uempo 
la beJlaza no pesa 
Reflejo s osegado 
Uempo y balleza son lo mtsmo 
[luz y agua. 

a effacé l’Identité pesante de 
son ordinaire usage : 

Je te parierai un langage d’état 
Tu réponds avec une pirogue 
[d’éclairs 

Je te parierai un langage de 
[sang 
tour 
, tseaux. 

Traversée des mots, chemin 
ouvert rian fi le cœur du langage, 

« aqueduc de sang *, seul un 
poète de l’envergure de Octavio 
Pas peut parvenir A la limite 
même du silence là où naît’ la 
poésie. L’échange de deux lan- 
gues permet. A rooc&skm. de 
s'en convaincre davantage: 

E.A. EL MALEH. 

* D'UN MOT A L’AUTRE, 4’Oeto- 
vio Pas. Poèmes. Edition bilingue. 
Traduit de l’espagnol 


FLORENT GABORIAU ' 

HANS KÜNG 

PROBLÈMES POSES 

(Sou». HEV. mit.) 


Attendre l’inattendu 


. 0 Saul Yurkievich et 
le refus des apparences. 


«T 


QU T Fars combinato- 
rta — écrit Julio Cor- 
tazar dans le Tour du 
jour en quatre-vingts mondes — . 
l’appréhension des relations 
sous-tacentes, le sentiment que 
tout revers dément, multiplie et 
annule l'avers, sont une modalité 
naturelle pour celui qui mt pour 
attendre Tinattendu. » 

Cette phrase aurait pu être 
mise en exergue d ‘Envers 11), le 
recueil de poèmes que publie 
Saül Yurfcievtch, Argentin vi- 
vant en France depuis de nom- 
breuses aimées et p rofes seur & 
l’Université de Paris- VIH. 

En effet, cette poésie refuse 
l’apparence, a l’a b s u r d e du 
réel s, pour s dire » la vie. a tout 
le dldble », avec des mots qu’on 
frotte les uns contre les autres 
pour en tirer une lueur et une 
substance nouvelles. Saül Yur- 
kïevich fait des poèmes comme 
ArcimboWo combinait fruits, 
fleurs, légumes ou coquillages 
pour composer des « portraits » 
d’êtres qui sont * humains » 
sans l’être vraiment. Quand un 
mot « n’entre » pas, on le lime, 
an le iefcome. an lui ajoute une 
& ma- 


té te. des pattes et. Intégré dans 
la Masse fluide du poème, il en 
devient un rouage A la fois dé- 
pendant et autonome. On obtient 
alors une sorbe de « mets » poé- 
tique. un « pâté de paroles 
» grand pot-pourri », dans lequel 
se glissent de discrets hommages 
à VI centre Huidobro ou à César 
VaUejo. 

Cet Itinéraire, qui commence 
« naturellement » par la nais- 
sance de l’a u t e u r, passe du 
« temps zéro » et de « l’arrêt des 
signes », des espaces conjectu- 
rais à la Borges et des miroirs 
couverts de givre, à la « récapi- 
tulation du vécu » où ara 
lence historiquement repérable 
fait irruption : 


C’est le « temps des soulève- 
ments » pour une partie souf- 
frante et démunie de lt 
nité, A laquelle Tarkle’ 
s’identifie : « Nous sommes du 
lignage de la mort prématurée, 
des terres où les oiseaux propi- 
ces ne fora pas leur nid. » H est 
désormais indispensable d* cogi- 
ter le réel avant de s’en servir 
CLAUDE FELL. 


; est pour 


(I) n S’agit d’une édltloi 
gae, dont ta mise en page t 
te moins curieuse, puisque le texte 
français n’est Jamais en race ■*“ 
texte espagnol correspondant. 


traduit de l'espagnol par Moi 
Delay, Henri Delny, Pierre Lartigue, 
Jacques Roubaud. Segfaera, 1980, 
159 pages. Environ 4 6 francs. 


Saint-Germain-des-Prés 
sur la Moskova 


( Suite de la page. 13J 

Four ses Mnî-t pour sa femme, 
cet acte est un suicide social. 
Four lui, c’est la même quête 
fondamentale de vérité (mais 
quelle vérité?) qu’il poursuit 
dans un espace différent Tou- 
jours prisonnier dam sa nouvelle 
géographie de ses fantasmes, de 
sa peur, d’un sentiment diffus 
de culpabilité. Jeudi khan s'aban- 
donne A an délire onirique déli- 
cieux : les rengaines, les odeurs, 
les images de Moscou, répandent 
aux paysages, aux parfums et 
aux chants d Israël. C'est l’hu- 
mour moscovite, très particulier, 
qui confère à ces variations sur 
une seule et tragique interro- 
gation un pouvoir de séduction 
peu co m m un . 

Le doute que professe Jeudi- 
khan n’est pas celui des lâches, 
des impuissants : « Ce qui fiât 

avancer l'histoire, dit-il, ce ne 
sont pas les purges de Staline m 
les fours de Hitler, triais cette 
nécessité extrême qui oblige à 
faire encore un pas en avant. Si 
Thomme ne fait pas cet effort 
minime £2 est fichu.* Nina, sa 
femme, qui avait refusé de 
s’exiler avec lui. se retrouve, peu 
après sem départ, enceinte de ses 
œuvres dans des conditions où 


la cocasserie le dispute à la déri- 
sion ; au cours d’une grande 
fête, par pure distraction. C’est 
peut-être là l’argument le plus 
faible de la narration. Pourquoi 
Zinovl Zinik, avec son talent, 
recourt-fl à un artifice si facile, 
si peu convaincant? Nina ira 
rejoindre à Jérusalem le père de 
son enfant, Jendlkhan, l’exclu, le 
faux faible, le torturé qui décou- 
vre une nouvelle vérité : « Nous 
ne sommes pas encore détachés 
de la coupe de la vie , les tendres 
pousses printanières, le ciel bleu, 
la femme aimée nous retiennent 
encore. » 

Zlnovi Zinik est né en 1945 & 
Moscou, n perd sa nationalité 
soviétique en 1975 quand fl 


ment 11 partage 
avec sa famille entre Londres et 
Jérusalem. Souhaitons que ce 
premier texte, vraisemblablement 
autobiographique et très promet- 
teur, soit suivi d’une œuvre tout 
aussi riche et aussi bien struc- 
turée. Souhaitons également qu’il 
puisse être lu un jour par ses 
camarades et amis de Moscou. 

EDGAR REICHMANN. 

* UNE PERSONNE DEPLACEE, 
de ziiiori ggnïk, traduit 


^ Signaux de brume ^ 

(Suite de la page 13.) 

"n tOICI, entre autres : Georges Bellune, compositeur oublié 
\J de l’opérette Roses d’Hawaï; Brossier, ancien steward 
* en Alrique. qui aime aider les jeunes et passe ses 
week-ends- à la Cité universitaire ; Roland de Béjardy, venu 
de la restauration sur péniche d la location de voitures de 
luxe, non sans avoir connu les assises pour le meurtre d’un 
trafiquant américain de surplus — c’est du moins ce qu’affirme 
une vieille coupure da presse d’un cinglé du musio-halL. 

A PRES avoir passé une première somme d’argent en 
Angleterre, Louis « doublera » son bienfaiteur en gar- 
dent pour lui un magot qu’il devait conduire en Suisse. 

En décapotable sur la Côte d'Azur, il se sentira délivré de 
sa jeunesse comme d'un poids, d’une dépendance étouffante. 

Devenir adulte, en somme, c’est acquérir la liberté tra- 
quée et le passé flou des récidivistes de bas étage. C’est 
entrer dans une certaine combine pas franche. C'est noter, 
dans une ville, ce qu’elle recèle d immeubles à double 
sortie, d’arrière-cours à enjamber. C’est préparer sa fuite, 
en gibier jamais assuré du lendemain. D'où, tout au long 
d’Une jeunesse, lé véritable « repérage » cinématographique; 
d’un Paris ignoré : recoins de Sairrt-Lazare. terrains vagues 
de Javel, face cachée de la Grande-Armée. Junot, Magenta, 
les lourdes gares du Nord et de l'Est Ce n'est pas le pitto- 
resque surréaliste qui est cherché, mais l'itinéraire d’une 
cavale toujours possible, et qui n'exclut pas les hauts lieux 
du passé canaille — Vel’ d'Hïv’. Tabarin. La ville comme esca- 
pade ; et l’escapade comme métaphore de toute mémoire, 
trouée d’oublis. 

M ODIANO écrit ses livres tel un détective revenu de 
tout qui rêverait sur des dossiers jaunis. Trois photos 
écornées, une coupure de journal à moitié effacée, 
un billet de 5 francs ou un briquet Zippo._ et voilà l’imagi- 
nation qui s'embrase. Non pas celle de l’auteur, comme Proust 
humant sa madeleine, mais la nôtre. Le secret de Modiano 
est là, suprême politesse des romanciers : il feuillette sous 
nos yeux ses fiches mortes, et nous laisse l’impression de 
rêver le livre à sa place. 

B. POIROT-DELPECH. 

* L’ENCHANTEUR ET NOUS de François-Régis Bastide, Gras- 
set, 420 pages. Environ 69 francs. 

1c UNE JEUNESSE de PRtrfcfc Modiano, Gallimard, 134 pages. : 
Environ 42 francs. J 

^ ! : : 


marcel legaut 

Devenir soi 
etrechercher 
le sens de . 
sa propre vie. 


I Un livre chaud de vie 


témoignage d’une 
expérience spirituelle 
hors du commun. 


AUBIER ! 


JEAN-LOUIS 
DEBRÉ 

LA JUSTICE 
AU 

XIX e SIÈCLE 

Les magistrats 

^LtBRATRTE ACADEMIQUE PËRRIH J 


Claude ROY 

Les chercheurs 
de dieux 

Croyance et politique 


Par légères touches, toujours pertinentes, sou- 
vent acérées... Claude Roy dénonce ces vieux 
croyants qui, ayant successivement récité les 
versets de tous les petits livres rouges, se tour- 
nent à nouveau vers Dieu et l'implorent. 


Max G allô / L'Express 


Gallimard 
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Quels sont les rôles respectifs de la mère 
et du père dans la conception, la gestation, 
r accouchement, la naissance et l’élevage de 
l'enfant? Pourquoi, dans notre culture, la 
snrraiorîsation de la mère face à la dévalori- 
sation du père? 

Certains pensent que la maternité est 
d'abord subie par la femme, que c'est la preuve 
extrême du patriarcat, que le premier objectif 


de la femme est de récupérer le corps qu’on 
lui a volé (c'est la position d’Adrïenne ïtichl. 
D'autres (comme Bernard This) considèrent 
que c'est la parole do père, son rôle symbo- 
lique. qui a été dérobé et qu’il importe d'abord 
que cette parole soit restituée. D’autres enfin 
(et c'est le cas notamment de Geneviève 
de Parceval} refusent de substituer â l’hyper- 
bole maternelle une nouvelle hyperbole de la 


maternité : « parentalité » doit être assumée par 
l’homme et par la femme. Un dialogue s'instaure 
sur l’évolution des attitudes et des rôles mascu- 
lins, comme en témoigne le colloque interna- 
tional organisé par le Conseil supérieur de 
i Information sexuelle, de 4a régulation des 
naissances et de l'ëdn cation familiale, avec la 
participation de la Communauté économique 
européenne et du Germon Marshall Fund, sur 


le thème -Etre père aujourd'hui Présidé par 
Mme Pelletier, ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, ce colloque réunira. les 17. la et 
18 février, des spécialistes européens et améri- 
cains — médecins, sociologues, historiens, 
psychologues et psychanalystes ( 11 . 

PIERRE DOMMERGUES. 

(1) Secrétariat du colloque. 29. bd KaapoII, 75007 
Parts 1544—42-48). 


v 



LE ROLE DU PÈRE 


Corps volé, parole dérobée 


• Une femme exptore 
les fantasmes de la 
paternité 

-j- A démarche de l'auteur est 


le ou les géniteurs. l'amant offi- 
ciel. le protecteur de la femme 
pendant la grossesse, le ou les 
frères de la mère. le grand-père, 
celui qui élève l'enfant, celui qui 
donne son nom.' un vieillard 
impuissant. DieiL, etc. . 

Psychanalyste, elle s’intéresse 
à la dynamique inconsciente. Les 
fantasmes de l'homme & l’appro- 
che de la paternité s'organisent 
autour de divers conflits : avec 
l’épouse - mère, avec l'enfant à 
naître, avec ses propres parents 
et surtout avec soi-même. Au 
cœur de l’analyse, l’étude de 
onze cas « normaux » : des 

« primi- pères a «pourquoi ne pas 
forger le néologisme ? ). des 
« pas-encore- pères ». des « multi- 
pères ». des « plus -Jamais -pères ». 

Dans une dernière partie Inti- 
tulée « perspective », G. de 
Parceval explore les fondements 
de la paternité occidentale. Le 
déni du père est associé au 
clivage chrétien du père qui est 
à la fols un homme humble et 


asexué (un charpentier) et Dieu 
(également asexué J. Le père est 
aussi peu Identifiable dans la 
mythologie grecque et romaine, 
où l'enfant est souvent né de 
trots ou quatre hommes. Dans de 
telles circonstances, comment ne 
pas fantasmer sur le père absent, 
comment ne pas inventer le père 
illustre ? 

Dans cette idéologie culturelle, 
le père et la mère sont également 
floués. Le père doit se conformer 
au stéréotype de l’absent, la 
mère à celui de la femme heu- 
reuse d'être enceinte. L'auteur 
rêve d'un autre système de 
représentations du père et de la 
mère mettant fin à l'inflation 
paroxystique du rôle de dette 
dernière. Une égale valorisation 
du lait et du sperme devrait 
s'accompagner d’une égalité plus 
réelle dans le rapport quotidien 
à l'enfant, 

P. D. 

* LA PART DO PERE, de Gene- 
viève de Parceval. Le Seuil, 390 pa- 
ges. Environ 60 francs. 


“Un merveilleux livre, aussi lourd 
d’encens, de jasmin et de sang que “Les 
Trois Lanciers du Bengale”. Lorsqu’on 
entre dans “Pavillons Lointains”, plus rien 
ne compte que de continuer à le lire.” 

Françoise Xénakis/Le Matin 

“Un roman-fleuve dans la lignée de 
Kipling, une étonnante fresque 
romanesque à ne pas manquer.” 

Noëlle Loriot/L’Express 

“Pavillons Lointains” se dévore comme 
“Autant en emporte le vent”. Une fois 
entré dans le roman, vous ne voudrez 
plus en ressortir.” 

Annette Colin-Simard/Le Journal du Dimanche 

“Bonheur de lecture assuré avec 
M.M. Kaye, qui fait songer à la Margaret 
Mitchell d’“Autant en emporte le vent”.” 

Jean Chalon/L’Aürore 


9 Une femme et un 
homme critiquent V ins- 
titution de la maternité 

A DRIENNE RICH. poète 
américain, parle de la 
maternité. Elle n’a pas 
choisi ce sujet. U l’a choisie 
depuis longtemps. Elle a été 
jadis obsédée par le stéréotype 
de sa mère dont l'amour était 
inconditionnel. Elle devient 
mère elle-même, dans la socié- 
té familiale de consommation 
des années 50. L’écriture de ses 
poèmes, ses fantaisies de voya- 
geuse lui paraissent, pourtant 
constituer sa vraie vie. Elle 
enrage devant le gaspillage de 
ses jours. Naître d'une femme, 
c’est d’abord un cri de détresse 
devant le gâchis exemplaire de 
la vie d’une femme. C'est l’his- 
toire de l’idéologie maternelle. 
C’est aussi l’expression d'un 
désir : cette femme vent récu- 
pérer son corps. Son corps volé. 

I Etonnante démonstration poé- 
tique. ce livre rappelle, expé- 
rience et érudition à l’appui, 
que l’amour et la colère coexie- 
| tent chez la mère, soutenant et 
menaçant tout à la fois l’ins- 
titution de la maternité. Que 
la femme est chassée des for- 
ces, du textile, de la brasserie 
(où elle détient un monopole 
de fait dans l'Angleterre 
d’avant le dix -ne 1 même siècle i 
et mise au foyer. Que les Pères 
de l’Eglise soumettent la femme 
à l'oppression de ta volonté 
indéchiffrable de Dieu, et A 
l’autorité de l'homme comme 
seul interprète de cette volonté. 
Qu'il Taut eo finir avec certains 
rapports survalorisés : le com- 
plexe du roi Lear (père et fil- 
les). celui d'H&mlet (fils et 
mère). l'Œdipe dont la résolu- 
tion assure l'accès au monde 
masculin. Rlcb rappelle l’extase, 
la passion mère-fille, les retrou- 
vailles . de la déesse Dèméter 
avec sa. fille Coré ou Pereé phone 
— source du mystère d’Eleusis, 
qui constitua le fondement de la 
spiritualité grecque pendant 
deux mille ans. 


naissance, tout, nous est-U pré- 
cisé. est dans ce arec,. La quête 
est sympathique : quel père n'a 
pas ressenti son absence dans 
oes manuels de puériculture où 
l’on accommode les bébés (1 > sans 
se soucier du chef ! Mais qui l'a 
éliminé? Le père doit avoir un 
rôle dans l'acte de naissance. 
C’est encore vrai, mais quel 


Le nouvel ouvrage de l'auteur 
de JVaifre. ffaifre ef sourire, la 
P sychanaly se, science de 
l’homme-en-devenTT, propose 
une thèse séduisante Au moment 
où cet impératif catégorique est 
remis à. la mode par notre nou- 
velle droite : l'animal est essen- 
tiellement un transmetteur de 
gènes ; l'enfant appartient â la 
seule mère ; le père n’est qu'un 
géniteur Irresponsable. Grâce à 
Bernard This. on apprend que, 
dans certaines espèces (les ser- 
ramdés et les arlidés), le mâle 
participe à la gestation. l’œuf 
fécondé étant conservé dans la 
cavité bucco-pharyngée. Que 
chez les cl c hit des, U participe â 
la nutrition des petits. Et que. 
plus prés de noua, chez les ouis- 
titis. la présence du mâle trans- 
forme la « mère meurtrière » en 
« bonne mère ». 


L’homme enceint 


A l'aide de références scienti- 
fiques. de récits mythologiques, 
et d'analyses cliniques, la thèse 
de Bernard This conquiert Elle 
repose sur la distinction entre 
le père reeL le père imaginaire. 
Je père symbolique. Le père 
réeL on l'a dit. a été éliminé de 
la naLæance par une idéologie 
pseddo^scientlfique q ui cautionne 
la séparation entre la reproduc- 
tion et la paternité, mais aussi 
par la professionnalisation de 
l'accouchement qui permet au 
médecin de prendre la place du 
père auprès de l'accouchée. Les 
mythes renforcent l'expulsion du 
père : la légende du roi qui 
meurt lorsque l’enfant paraît 
encourage l’ëhmlnatton pater- 


magazine littéraire 


Le père imaginaire est. bous 
sa forme extrême, celui qui 
souffre des troubles mystérieux 
qui accompagnent la grossesse 
de la mère, et qui se trouve en 
proie aux délires masculins de 
grossesse- C'est aussi l’homme 
enceint des mythes : Zeus. plu- 
sieurs rois gros d’un enfant ; 
l'Indien, père d'un enfant conçu 
directement dans son corps, 
mais plus généralement d'abord 
conçu dans celui d’une femme. 
C’est surtout le héros de la 
acouvade». ce rite où l’homme 
se couche lorsque la femme 
accouche. Est-ce l’occasion pour 
l’homme, comme le suggère This, 
de s'identifier à l’enfant, de 
renforcer son rapport avec lui, 
d’exprimer socialement sa pater- 
nité devant les amis venus fêter 
le nouveau père ? 

Pour le père symbolique, l’au- 
teur s'appuie sur les travaux de 
J. Feijôo : l'enfant in utero 
entend mieux les voix graves 
que les aiguës, il est rassuré par 
la voix du père. This recourt 
aussi eux légendes : dans l’Inde 
ancienne, le père murmurait à 
l’oreille droite du non veau -né le 
nom secret qu’il avait choisi 
pour lui. en accord avec sa 
femme. This s’interroge : et si 
le babil n’étalt pas le désir de 
retrouver la voix maternelle, 
mais celle du père entendu in 
utero ? Françoise Dolto est 
appelée à la barre pour confirmer 
le rôle du langage chez l'enfant. 
Très tôt, l'enfant écoute la 
parole et la parole le constitue 
comme sujet. 

Tout ou presque, on le voit, 
oppose, en fin de compte, Rlcb 
et This, au-delà des apparences : 
tous deux déplorent l'institution 
de la maternité, mats l’une parce 
qu'elle soumet la mère, l'autre 
parce qu'elle élimine le père. 
Tous deux veulent une nouvelle 
répartition des rôles : l'une pour 
que la nouvelle unité soit fondée 
sur la femme et l'enfant, l’autre 
pour qu'elle repose sur la trtnité. 
Adrien ne Rlch est obsédée par 
le corps qu’on lui a volé, Ber- 
nard This par la parole qu'on 
lui a dérobée. 


(I) l’Art d'accommoder les bébés. 


* NAITRE D*VXB FEMME, 
d’Adrlenne Rlcb. DenoH/Gonthier, 
300 pages. Environ 72 F ; LE 
PERE — ACTE DE NAISSANCE, de 
Bernard This. Le Seuil, SIS pages. 
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société 

Les promesses du féminisme 


R IEN ne semble pouvoir 
décourager les auteurs de 
livres sur les femmes : ni 

l'abondance des ouvrages anté- 
rieurement publiés ai le fait 
qu'une idée nouvelle dans cette 
matière est aussi rare qu'un gla- 
çon au Sahara. Il est vrai que le 
silence imposé aux femmes depuis 
des dizaines de siècles appelait 


Mais il y a mille et une maniè- 
res de parler de ce qu'on n'cxse 
plus appeler a les problèmes 
féminins», ni même — encore 
qu'il y ait un ministère pour 
cela — « la condition féminine ». 
U y a te cri, venu de l'intérieur 
du continent féminin, la parole 
qui se libère et témoigne. 1 a 
révolte et l'enthousiasme de cel- 
les qui, comme Odette Thibault, 
veulent * parler pour celles qui 
se taisent encore ». Et cela donne 
un livre gai, décapant, documenté, 
lotitulé Debout les femmes. Un 
manuel du féminisme non sec- 
taire. 

H y a aussi une manière exté- 
rieure de parler de la femme. 
C'est le lot. par définition de 


tous les hommes qui se mêlent 
du sujet. Mais c’est aussi la 
manière de certaines femmes 
dont la solidarité féminine parait 
laborieuse, décidée plus crue spon- 
tanément ressentie. Deux livres 
témoignent de ces approches. 
Chacun a on titre pompeux. 

« Pour l'avènement de la femme », 
de Roger Garaudy, est le livre- 
utopie d’un philosophe, d*ttn 
homme féministe, candidat à la 
présidence de la République. 
Nous sommes toutes responsa- 
bles, de Monique Pelletier, est te 
livre-programme et Le bilan d'une 
femme nommée ministre par le 
président de la République. 

Le propos de Roger Garaudy 
tient en peu de mots. L’étude de 
l’histoire atteste que l'oppres- 
sion de la femme est de tous 
temps et de tous lieux. L'huma- 
nité s'est «privée d'une partie 
d'elle-même et « l’ordre mas- 
culin» qui n’a cessé de dominer 
le monde ne saurait être pleine- 
ment humain. Une prise de cons- 
cience s’est faite en faveur de . 
l’égalité. Ce fut la première épo- 
que du a mouvement des fem- 
mes ». H faut maintenant — 
estime Roger Garaudy — passer 


La potion de Louis Leprinee-Ringnet 


A VEC la même allégresse 
que, jadis. Maurice Che- 
valier. _ Louis Leprince- 
Ringuet, de l'Académie française, 
fêle ses « quatre-vingts berges •. 
En écrivant un livre. Il ne s'agît 
pas de Mémoires (à peine ras- 
semble-t-il quelques souvenirs 
de ses Jeunes années dans Iss 
vingt premières pages) mais 
d'une vue cavalière — parfois 
un peu trop, — subjective, bon 
enfant de ce qui se déroula 
depuis deux ou trois ans sous 
nos yeux. Trois ans... Le même 
auteur fâchait sur fa couverture 
de son ouvrage précédent un 
titre qui fleurait bien peu son 
Quai Conti : le Grand Merdier. 
IJ est vrai qu'un sous-titre, fEs- 
polr pour demain ?, tempérait 
l'écho rabelaisien. 

Cette tais, H s'explique un 
peu plus longuement sur cet 
espoir, mais nous fait part de 
ses états d'âme peu guillerets 
sur des tas de sujets, : l'esprit 
de routine des Français, la tris- 
tesse de la campagne pour les 
élections européennes, les men- 
songes des communistes, l'élec- 
trochoc du disco, les bêtises 
de la science-fiction. Etrange : 
peu de choses ont évalué en 
France de façon favorable de- 
puis les élections législatives, 
mais «nous menons dans r en- 
semble et per rapport à bien 
d'autres peuples, une vie facile 
et relativement insoue/anfe •. 

Dans ses chapitres sur l'éner- 
gie. les techniques de pointe 
et leur avenir, les réalités et 
les risques épinglés «à travers 
les continents ■>, Leprince-Rlnguet 
ne nous livre pas de secrets 
et ne s'essaie- pas non plus 
aux jugements péremptoires et 


aux formules brillantes. Simple- 
ment, il invite son lecteur & ne 
rien oublier ' de oe qu'il faut 
savoir pour .ne pas être trop 
ballotté entre' les points d'inter- 
rogation d'un monde compliqué 
où II convient d'aller - avec 
des idées simples - selon la 
formule célèbre. 

Alors, les « lumières de l’espé- 
rance • ? Notre auteur les voit 
notamment dans le renouveau 
spirituel né des petites commu- 
nautés charismatiques, le rayon- 
nement de Jean-Paul II, l’évolu- 
tion de l’Eglise vers [es pauvres. 
Ces appels . réussiront - ils à 
compenser la vague de repli 
sur soi. de narcissisme que l'on 
constate à travers tout l’Occi- 
dent et dont notre auteur ne 
parle pas ? 

Pour finir sur une pirouette 
- sérieuse, se souvenant d’Astérix 
mais aussi de. sa longue expé- 
rience. Leprince-Rlnguet propose 
une • potion magique » pour 
gagner les combats qui nous 
attendent On y trouvera une 
substance très rare — chère 
également à Alfred Sauvy, — 
!'• oculus apertus », dont l'ffet 
est d'ouvrir les yeux du patient 
une dose de volonté, d'imagina- 
tion. surtout pour les dirigeants, 
et deux ingrédients supplémen- 
taires pour l' ans amble de la 
population : la cordialité et r opi- 
niâtreté. 

Recettes d'un homme qui a au 
contre les ventB et marées de 
la mode garder les pieds but 

PIERRE DROUIN. 

* LA POTION MAGIQUE, de 
Louis Lac rince - Ringnrt, de 
l’Académie française, 288 paies. 

environ SS F. 


DOSTOÏEVSKI 

1821-1881 

Crime et Châtiment 
Journal de Raskolnikov 
Souvenirs de la maison des morts. 

Les Freres Karamazov 
Niétotchka Niézvanov 

L’Idiot - Humiliés et offensés 

Les Démons (Les Possédés) 

Les Pauvres Gens 

L'Adolescent -Les Nuits Blanches 
Le Sous-sol - Le Joueur 
L'Éternel Mari 

Récits, Chroniques et polémiques 
Journal d'un écrivain 


la pléiade 

GALLIMARD 


i l’affirmation du «droit & la 
différence ». 

Cette nouvelle étape, loin de 
conduire à une g-Jeire des sexes, 
devrait nous mener k une société 

enfin s féminisée », plus équili- 
brée. Il faudra pour cela « la plus 
grande révolution culturelle de 
tous les temps ». celte qui abou- 
tira à « une structure et utk 
culture qui seront l’œuvre de l’hu- 
manité tout entière, dans 
composante féminine comme dans 
sa composante masculine ». 

Quelles sont donc les vertus 
civilisatrices de la fèminltude ? 
Quelle est la différence ? Selon 
Roger Garaudy, c’est l’envers des 
vertus négatives de l'ordre mas- 
culin qnl est un ordre botté, mili- 
tarisé. hiérarchisé, agressif, pseu- 
do-rationnel Tout vient en Occi- 
dent du fait que « les femmes 
ont été systématiquement, exclues 
pendant vingt-trois siècles de la 
création philosophique (_> parce 
qu'elles étaient rebelles aux trois 
principes de la raison masculine : 
contraignante, réductrice, systé- 
matique ». Principes qnl engen- 
dreront tes totalitarismes. 

En 3e féminisant, la société 
s’orienterait vers 1e pacifisme, le 
refus de la croissance à tout prix, 
la « naissance d’un art de vivre », 
la révolte contre « la centralisa- 
tion étatique 

Voilà donc ce que le philosophe 
dit aux hommes et aux femmes, 
n invite tes premiers à renoncer 
à l’exclusivité du pouvoir et à 
s’enrichir de la dimension fémi- 
nine de l’humanité. Il encourage 
tes secondes dans leur lutte contre 
l’occupant masculin. Mais une 
lutte sans agressivité et qui 
sortent, ne 9 e donne pas pour 
objectif de remplacer l’ordre 
masculin par mi ordre f émin in. 
Car 11 y aurait encore mutila- 
tion de l'humain. 

Il est possible d’avoir une con- 
ception encore moins agressive 
des rapports entre tes sexes. 
C’est celte du giscardisme 
que développe Mme Mo- 
nique Pelletier dans on livre qui 
«est sûrement d’une grande sin- 
cérité, mais qui montre combien 
le régime dans ce domaine 
accepte d’accompagner tes évo- 
lutions sans se risquer à- les 


L’idéologie 

giscardienne 


Mme Pelletier' donne d’em- 
blée un coup de chapeau aux 
féministes d’hier qui ont bien 
travaillé. Mais c’est pour oppo- 
ser aussitôt son propre * fémi- 
nisme moderne, tranquille et 
responsable » aux excès de celles 
qui croient que la guerre dure 
encore. Qu'on n’attende donc pas. 
de Mme Pelletier, qu’elle attise 
tes oppositions : « le dialogue 
et une parole tranquille ouvrent 
toujours, et partout, la voie du 
progrès ». dit-elle. Comme Roger 
Garaudy, die sent bien que la 
féminisation de la société est 
lourde de conséquences. Mais elle 
n’en tire pas la même conclu- 
sion que lui : « Poire évoluer 
la condition des femmes, c'est 
modifier tant de paramètres so- 
ciologiques, culturels, financiers, 
socio-éducatifs, qu’il est, préfé- 
rable de se Ad ter lentement et 
ensemble. » 

Le glscardiszne au féminin, on 
le voit, est si peu agressif qu’on 
se demande même si oe n’est 
pas contraint et forcé ' par les 
événements qu’il est venu, après 
1974, à s'intéresser à la « condi- 
tion féminine », comme les pa- 
trons de naguère se mirent & 
songer, parce que cela devenait 
urgent, à s la condition ou- 
vrière » pour garantir la « paix 
sociale ». L’itinéraire person- 
nel de Mme Pelletier est une 
Illustration de oe qui est pos- 
sible à l'intérieur du système 
dans la voie de la responsabi- 
lité. Bien sûr, elle n’est pas née 
dans un milieu sous- prolétaire 
et ses sept enfants n’auront pas 
eu des conditions de vie parti- 
culièrement difqmpR Elle n’au- 
ra pas été une victime de « l’or- 
dre masculin * dénoncé par Ga- 
raudy. Elle ne prend pas le 
maquis contre le hommes : elle 
veut le convaincre. Cela prend 
plus de temps, mais elle n’est 
pas pressée. 

BRUNO FRAPPAT. 

* DEBOUT LES FEMMES 
d'Odette Thibault, Editions Chro- 
nique Sociale, 7, rue dn Plat, 
69288 Lyon Cedex L 160 pages. 

★ POUR L’AVENEMENT DE LA 
FEMME de Boget Garaudy, Edition» 
Albin Michel, 176 pages. Environ 
33 francs. 
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de M. A. RAYMOND 
Ce livre, qui s'adresse à un 
grand' public, apportB des 
informations sur un pays 
Important er méconnu en 
France en dépit de relations 
mult iséculaires • Evolution 
présente de la Syrlr • Ca- 
ractères de ses options poli- 
tiques. économiques et so- 
ciales • Un des pôles du 
nationalisme arabe, son rôle 
dans la politique contem- 
poraine. 
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la g -raphia du pays, „e 
«r 1 histoire jusqu’à nos 
jours, de sa sociologie, de 
son économie (industrie et 
monde rural), du développe- 
ment des villes (Damas et 
Alep), de l’idéologie du ba’th 
et de la littérature contem- 
poraine. 

16 * 84. 446 pages. Broché. 
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entretien 


Bertrand Poirot-Delpech romancier 


«La caste dirigeante s’est tellement pavanée et reniée 
qu ’on ne peut plus qu ’en rire» 


• L’auteur s? explique 
sur « la Légende du 
siècle » 


— Une satire, cette 
pende du siècle » ? 

— Absolument 


Lè~ 


n arrivant pas à boucher son 
tonneau, c’est un de mes pre- 
miers souvenirs d'enfant Beau- 
coup de propos sont authentiques 
et seulement sortis de leur 
contexte. Mais quoi ! On peut 
bien mentir sur eux ils ont tel- 
lement menti sur nous ! 


a légende v pour 


* Dessin de GAGNAT. 


comme Gide, dont Paludes m’a" 
nourri. Au théâtre. le mot voulait 
dire farce, allégorie sociale. U 
s'appliquait parfaitement ; tnpic 
il est d'usage trop peu courant 
— Satire de quoi ? 

.JT °“ que l’Histoire est 
écrite par les vainqueurs. C’est 
vrai à l’intérieur d'un pays Chez 
nous, la même caste dirige et se 
raconte depuis plusieurs généra- 
tions. C'est elle qu'incarne mon 
narrateur, de Locquenay, an 
hobereau oisif qui ne s’est donné 
que la peine de naître, d'acheter 
les dernières voitures de sport 
et de rencontrer le gratin poli- 
tico-littéraire, des années 30 à 


D'habitude. les livres de pasti- 
ches visent uniquement des écrits, 
et la ressemblance. J’ai essayé, 
quant à moi, de parodier des 
personnalités entières, avec leurs 
Propos oraux qui les définissent 
de plus en plus — exemples : le 
dîner avec Malraux, l’interview 
avec Chance! — et de faire ser- 
vir cette ressemblance à un pro- 
pos qui la dépassa D’ailleurs, 
mon Locquenay et ses relations 
ne sont pas que des Guignols. 
Ainsi, Fernand Bonnier de la 
Chapelle, symbole de l’idéalisme 
supplicié. Ainsi, l’Italienne Caria, 
la maîtresse suicidaire de Mus- 
solini, victime fantasque de 
1’ * époque ». 


— Une _ 
rétablir la vérité? 

— On n’a Jamais eu autant 
de moyens d’archiver l'histoire, 
et on ne l’a jamais autant fal- 
sifiée (voir le chapitre de l’a Oc- 
cupation ». sans cesse à réé- 
crire ! J. Je ne prétends p as 
rétablir la vérité. nm;_c montrer 
du doigt le mensonge, 2e double 
langage des maîtres : «encore 
un effort ! », nous crient- ils, et, 
entre eux. ce ne sont qu ‘assauts 
de nihili sme esthète, d 'ambi- 
tion sans foi, de brio usé. Je 
crois qu’ils n’ont plus rien à 
dire, à force d’avoir monopolisé 


l’expérience trop tard, au moment 
de perdre la vie. Le leurre de 
la collaboration de classes se 
matérialisera- an cimetière de 
kocqtienay ; et dans ce livre, 
marché de dupes. 


— - Où tout s'autodétruit 
finalement, même les plaisirs 
de style, même l’auteur / 


— En effet Petit Boger donne 
a la fin Ja recette du charme 
moraliste cultivé sons la plume 
n e Looqn enay. Pnls fl démontre 


-Deux cents pages poor rendre justice à JMnussorgski" le Mette 


MAURICE LE ROUX 

Moussorgski : 
Boris Godounov 


JT 


* Plonger f* tes 


AU U i a4 


nos Jours. 

Lui faire écrire ses « Mémoi- 
res », c’était aussi pour mol l’oc- 
casion d’ironiser sur ce genre 
pléthorique qui contribue à faus- 
ser l’histoire, plus qu’à l’éclairer. 
Son âge — quatre-vingts ans — 
et le triomphe actuel de sa classe 
■Je poussent à avouer, sans les 
scrupules d’autrefois, le cynisme 
des siens, leur Imprévoyance, leur 
futilité, le bon vieH élitisme tou- 
jours prêt à tomber rf**™ l’ordre 
moral. Une Incarnation roma- 
nesque, en partie, de ridéolo- 
fffe française dénoncée par 
B.-H. Lévy. 

— Sinon qu'on est d’abord 
dans le pastiche et dans la 
farce I 


— L'auteur a en effet un 
coup au cœur pour ces deux 
personnages. Quels sont ses 
rapports avec le narrateur 
lui-même ? 


la parole. J’en sais quelque 
chose, d’une certaine façon, 
c’est évidemment le monde il’où 
je viens, où je baigne... Et «ma 
verser dans la démagogie ouvrié- 
riste ni le culte du prolétariat, 
ma conviction est que jes clas- 
ses exclues du pouvoir et de 2a 
parole depuis si longtemps mit, 
elles, plein de choses à *afre. 
à dire. 


— Conviction incarnée par 
le personnage de Petit Roger. 


. 1511 apparence. Beaucoup de 

details qui semblent apocryphes 
sont vrais. Albert Lebrun mettant 
du vin en bouteilles en 1936 et 


Locquenay n’est qu’épisodi- 
quement un personnage roma- 
oesque de chair et de sang. Je 
ne me cache pas d’en faire un 
montreur de marionnettes. Et 
un grotesque. Tout le livre 
l’exige. H repose sur ma convic- 
tion que là caste dirigeante s’est 
tellement exprimée, pavanée, 
reniée, qu’on ne peut plus qu'en 
nre. Là « douce » enfance au 
cfidteau avec les chers fermiers 
autour ». on l’a tant lue! Com- 
ment prendre au sérieux « leurs » 
hautes pensées alore que, dès 
que ça va mal — voir 1940, 
cœur de la vie de Locquenay 
et du livre, — nos fantoches se 
dédient, se défilent et accusent 
lâchement le lampiste— 


— Mettons : balbutiée. Petit 
Roger était le ds de la ferme, 
au château Locquenay. U a joué 
au vélo avec le narrateur, vers 
1914. Après quoi, il a gagné sa 
vie comme cycliste, et s’est cul- 
tivé en autodidacte. Avant de 
mourir d’un cancer qui le 
rendra aphasique — pas par 
hasard !, — il aidera Locquenay 


, - - -uuvAjutîittiy 

a écrire ses Mémoires. Lui -même 
dire- par bribes sa vérité de 
pauvre, mais sous Je contrôle 
et le nom du châtelain. U aura 
è l .é deux fois volé : de sa vie 
et de sa mémoire. Sans sa 
classe, l’histoire ne se serait ni 
faite, ni écrite. 


— Propos politique, donc ? 



— C’est un bien grand mot ! n 
s agit de désigner en souriant 
certaines escroqueries de la cul- 
ture dominante : la prétendue 
egahte de chances entre boursier 
et héritier, l’égalité devant la 
medecine (démentie par l'accueil 
de Petit Roger à niôpitaJJ. 


rr uü u remontre 

I impossibilité présente d*one 
« écriture populaire ». On imite 
plus facilement Malraux qu e 
Céline. Le langage dit parlé reste 
une sophistication fabriquée 
contre le beau langage, donc 
encore dépendante de lui 

— En somme, les artistes 
mentent autant que les gens 
de pouvoir? 

■ — « On écrit toujours pour 
cacher quelque chose ». disut 
Gide. Tous les écrivains rencon- 
trés dans le livre s’exclament, 
«mime ils l’ont fait effective- 
ment : a Si vous saviez ! » Mais 
les écrivains, eux ont droit au 
mensonge. C'est même un devoir 
Les dirigeants politiques men- 
tent bêtement, lâchement. Rans 
génie, et nous envoient au casee- 
pfpe quand ça ne va plus. Dans 
le livre, ils finissent tous par 
gàtouiller sur des problèmes de 
sexe, car ce fut souvent le cas. 
Je crois que le sale plaisir de 
disposer des autres est toujours 
un dévoiement juvénile ou sé- 
nile. mais Jamais adulte, de la 
libido- 

Tandis que les écrivains, eux 
nous enrichissent. Ils sont sau- 
vés par le plaisir qu’ils nous don- 
nent Et si parfois ils se per- 
dent — tel Drieu ou d’autres, que 
le roman ne regarde pas sans 
tendresse, — c’est pour s’être 
laissé détourner de l’essentiel 
I»r les gens de pouvoir et leurs 


__ - — - '““5“ a. -inoprcaj;, 
i appel au consensus hrenaniste, 
a la mère nature, tout ça. 


— La collaboration de das- 
‘~ 3 comme duperie? 


— Evidemment Dès que les 
“«très font appel au bon cœur, 
à la famille, a la patrie, à « notre 
lot commun ». ça cache toujours 
one malice intéressée. Les ser- 
Jrteurs savent cela d’instinct 
cest le plus clair de leur culture 
de naissance. Je ne m'appuie pas 
là sur les théoriciens politiques, 
mais sur la grande tradition de 
la oomedie. de Molière à Beau- 
marchais. Marivaux et Brecht ■ 


— Le plaisir que dispense 
le texte sert donc ici un 
engagement ? 

— Je suis piètre historien. 
Petit, je dessinais des mousta- 
ches aux portraits de mes ma- 
nuels d’histoire. Je continue rinne 
ie pled-de-nex Car je crois que 
cela manque. Michelet dit que 
l'historien doit d’abord appren- 
dre J Irrespect. Ce pays vit dans 
tés Jt S £ï t Iétharg ^ que des véri- 


tés et des valeurs établies. SI les 
ketenra tirent de ce livre une 
renouvelée à leur 
esfwt je serai comblé. Talme- 
aussi détruire cette autre 
légende selon laquelle le style 
« 1 humour seraient l’apanage 
de la droite. Mauriac me deman- 
y ™ jtrar ■■ * Quant t donc 
cesser» - vous d’avoir mauvais 
esprit . » J’espère bien : jamais ! 

Propos recueillis par 
JACQUELINE PI ATI ER. 

_ » L A LEGENDE DO SIECLE, de 
««rand Poirot-Delpech. Gallimard 
224 Pa««- Environ 49 F. 
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dn siècle. Petit Roger en fait 
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Les amours de Trotski 


® Le plus désarmé des 
hommes. 

Q UE sait-on des personnages 
de légende avant que le 
hasard de lettres ou d*un 
journal nous révèle leur tré- 
fonds ? 

Ainsi voiià soudain Trotski, 
le plus désarmé, non plus des 
prophètes, mais des hommes, le 
plus vulnérable des amants. 

J an Van Heljenoort, logicien 
et universitaire de grande noto- 
riété, né en Europe, d'éducation 
française, de nationalité améri- 
caine, a consacré de longues 
années de sa première Jeunesse 
à veiller sur Trotski— Il était à 
Mexico lors de l'assassinat. Il 
connaissait ce « secrétaire » qui 
finit par écrire lui -même com- 
ment les services secrets stali- 
niens l'avaient chargé d'assas- 
siner l'exilé. « Van ». comme 
l'appelait Trotski. a eu la fidélité 
de réunir, de traduire, d’annoter, 
de situer, de commenter et de 
présenter les lettres de Léon et 
de Nathalia, en 1933 en France, 
puis, en 1937-1938, au Mexique. 

Avec stupeur, nous voyons sur- 
gir, sous les petits traits vrais du 
cœur, un personnage dosfcoïev- 
skien. aux faiblesses touchantes,' 
aux pulsions rn imaginables. 

A Mexico, Trotski fut l’hôte de 
Diego Rivera, le plus glorieux des 
peintres mexicains, et de sa 
compagne, peintre aussi, 
Frieda SftJtlo. D'elle, Lev, le lion 
du bolchevisme, tombe amoureux. 
Nathalia en tombe malade. Elle 
va se soigner à Cuernavaca. 
Trotski lui écrit plusieurs fols 
par Jour. Les amoureux pres- 
que sexagénaires se traitent 
en grands blessés dont cha- 
que mot peut rouvrir la plaie. 
Ils se disent chaque détail du 
quotidien. Homme très tradition- 
nel. Lev assure que Frieda n’a 
* rien b été pour lui. Puis, appli- 
quant la vieille stratégie bolche- 
vique sur l'attaque, qui est la 
meilleure défense, il entre dans 
une crise de jalousie dévorante. 
A cause d'une liaison — niée par 
Nathalia — qui aurait eu lieu en 
1918 avec un certain « Iat ». un 
collègue dé trravail- 
Nous sommes en 1937, Trotski 


a mené la plus dangereuse des 
batailles pour imposer sa politi- 
que (en Chine notamment), puis 
contre Staline. L’exil rapide l's 
sauvé de l'arrestation. H tente de 

regrouper une nouvelle Interna- 
tionale... Et soudain tout s'ef- 
face. L’homme de cinquante-hui 
ans pousse des cris de lion 
blessé. « Van » s'amuse k penser 
qu'aucun des disciples n'aurait 
proférer un mot obscène devant 
Trotski qui décrit à sa compa- 
gne. avec la précision la plus 
crue, comment il voudrait 
prouver son désir. 

La maison de Cayoacan. ban- 
lieue chic de Mexico, où Trotski 
a vécu ses dernières années, je 
l'ai Visitée avec l'arrière- petite- 
fille du prophète-, qui est poète. 
Elle m'a montré avec fierté 
l’extrême austérité des meubles 
et des objets. 

Heureusement, le goût royal 
. des artisans mexicains lui prête 
de la beauté. Voilà la chambre, 
et la table en retrait sous la- 
quelle Nathalia! a fait plonger 
Trotski tandis qu’un t i i 
canardait par la fenêtre. Le pre- 
mier attentat a renforcé la mé- 
fiance. Mais l'assassin était 
parmi eux H s’asseyait en face 
de Trotski à ce bureau double 
où le plumier. les porte-plumes 
et les crayons, la gomme et le 
lorgnon brisé attendent près du 
manuscrit annoté. Le long des 
murs, les livres en six ou sept 
langues prouvent la culture cos- 
mopolite d u révolutionnaire. 
Dans le bureau de Nathalia 
s’ajoutent des livres sur un art 
que son ardent compagnon i 
mit sans doute pas apprécié. Au 
mur, un tableau, une nature 
fauve, qu’a peint un autre des- 
cendant de Tro tski. 

D écrivait ; « La vieillesse, me 
disais-tu un jour à Don 
c’est quand il n’y a plus de 
perspectives. Et. pourtant, 
avons des âmes si fraîches, toi et 
moi. surtout toi, Nata, mon 
périssable. » Un autre, décidé- 
ment, ce Trotski amoureux. 

DOMINIQUE DESANT1. 

★ Correspondance 1933-1938, Léon 
et Natalla Trotsld. préfacée, traduite 


Flora Tristan intime 


0 La résurrection 
qu’apporte la correspon- 
dance. 

O UI. ça existe encore, un 
jeune universitaire qui lit 
la biographie d’une pion- 
nière morte en 1844 et s’éprend 
d'elle. Flora Tristan. Qui relève 
le défi de rassembler ses let- 
tres. dispersées à travers des 
livres, planquées chez les coRec- 
tionneurs réticents (dont 
certains se cachent encore), 
enfouies- dans des archives qui 
s'émiettent. Retour de sa lon- 
gue traque. Stéphane Michaud 
les a. ces lettres, encadrées de 
notes précises, situant 'les gens, 
les moments, la chronologie. 
Bref, un travail cousu main. 

Flora Tristan s’est projetée 
don*; les Pérégrinations d’une 
paria - elle y trace son portrait. 
Nous la sentons, toutes vibra- 
tions dehors, dans ses Prome- 
nades dans Londres, traumati- 
sant reportage social (auquel 
Engels doit beaucoup). Elle s'est 
travestie dans son roman. 
Méphis. Dans le Journal du 
tour de France, notes qu'elle ne 
destinait pas à l'Impression 
immédiate, nous la surprenons 
mieux, avec ses envols d’amour 
fou pour les opprimés, dont elle 
se veut la femme -messie. 

Les lettres nous révélent l'in- 
solite originalité de cette auto- 
didacte à l’orthographe in Inven- 
taire. de cette prophètesse de 
l'amour sublimé. Je crois avoir 
montré qu’elle devance souvent 
Marx-Engels (la femme est «la 
prolétaire du prolétaire », la 
salariée accomplit « deux jour- 
nées de travail : son mari n’en 
fait qu’une » J. Mais de plus 
Flora a des fulgurations qui en 
jotre tempe de freudomanie et 
ue révolution sexuelle dépassée, 
rendent encore un son insoLtte_ 
8 Voulant que [la femme] 
soit libre en tout, le veux qu’en 
nnour ce soit elle qui prenne 
initiative-. Or, mon cher Mon- 
sieur. moi qui vous parle, je me 
sens assez forte pour exécuter 
dans le présentiez que l’huma- 

mu pratique™- dans 

(C'est elle qui souligne) Cale 
que son mari faillit tuer en 
pleine rue. qui a dû faire vivre 
deux enfants sans un sou, sans 
métier, seule et ayant « (énorme 
malheur d’être jolie femme v, 
affirme : « De ma me je rua 


appartenu à aucun homme, car 
toujours c’est mot qui ai pris 
l’initiative.- s Vrai ou faux ? 

Avec Flora, c’est l’imaginaire 
qui compte. L’amour lesbien est 
à la mode en 1980. Mais que 
penser de cette lettre à Olympe 
la Polonaise, en août 1839 ? : 

« Savez -vous bien, femme 
étrange, que votre lettre m’a fait 
courir des frissons de plaisir-. 
Vous dites que vous m'aimez, 
que je vous magnétise, que je 
vous mets en extases Et voilà 
Flora partie : elle rêve d’être 
homme pour susciter la passion 

- incomparable — d’une fem- 
me. Elle feint d'ignorer qu'un 
amour de femme à femme 
puisse ese réaliser». Pourquoi 
cette affectation de naïveté ? 
Pour rassurer ou se rassurer î 
En tout cas, elle, Flora, a 
dépassé tout ça : elle vît avec 
les âmes, a Mon âme pour ainsi 
dire eut dégagée de son enve- 
loppe. » Les âmes ont don de 
seconde vue et visiblement de 
possession extra-chamelle. 
« Depuis longtemps, je vous 
possède, oui Olympe, je respire 
par votre poitrine.» 

Cela le i" août. Mais le 9 sep- 
tembre de la même année à un 
autre de ses mystiques amis, le 
graveur Traviès — qui fera son 
portrait. — Flora se plaint, iro- 
nique, de la « femme au petit 
chien noir » qui la « poursuit 
d’une manière étrange», la fai- 
sant admirer par les Polonais 
de Paria. 

En 1844. elle part pour sbn 
tour- de France avec l'Union 
ouvrière en ballots. Extase à 
Lyon, indifférence ailleurs, ido- 
lâtrie à Toulon, Marseifle, incom- 
préhension à Nîmes. L’amour 
de la prophètesse sombre par- 
fois dans des rages délirantes 
contre ceux — les opprimée — 
pour qui die. 1e sent bien, elle 
le sent bien, elle meurt. Et à 
Bordeaux, elle tombe, pour tou- 
jours. Ses idées vivront par- 
flambées. 

Les Lettres, telles que les pré- 
sente Stéphane Michaud. fore 
ment auréole sur ia résurrection 
de l’étrange ann onciatrice. Quand 
on peut donner un public à ce 
sel d'un caractère qu'est la cor- 
respondance. c'est que la vie 
posthume va bon train. 

D. D. 

* FLORA TRISTAN, LETTRES. , 
Réunies, présentées et annotées pu 
Stéphane MIcbaHd. Le Seuil, 272 pa- 
ges. Environ BS F. ] 
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/ ls sont de taille moyenne, souvent 
trapus. Ils sont revêtus de jaquettes 
rutilantes. A l’intérieur, leurs pages 
sont agrémentées d'images en couleurs, 
pour flatter l’œil et encourager la lecture. 
On les range aisément dans le tiroir de la 
dactylo ou le pupitre de l’écolier. On les 
consulte pour. savoir l’orthographe d’or- 


de la capitale de la Moldavie. On leur a 
spontanément donné un nom : les dicos. 
Peloton juvénile et ambitieux, ils nous font 
oublier la liste des quelques 10.000 die - 
tionnaires français recensés à ce jour. 

£^foît Les dicos ont leur utilité. Ds ont. 

^ leur placé dans notre monde où l’on 
AJ se satisfait de voler au temps les bribes 
d’un savoir éphémère. Us ont leur place dans 
ce monde— mais Os doivent y rester. Ils ne 
doivent pas laisser penser qu’ils appartien- 
nent tant soit peu à la famille souveraine des 
grands dictionnaires de langue, ni qu’ils peu- 
vent les remplacer: Car, les grands diction- 
naires de largue, c’est tout autre chose- 

’abord, Uye n a fort peu. Au plus,a 

B B en paraît un par siècle.- Il y a eu ainsi 

Je Dictionnaire universel de Fure- 
tière.au XVII e siècle elles 8 éditions (del694- 
à 1932) du Dictionnaire de l’Académie. H y a le 
Littré. Le fabuleux Littré. Et quiconque a 
goûté au Lü/reconnaitenfinlesplaisin subli- 
mes d?une haute gastronomie de la langue. 
Voici les mots, non plus granules lyophilisés, 
enfilés à la suite comme un collier de verro- 
terie, mais fruits savoureux et charnus, tout 
gonflés du suc que leur ont instillés les 
grands maîtres de notre langue. 

*Un dictionnaire sans citations n'est qu'un 
squelette ", écrivait Voltaire. Combien y a4-ü 
de citations dans le Zirrre? Des centaines de 
minière? Des millions? Je ne sais. Pour moi, 
il y en a assez pour évoquer l’image tFunNiL, 
fertile et poissonneux, d’où la nasse 
remonte, inlassablement chargée de pêches 
étincelantes^, ou celle d’un verger immense, 
offrant au promeneur ravi des cueillettes 


1 e Littré nous apporte aussi soulage- 
ment et réconfort Les mots cessent 
f d’être de petites mécaniques sèches 


Us retrouvent le plasma riche de leur genèse, 
ils se déploient dans tous les sens vers des 
régions, parfois insoupçonnées, où l’usage 
séculaire les a conduits. Ds sonnent enfin de 
leur musique propre. Vous le verrez, unmot 
revivifié parle Littré danse dans la bouche et 
fait pétiller la phrase comme une flambée de 


La langue française 
a ses serviteurs. 


Elle a aussi ses princes. 



uis-je trop lyrique? Peut-on célébrer 
m de la sorte une œuvre estampillée du 
JLJf symbole austère et solennel de 
défenseur et de réceptacle de la langue fran- 
çaise? L’ivresse du Littré a fait chanter bien 
plus illustre que moi. Qualifié de “trésor” -pat 
Jean Cocteau, de "Bible de notre langue ” par 
Marcel JouKandeau,leZitfrië transforme ses 
utilisateurs en adeptes fanatiques. 

Quiconque a bu à cette fontaine s’abreuvera 
toujours de ses eaux succulentes. Le Littré 
est le dictionnaire des- écrivains, la carrière 
où ils extraient le matériau de leurs livres. 


C ’est aussi le dictionnaire de tous 
ceux qui souhaitent avoir à leur dis- 
position la référence absolue de la 
langue française. Pour leur confort, pour 
leur enrichissement, pour leur joie. 

Si vous Dépossédez pas encoreleL/rtn* voici 
le moyen privilégié d'acquérir, à votre tour, 
le plus illustre des dictionnaires de langue 
française. - 

Cédez à votre impulsion de l’instant : profi- 
tez d’une offre qui rend le Littré accessible à 
tous. 

Plutôt que de glisserun dico dans votre tiroir, 
installez un prince dans votre bibliothèque. 

Olivier Dauphinoy 
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SCIENCES ÉDUCATION 


Sous la responsabilité 
d'une agence nationale 


l E JAPON LANCE AVEC SUCCÈS 
UN NOUVEAU SATELLITE 
EXPÉRIMENTAL 


lancé avec succès. 


tir, placé sons la responsabilité i 
l'ASTencc nationale pour 11 
peinent spatial (NAS DA). i 


cités dn premier exemplaire dn la 
eeirr N -Z. Cette rosée, capable 
placer snr orbite EéostatSon: 


durées utiles d'envi 


pommes, est le résultat d'un 


blajge de différents éléments de 
fusées développés aux Etats-Unis. 

81 la NASD A a, an Japon, la re 


ponsabQïté dn développement « 


lancement des satellites d'appllca- 


Ctélécom m un leu 


HS AS), dépendant de l’nniverstté 


de Tokyo, a compétence pour i 


I concerne l'exploration 


famille de lanceurs — les 
et a procédé à ce Jour an lancement 
de onze satellites contre sept à la 


Un dirigeable soviétique. — 


Les ingénieurs soviétiques vien- 


le quotidien 

Troud, organe des syndicats. 
Constitué d'une enveloppe longue 


dfi 90 mètres et de 30 mètres de 
diamètre, gonflée à l’hélium fl 
sera propulsé par trois moteurs 


Bangui ayant brusquement supprimé leurs bourses 


PLUS DE DEUX CENTS ÉTUDIANTS CENTRAFRICAINS 
VIVENT DANS DES CONDITIONS PRÉCAIRES EN FRANCE 


Des religieux qui ont séjourné concernés. Ceux-ci qui étalent l’aide d’amis ou d'associations 
Centrafrique et continuent à mscrl^^Pa^et„da^ plusieurs qui les ont_pns p rovis oirement 


... inscrits à Paris — _ 

’rntérpjwpr an*- nrohlém«s de universités de province, font va- en charge Sans méconnaître la 
" ™ Q t i ’ ^ loir que la proposition qui leur complexité du dossier et les res- 

f e pays vi ennent d attirer 1 a t- ^ falte ^ poursuivre leurs ponsabilltés du gouvernement 
tendon des autorités françaises étude6 à Bangui est absurde centrafricain, les religieux ont 
sur la situation dramatique de puisqu'il n'y a pas en Centra/ ri- écrit à M Giscard d ’Estaing pour 
pins de deux cents étudiants que d’établissements dispensant lui demander que la France, 
centrafricains en France brus- un enseignement supérieur dune compte tenu des événements de 

quement privés d© la bourse lems disciplines. . 1979 à Bangui, apporte son 

que leur gouvernement leur 


w MB4 . étudiants 

avait en principe attribuée et d expédients en 
menacés de - rapatriement » 

(«le Monde - du 27 janvier). 


Au début de septembre 1980. la 
commission nationale des bourses 
réunie à Bangui décidait d’oc- 


fricain. pour La poursuit© d'étu- 
des supérieures en France. Selon 
un accord conclu en juillet avec 
Paris, le montant de quatre cents 
bourses devait être prélevé sur 
l'aide budgétaire de la France 


Centrafrique Les autres bourses 


trouvaient donc à la charge 


de Bangui Mais, en novembre. 


nouveau gouvernement était 


t Centrafrique et M. Le- 


payer tes bourses à la charge du 


réunir que la France venait de 


étranger pris 
gouvernement sou autorisé à sé- 
journer en France Bangui décida 


alors d’annuler certaines bourses 


furent informées que l'ambassade 


: rapatriement » des étudiants 


Dix noms célèbres poor dix lycées parisiens 


Louise Michel et Jean-Baptiste 
Clément mais aussi Georges 
Méfiés <3t Gérard Phillpa vont 
donner leur nom. avec six autres 
personnalités du monde de la 
politique, des lettres et des arts, 
â dix collèges parisiens La pré- 
fet de Paria vient de signer un 
arrêté à ce propos. 


déjà i 


La révolutionnaire Louise Mi- 
che/ (7830-1905) al un autre 
« communard •. l'auteur du 
Temps des cerises, Jean-Baptiste 
Clément (1838-1903). donnem leur 
nom aux collèges, respecti- 
vement. du n. me Jean-Poul- 
rrarch (dixième arrondissement) 
et du 26. rue Henri-Chevreau 
(vingtième arrondissement) Un 
chansonnier qui acquit sa popu- 
larité sous les gouvernements 
successifs de la Restauration, 
cible privilégiée de ses chants 
et poèmes moqueurs. Pierre- 
Jean Béranger (1780-1867) aval! 


dans le troisième 
arrondissement. U aura, désor- 
mais, au n" 5 de cette voie, son 
collège 

Las noms de' Mme de Staéi 
(1766 • 1817). Alphonse Daudet 
(1840-1897). Eisa Triolet (1896- 
1970) et Jules Verne C82B-19Q5) 
son! attribués â quatre établis- 
sements. situés, respectivement 
14. rue de Staé) (quinzième 
arrondissement). 83. nie d’Afésla 
(quatorzième). 9. rue Yéo-Thomas 
(treiziéme) et 20. rue de la 
Brèche - aux - Loupe (douzième). 


Enfin, le souvenir de l’Inventeur 
du cinéma fantastique. Georges 
Mélïès (1861-1938). du compo- 
siteur Hector Berlioz (1803-1859) 
Gérard Philips 


(1822-1953) restera attaché 
collèges du 43. rue de Tanger 
(dix-neuvième), du 18 . rue Geor- 
getfe-Agutte (dex-huftiémel et du 
Championne! (dix-hui- 


tième). 


RELIGION 


TÉMOIGNAGE 


LA MORT DE JEAN CADIER 

Pasteur dans l'âme 


tan 


29 janvier, à ràge de quatre-vingt- 
tro'2 ans Roger Men. nous tait par- 
venir le témoignage suivent 
Jean Cad ier aura orotondèment 
mErqué le protestantisme français 
Ce oetite taille, sec comme un viei 1 
olivier de son Midi netaL U était 
do"? d'une voix snaude e: pu<£sanie 
Il h/ un pràdicateu- exceofcnnel. 


iniste que barthien, — n se 
»uva dans les rangs de (a Rèsls- 
engagea. comme aumônier. 


blées i 




' Musée du désert ne I 


dans le maquis du Tarn, puis dans 
' armée oui devait achever la libéra- 
tir de ta France. 

Commentateur passionné et fidèle 
de Calvin, il fut aussi celui qui 
rendit accessible au protestantisme 
harnais l'un des textes doctrinaux 
les mus importants de la Réforme, le 
Catéchisme de Heidelberg. Prates- 
à la faculté de théologie 


Montpellier, où il occupa successive- 
t les chaires de théologie pra- 
tique et de dogmatique, docteur en 
théoFgie. il sut donner à de i 


moïses. Vaidrome et Loriot-sur- breuses générations de pasteurs uns 


avant de devenir 
& e grande paroisse de Mc its-i'er 
Mais c’eet surtout pendant son 
sé.our dans la Drôme -u il exerça un 
.îfnistère original. Avec quelques 
collègues, il provoqua dans 


mouvement de réve>l Ce et bienveillant, 
r* ei> ô la différence de ceux du 
div-neuviéme siècle, qui éîaieni plé- 
ttstes et subjectivfstas, se cars 
sa t par une ngueur doctrinale toute 
calviniste et une forte tonalité escha- 
tologrque Oe nombreuses publica- 
tions. livres, -brochures, les Cahiers 
du Matin vient prolongèrent long- 
temps l'action personnelle de Jean 


fort empreinte calviniste. Doyen de 
la faculté, il sut appeler A ses côtés 
des professeurs de qualité. 

Rude dans sa censée comme dans 
sa prédication. Jean Cadier laissera 
le souvenir d'un homme généreux 


ROGER MEHL. 


Cadie 




De tendar. orthodoxe 
gél/que. Jean Cadie- fut un arden: 
défenseur de la restauration de 
té réformée, brisée en 1872- Si 


1938. c 


i doit en grande partie 
L défaite et l'occupation n aoat- 
eri pas 1e courage de Jear? Cadier 
aig^é ou à cause de ses oositions 
th^ologiaues de droite — n était oius 


LA CRISE, LA CRISE, LA CRISE, 
FAUT IMITER l£S FRAIS. 


••• 


Bon, d’accord, (a crise, I a crise... A force de 
la subir, on va finir pars y enfoncer. Faut limiter les 
frais : avec Opel, la crise n’empêchera jamais les 
automobilistes de rouler. ■ 

Avec la Kadett, Opel leur en .offre plus pour 
leur argent Et cela malgré la crise. 

Avec Opel, vive l'Auto. 


ô disques à Tavant et double arcuit en diagonale, lunette 
arrière dégivrante, essuie-glaces à deux vitesses, lave- 
glace électrique, feux de recul et pare-brise feuilletée 
Voilà pour la sécurtié. 

Ef pour ce qui est de la robustesse, vous pouvez être 
tranquille, c’est une Opel, marque unanimement recon- 
nue pour la fiabilité de ses voitures. 


OPEL AUGMENTE II PLAISIR DE CONDUIRE. 


OPEL AUGMENTE LES FACILITES D'ACHAT: 


H g*k En période de crise, 

_ g* ^ pAK ^ ,ejsence <- lu vignette 

Afllal 8i aa/llC tout augmente quand 
jVkmWm I" le pouvoir d’achat des 

f aufomob/fetes diminué. 

A ux constructeurs de 
réagir. Opel lui, réagit 
Opel vous offre jusqu'à Un avril 1981 un crédit excep- 
tionnel. Pour devenir propriétaire de votre Opel Kadett, 
vous versez un apport initial de 4.549 F et vous payez 
en 48 mensualités de 890 F seulement. 
"OédéehaiqüepmpasèparBanquede Crédit GeœtaLMoten (Podh Fiducrmvt 



Pour 32.175 F seu- 
lement, Opel vous offre 
Je confort, je brio et le 
plaisir de conduire. 

La Kadett a un su- 
per équipement de 
série : tableau de. bord 
complet (compteur jour 
nalier), dossiers avant 
réglables, ceintures à 
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Mgr LUïïiGER 
PRENDRA SES FONCTIONS 
D'ARCHEVÊQUE DE PARIS 
LE 27 FÉVRIER 


Paris le 27 février prochain. Du 


communiqué 
annonce que oe jour-là. en début 
d’après-midi. Mgr Lustlger se 


chapitre de la cathédrale, 
te* cei instant commencera 
mission d'archevêque de 
Paris ». précise le communiqué. 


qui ajoute : e Mgr Lustiger priera 
aussitôt avec le chapitre en 
célébrant Voffice du soir A 
19 heures, avec les prêtres pré- 
sents. d célébrera l'eucharistie 
pour l'Eglise de Paris. » 

Le cardinal François Marty, de 
son côté, quittera Paris à la fin 
du mois de février, fi fera ses 
adieux aux Parisiens au coure 
d'une messe à Notre-Dame le 
mercredi 18 février, à 19 heures. 


SPORTS 


Ski alpin 


TOUJOURS STENMARK 


OPB.UMÏÏELES FRAIS D'ENTRETIEN. 


5, nquo re Max Hymens -Pâtis 75 * -TU 321Z9A7 sous réserve d" acceptation du 

ifassier-TEG 23^096- Coût Md 47JU9 F. 

Modela 1981 3 portes L 6 CV-Prix dés en m 


enrouleur avant et arrière, moquette _ 

Oe plus, rOpel Kadett a de la “ gueule m : calandre 
noire, becquet avant, profil aérodynamique. Avec 
l’Opel Kadett , l’austérité c’est terminé. 


OPEL AUGMENTE LA SEQJRTTt 
ET LA ROBUSTESSE. 


OPEL LIMITE LES FRAIS D'ESSENCE. 


_ Pour aider les automobilistes à mieux supporter' 1a 
crise, 3 faut leur offrir des voitures non seulement éco- 
nomiques mais aussi plus sûres et qui durent phis long- 
temps. C'est ce que fort Opel avec la Kadett. 

C’est une fraction avant avec 
freinage assisté 


L’Opel Kadett a su s’adapter à la crise sans rien 
sacrifier. Un moteur 6 CV de 1200 cm 3 à essence 
dinaire ainsi qu'un profil aérodynamique fCX : 0J9) font 
de f Opel Kadeft une voiture puissante et particulièrement 
sobre, même avec 5 passagers à 
bord, bagages compris. 


La aise, la crise, la aise.- Aux constructeurs de fimiter 
les frais. Las frais des automobilistes. 

L’Opel Kadett limite les frais j elle demande un mini- 
mum d'entretien. Une révision tous les 6 mois ou tous les 
10.000 km pour Je principe. La Kadett ne connaît pas 1a 
panne. Et si par le plus grand hasard cela arrivait, Opel 
vous couvre (dépannage, 
transport des passagers ef 
hébergement compris) gratui- 
tement la première année grâ- 

<on Euroservice assistance 
dans 26 pays d’Europe. 
Avec Opel, la crise 
empêchera jamais 
les automobilistes 
de rouler. 



•32.175 F 



OPEL AUGMENTE U CHOU. 


Beriine 3 et 5 portes; break 5 portes; 
SR 3 portes. 4 moteurs 6 et 7 CV* 
~ essence ordinaire ou super; 

5 niveaux d'équipement. 


àjlà 90 fan/ h. 

87 i à 120 km/ h. 

9A I m cyda urfnfa. 


-S»*, te 6 CV 


AVEC OPEL VIVE L'AUTO. ^ 


Prix dfe «, moût 34305 F. Mafcfe W8f. 


auers galons internationaux 


1974, le Suédois Ingemar Sten- 


meric a administré. le il février, 
pour la neuvième fois de la 
saison, la preuve de sa supériorité 
écrasante dans les disciplines 


techniques. 

Le double champion olympique 
de Lake-Placld a en effet gagné 


les deux manches du slalom géant, 
qui lui a donné an total 
49 d'avance sur le Sovié- 


tique Alexandre zhirov, et 2 sec. 
82 sur l'Italien Bruno Nockter. 

Ce soixante et unièm e succès 
du Suédois en Coupe du monde, 
sur les oent vingt courses qu'il s 


possible au classement général do 
trophée de cnsiaL n compte dé- 
sormais 260 points contre 192 â 
V Américain Phll Mahre, sixième 


Voss Bien qu'il reste encore dix 


épreuves à courir avant la finale 


de Kmnjska-Gora, Stenmarfc est 
pratiquement assuré d'on qua- 
trième sucrés en Coupe du monde 


et aussi d'égaler le . record des 
victoires i 62) d’Anne-Marie 
Moser-Proeü. 

En contrepoint de cette réus- 
site. série noire pour l'équipe 
autrichienne : elle a perdu deux 
de ses meilleure éléments. Sans 
finn i fracture à la Jambe gauche) 


ment blessés! Anton Stelner, Dlli 
Spiess. Leonhard Stock et Erwin 
Resch. 


ATHLETISME. - Le Britannique 


Bretagne - ELDu 4.. la meilleure 


performance mondiale i 


de monts que l'Italien Larïo 


Grippo en 1977. 


Les championnats du monde 
groupe C. a confirmé ce succès 
le n février en battant à nou- 
veau la formation néerlandaise 
de D en- Bosch par 7 à 2 (0-0, 


0-1, 4-2/. Les réalisateurs fran- 
çais ont été Leblond, Lussier. 
Oprandt. Bennet. OemoCiens. 
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LA POLITIQUE 
AU CAFÉ DU COMMERCE 

Premier consommateur 

Un million et demi de chômeurs, vous ne trouvez pas que c'est 
beaucoup trop? 

Deuxième consommateur 

Bien sûr. Ma|s que faire? Peut-être pourrait-on réduire le temps 
de travail à 36 heures par semaine. Ainsi, d'un seul coup, le chiffre 
des chômeurs serait diminué d'un million. 

Premier consommateur 

Mais les prix seront plus élevés. On ne vendra plus rien et, de 
nouveau, le nombre des chômeurs augmentera. 

Deuxième consommateur 

Vous ne me laissez pas le temps d'achever mon exposé. En même 
temps que le travail serait ramené à 36 heures, il faudrait dévaluer 
la monnaie de 20 %. Avec une augmentation du coût des salaires 
de 10 %, il resterait une marge de dévaluation de 10 %. Nos pro- 
duits deviendraient donc plus compétitifs. 

C'est d'ailleurs ce qu'a fait de Gaulle, lorsqu'il est revenu au 
pouvoir avec Pinay comme ministre des Finances. Le taux de la 
monnaie a été dévalué de 20 %, les caves de la Banque de France 
étaient pleines d'or, les affaires n'avaient jamais si bien marché, et 
même le Contrôle des changes avait été supprimé. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais, à cette époque, le pétrole ne coûtait pas si cher. 
Que va devenir notre facture pétrolière? > 

Deuxième consommateur 

Elle va aller en diminuant grâce aux mesures prises par le gou- 
vernement : les centrales atomiques fourniront l'électricité néces- 
saire à notre industrie et l'alcool fera diminuer la quantité d'es- 
sence consommée par les voitures. 

Et puis, on ne paiera plus les indemnités de chômage. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais que vont dire nos partenaires du serpent moné- 
taire? 

Deuxième consommateur 

Ils diront ce qu'iis voudront. La France est un pays indépendant et 
puis ils feraient bien de faire comme nous, ainsi ils n'auraient plus 
de chômeurs et tous ensemble nous deviendrions plus compétitifs 
vis-à-vis de l'Amérique, de l'Angleterre et du Japon. 

Premier consommateur 

Vous ne trouvez pas que le soleil chauffe un peu trop à présent. 
Allons nous installer au café d'en face, pour continuer notre 

conversation. Marcel DasmuU 

député de l’Oise 
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I THÉÂTRE 


PHOTO 


L'ESPRIT DES EAUX 


Horvath , solitaire , irrécupérable 


Carolyn Carlson à Venise 


Prison a surgi un Plus ou moins pratiqué une 

loua comme un être technique, mais ils n‘ avalent 

autre planète- De lamals dansé sur une scène Ha 


. Histoires de la forêt (rien- vont se succéder à une fréquence sonnage qui se tïonbJe. s'empêtre, 
nnîsrp . nièce écrite nar Odôn rapide. Jusqu’à l'exil définitif, en se contredit. H serait facüe ce 
« oïd ISM- Cette année-là. ce gaillard traduire Horvath en . plateen 
V °° en «Mi 9 e11 eacltn à 1* vte conjugale comme eût dit Aodlbértï. J’» , 

obtint le pnx Kfetet en 193 1. chanteuse Maria Elsnerî donner une version bien claire, 

sera créée au Tneatre de ta qm ^ jm v& pour la met tre à bien fluide, bien ar gouleyante ». 


KOGI ANDRÉ 
A LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE 


création en création, elle nous 
a entraînés dans un mirage de 
vent, de sable et d'eau . elle a 
élaboré à travers sa danse une 
véritable poétique de ('espace. 
A la voir aussi secrète, aussi 


commune d’Aubervil liera le ['abri Le «mariage blancs sera ta co mm encerait la trahison. Les comme Picasso. Gtacomatti, Braque. 
14 février, dans nne misa en dissous, comme convenu, un an vrais acteurs ne s’y trompent pas. Ernst Cocteau ou Breton, ont accepté 
aD „t, .Aprte isa quand testent « * 


daln disparaître. Un Jour, elle a 
disparu. Telle Méluslne. elle est 
. retournée à son élément natu- 
rel, l'eau. De la côte brûlante 
de sa Californie originelle à la 
pointe de l'Adriatique, elle aura 
effectué plus qu'un périple un 
véritable voyage Intérieur. 
Venise, à ml-chemln entre le 
rftve et la réalité, lui sied par- 
faitement. 


à raqua a (ta : c'esr le déchaîne- 
ment (Tune force cosmique . /J 
semble que ta ville entière va 
s'engloutir dans la lagune Oui, 
Venise corresDond exactement è 
mon rythme intérieur. A Paris, 
lorsque te sortais de l'Opéra, le 
m'engouffrais dans un métro 
smoeuolé et suffoquant : ici. le 


ici la vie de ce dramaturge Très lié à la, Ligue des droits de n'était là pour revendiquer ce ne pas s'apprêter, de se regarder 
sans patrie. r homme. U répudie tout nation a- mort Déplus, on l’a joué sans rapidement dans un miroir, avant 

, bsme et affirme que la où œt le cesse. Nombre de jeunes auteurs (f OUvrlr ^ porte. A une femme. 

La création originale d U ta- peuple est sa patne Sans doute im doivent beaucoup, et le recon- _ , hmh at tmmnhttr* 

toires de la forêt vlennoae eut a-t-U tiré la leçon de la révolu- naissent D’autres te pillent sans Pu>9 * a ran/f do * ar 'T™ 6 ” 0 
lieu en 1931 au Deutsches Theater tion allemande avortée, de 1919 vergogne En art aussi tl existe devant . elle, de ne pas parier, de 


et les façon de composer est diité- 


peluches du Café Florian. 


de Berlin, sam? b» direction de Quoi qu'il en soit. Il est amu- des"’ détrousseurs de cadavres.- /a fixer, droit dans tes yeux, mais 
H. Hllpert -jul devait, en l^SS. sam de constater que ce refus du C'est la télévision française qui. elle a à la place des yeux un bloc 
se voir contraint par les nazis nationalisme lui v a a t d'être en 1968. a révélé Horvatb au pu- da bakélite, un reliât mat qui dégage 
de renoncer à te mise en scène de aujourd'hui tancé par des exè- plie avec Don Juan revient de un vaC arme minuscule et lancinant, 
U Fou l-Bofmix :et la charité. géc» queftarouebe désormais guerre. rtaLsé arec talent par 'JzT* aamraeUaa g/fœeoienl 
En Epigraphe à Histoires de la flnternatlonallamc proférante). Mareel Crarenne Depots, cinq an «^dnire a mmeci an g eawm 
forêt oifhinoue. Horratb a écrit : B'U raljalt définir Horvath d'itn îlx™ ii pilote o ta été nSci en aK ,amo " tB »' <*"***/»■ 

« Rien ne donne plus le sentiment mot. je dirais qu'il est le contraire scène Parfois bien, parfois mai. mmt strident ? La beauté, sûrement, 
de rtnftni que la bêtise humaine, s d'un cuistre. Cultivé, U sait gom- mais toujours avec courage U est _ „ Andr . commanca M 

fl est vrai que la bêtise, dans mer sa culture. Généreux et significatif que l’une des plus Quan ° Rog ‘ Mare botnmonco ** 

cette pièce, est particulièrement attentif à la politique, il n'a rien belles : la Nuit italienne, ait été carrière de photographe portraitiste, 

meurtrière du valet de collège qui mitonne jouée dix fols par une jeune an 1933. à Paris, elle a trente-trois 

Contrairement à ce qui s'écrit la tambouille Idéologique sous le troupe «n» moyens, celle de Mar- ans Le beauté, pour ne pas dire la 

çà et là, Horvath n'eel pas autri- regard sévère du principal On tinelli. à SaJnt-Pona Pourquoi cet voix. Rogl André est hongroise, et 


trouve chez lui ni démagogie, ostracisme alors que l'œuvre a été j 


faubourg de Plume, sur J'AdrUt- ni réalisme socialiste, ni héros publiée dès I9ffï par Gallimard ? tni* raunue ai chauds oui 

tique Plume s'appelle aujourd’hui positif, et aucun didactisme au La réponse. «-• * a*.- \ 90,31 ô ,a 1x1,8 raüQue * cftauaa qul 


appartenir aux fresques on- „ Certainement le regn 
doyantes qui la cement : ses Parte 3l fajrIje fam ^ 

yeux défierrl les miroirs. Des p eut ^ tfB pàrCg ^ 

amis la saluent è travers tes rappelle le rococo de 

vibes embuées, cf déjà ta tribu studio de le rotonde 
s-esi reformée autour d'ella. Il ab0 „„ ÉSw „ ava]l „„„ , orm 


y a ses deux partenaires. Larrio 
Ekson, Mexicain. Yorma Uoti- 
nen. Finlandais, venus avec elle 


oelui-Ià?) et v offerte * à lltalle. pos Cela ne signifie nullement monte le nazisme La pièce de- J à '& 

C’est dans la langue hongroise qu’il n'ait pas d'éthique. Sa meure — mutons mteiandis — 

que Horvath fut d'abord instruit liberté, qu’il a préservée à l’égard riche de sens pour le temps que 


;ndre en pnoto. un jour, chez 
On ne pouvait pas dire 
? photo prise par Jean Lattôs 
de sa vie relie est morte 


meure — mutotis mictandis — en ig?0 dans ta pauvre/él fafc 
riche de sens pour te temps que B/m ÛB , a Qui ng a6taJt 

rolr 5 tro^m^’el 0 œmmê 01 la Cascl- 035 ,assée d’ habite, œ visage . dss 


de Paris, at René Aubry, solide mande, le bout de la 
et taciturne comme tout bon un divin pourrissement, et c'est 

Vosgfen, qui s'intitule modeste- ce due fai renté de suggérer 

ment « musicien autodidacte -, dans Undicl Onde. « 


à Paris et repose, comme on dit. et c'est là sans doute la raison d’oatre’-tombe. défie encore la J retiennent 


Peter Vos. l'éclairaglste. et le C râô au Théâtre Malïbrar 
compositeur Jean Schwartz, s fôv rier , ce ba(Jer a &6 
habillé ô la Paul Morand, et Wen ^ 0n y r0trQUwe 


incitée à tra- scolastique S'il est - 


peu triste, une mèche noire qui barre 
le ‘rom . des doigts longs er striés 
retiennent une cigarette. 


autel ses nouveaux danseurs ges|es S3CcadBS chers à 
Itellens. déjà rompus à sa lEolt- cho ,égraphe. son goût de i-onl- 

nique et ouverts à sa phlloso- flsmo „„ Wré BlMsée 


Horvath est on noo-enraclné, au * femmes 
un étemel errant. Au hasard des Borcsth a dit que 


dans un mort comme dans 


moulin ■». Û faut défendre Hor- 


riogi André connaissait la lumière 
comme personne, sa capture, sa 
rétention par ta photographie, sa 


pèl u 1?,"°; é “ lt “ àtnttaaSt de la cens- rraosoripppo lajwèai, 

ttonnalre diplomatique. U vit à clence D'où la soéd-ifirirA n* mn tr e » au ctessiciame et contre 
Vente Bn dspesL- Belgrade üS^eÏÏ ra^Lto m 


au genou. Cerolyn Carlson 


Munich C’est dans cette dernière « ça d interfèrent sans nè*»> 
vlUt: qa’iJa- de vjolents conflits jouent de méchants tours au per 


*événement de la vie s'înscri 
comme une évidence chaqui 
fait prend valeur de symbole 


vie s’inscrit EL déjà les Italiens disent la 

snce chaque Carlson. comme ils disent la 

de symbole : Fracci. Us comptent beaucoup 

.mn rvnwia dn suf ® ,,e pouf donner une impul- 

-elle J’y étais sio " à la danSe : " BlanvenuG 

■eue sy étais dans , a Venlsg de rOrieot, llt-on 

_ . . aanser a dans la presse, ici le décor est 

Femce avec la compagnie de Vgfjls0 r<jwr/ra toufes 

W/frorete. ry reviens su/cur- les possibmés archaïques pour 
d hu ' B *r Cl * 691 t> ° uc é te raconter et t’abstraire . Il n’y 

Quand Larrlo Ekson. Yorma au , a ^ de message5i de 

Uotlnen et moi avons créé Trio vérités absolues A Venise, 


avec un certain docteur Helnzlger. 

chargé de l'enseignement reli- 

gieux catholique. « On vrai rhino- 
céros», dlt-iL u écrit aussi que V’IMÉAilA 
sa vie a commencé à la déclara- V.IINCAf\n 

tion de guerre, tous les êvéne- • — 

ments de l’enfance lui paraissant 


quelconque gonfanon 

RENÉE SA U R EL. 


te ^ro^^obuS,* 1 !temSoe S re^ LE C.INÉMA AMÉRICAIN », de Raymond Bellour secondes Je &op ta 

I prend : Pr&? bourg fl’actuelle Bra- — révélateur, en la t 


à la Scala de Milan, son dlrec- ^ étfg ooé , esse muslcienn9f 
tout, ttato Gômez, ma mvuée panseuse On peut 


tlslavaV, Budapest et. de nouveau. 
Munich, A Vienne, confié à !a 
1 garde d’un oncle, 11 obtient son 
Abltur. équivalent de notre an- 
1 ci en baccalauréat. Puis s’inscrit 
, à l’université de .Munich pour y 


si rites de noirs profonds et de gris 
doux Les visages ne sont qu'un pré- 
text- pour convoquer ta lumière, pour 
fui donner une forme, pour la mode- 
ler. Et au tirage. R ogi André pour- 
suive// amoureusement ce travail 
d’apprivoisement, de restitution, en 
allongeant ses longs doigts sur Je 
papier, pour ventiler ta lumière, 
r appesantir, en laissant quelques 
secondes de hop la photo dans te 
révélateur, en la dérobant Û la 


Hollywood d’hier et d’avant-hier 


pour trois ans. i oanu de l/«p,e. Csrelyn. Uememi,. . 


^ Le pomalf lui-même, la pose, sont 

à l’unlvereité Munich pour* y , Voilà ~ après 10 Kubr 'ck. de populaire, le cinéma va devenir un d'une plus gtanae simplicité fil ne 
étudier Ja philosophie et les lettres Michel Ciment — le livre fonda- art. une certaine naïveté disparaîtra taut Pas dire banalité/ que les por- 

germaniques. L'allemand est mental (ou les livres, puisqu’il se traits de Bill Branut ou Cartiar- 

désormais sa langue. A ce titre, présente en deux livraisons) de Alfred Hitchcock. Fritz Lang, font Bres&on, parce que te suter est plus 

on comprend qu’il soft également cette année Un ouvrage de réflexion 1 061 el d investigations- massives, centré, plus frontal, stoppé è une 

pftr Autriche et et d’analyse minutieuse sur l’obi et écrasantes, comme au microscope distance ■ pratiquement Interchan- 

En 1920 Hnrvftfh r* u, d0 13 P 083 ’ 00 Prière, non seule- petn_on sépaœr le Dhoto ' geable et que Rogi est otus attentive 


réchôance de mon contrat A 

r Opéra de Paris Enire-temos. MARCF 1 ' E MI 

Halo Gômez a été nommé è la 

direction de la Penlce. et voilà en cre rOpèra^ de l par 

comment te suis Ici Mes nau- diraneur anteUQue ûe 1 

veaux danseurs ont été recrutés It&Io Gômez. Carolyn 

ad été au coûte cTiot stego fînlSS* um,™ rj 

organisé à Côme ; tous avaient Parla du 27 KvrteT au 


’ , de la parafer) pramlère. rton seule- OOd-dn ainsi séparer le pholo- 

™ï,, 2 n !ÎÎJ ra ™ t ÏJ' menl de la genl cinepftilique. mais l lm »SB du nim. de eon 

^ de dizain», de centaines de militons envronnemenl 7- tategiiw.«-ai< de 

dés joui jetés. Adieu thèses et dc «Pw^lebra de par le monde : ÎJ ac *? r _ en m,l,e morC0SU * une pièce 

diplômes! Qu’importe, quand on le cinéma américain. Ce cinéma <*s théâtre, ou las acteuis du Berimer 


i du talent ? Les œuvres majeures 


de spectateurs de par le monde : hacher en mrlle morceaux une pièce son j PBS dgs 
le cinéma américain. Ce cinéma ds théâtre, ou les acteure du Berimer mais expressifs. 
avec lequel presque tout un chacun 'Comble et du Livtng Theatre? 
a grandi pendant un demi-siècle, qui manducateur. aurait dit Alors qify e-t 


au seul visage è sa présence, qu’à 
une situation ou un décor Ce ne 
sont pas des portraits analytiques. 


Alors quy a-t-il à lire dans toutes 


MANIFESTATION 
D’ARTISTES 
LE 21 FÉVRIER 


MUSIQUE 


LOHENGRIN » à Rouen 


a nourri tan! de rêves, tant d’IKu- R otend Barthes, qui dévore ses ces tètes, sinon la mon 6 venir ? 
sions, sur lequel se sont projetés oroores enfants. Mais ô l'arrivée. L« grain des beaux, la matière d’une 
I tant de désirs, tant d'aspirations aDrôs aw oir bien pris son temps, dis. barbe ou d'une chevelure, res lignes 
! Inassouvies. : Raymond Bellour. cri- t * n ® uè le bon 9 rain de l'ivraie, suivi de rexorasston qui disent rinqulé- 
i tique lyonnais * monté à Paris •, ’ 5f ' Pbemin de Compostefle du parfait *“rfs ou la bienveillance, un sourire 
admirateur Inconditionnel du vieil amateur de cinéma américain, le lec- Par d, un air renfrogné par tô On 
Hollywood, ferme la boucla Après teur 8 ° rt enrichi, éclairé, ému. Le Pstff bien proteter de la sympathie 


long détour chez Claude Levt- 


i de f antipathie, comme des recs 


associations d’artistes appellent à D . ma .... # Str0uss ' Christian Metz et quelques Unc , e( , 0 ^ , les visages tour résistent René Cre- 

une manifestation le 21 février à .. Î!3L ’SSijSS!! 8 * Cfuttiba/ incarne avec une autres, après une éprouvante tra- s , d normes m»io?^ ^ VBt n a œs une tête de suicidé, mats 

14 heures, du plateau Beaubourg e ? le^Para^nJ 0 ^ 9f^f a!7Ze noblesse lechevalier mys- versée du désert de (a théorie. sîd0n1 ^ ° ora Maat. qui allait entrer en reli- 

& mïséc. I, ont adresse une fi ™ l 1 ’-oufyur, tait tMeux am timbre rate d unt r.pteu, rraiem è 5es premier» ï*™ ""=»'» ai.déaomga des ston. « oétè un, 


*|r>n des normes critiques qui pré- oore Maat oui allait ' it 

h Ts^onT adï^^une fi f °! lt tou l° t f r8 tait ^rieux et son timbre reste d'une lâoièür Tevi^ô m “prèmté'rS maorB a “ 1 démon “ 9e des gion, a délô une oostlnZa^aaZ*. 

RépubUque 17 ^ ^UlMè^ane**^ mande, ptn proche Se ^n^m^e nU^ffle^'Si ni^^tout bon^r^t Mais^n^olai^ ‘ rnox * n ** ■nS^r'jLiiïï* f*™ 00 '**'' 

dlence q pour Hü exposer, leurs %J e oért/ieT «>»« « ^ diction de 1-aÜemand. .• n «ï I comme ) Hollywood de Raymond » * l tfétf,caca . - 


poar le beau Lohengrûi que pre - appris, semble-t-tL. syllabe par enrichï dlJ démon de ('analyse 


Hollywood de Paymond R An(Jré J 


Dans leur lettre, les signataires S**ie te ïï£ dine6 ' 0tmt beaucoup de sou - dans ses derniers retranche- fouvence aux wSIteTimMinaire encora r “"' * un * T 

rappellent notamment que. depuis A betne plesse ata: nuances comme au monts occidental moderne j„vm à naii d0 Kertdinsky 

195a deux mille cinq ^centa ate- Sjf Z^sJ^t^r^ P É ' ' Raymond Bellour essaie de corn- bSS des^îandL «Z JT mor, ‘ plombé / 

liers ont disparu et cinq cent ^î e ] lLer7 ^ n ^ „ en . -La très belle voix de Carmen nrtmrin» nnmmnnt nm m »mi« »■ & ...5 e ?? 8 dBS ® ran - firmes hoüy. tfon _ e _ e . 


s srsM Sni OEUEteUd. canote, p^^^r'nri» r™ - 

sssssTn rssszxL's !s**s. , 2 sæ gj& 

la Cité fleurie classée puis déclas- z2 est vrai, d y don- e t souple, mérite incontestable - bateau, prendre des vessies pour des magie nullement gratuite. Tout 


eée et livrée à la spéculation tm- Jf. h J lht E? e8 ment les premiers rôles ; toutefois ,ant0fnes - croira â ,a réalité des tio- m-vies. 

mobilière: des salons artistiques r rance, avec l Opéra ae Nice, r expression reste trop réservée et Hong hollywoodiennes Pour raatéria- 

sur Iesqueie règne l'incertitude : L'esthétique de la nouvelle mise monotone, et le sourire de star user son dessein. Il n’hésite pas LOUIS MARCORELLES. 

du régime de la Sécurité soctate ««scène de Francis Pertllaî doit stéréotypé exprime mal la nature tantôt à reprendre des analyses elas- . 

des artister plasticiens dont Ils beaucoup au premier Bayreuth de sensible et tourmentée d'Eisa, ri Sauea dea Cah/ere du JZa Tu Ctntma américain, ouvrât» 

craignent la remise en cause : de Wteland et Wolfgang Wagner : lui faudra entrer davantage dans . Jv, ” ® ° 11 ° gnbué sous ta direction de Raymoao 

l’enseignement artistique en ré- un grand praticable bombé son personnage. de Jean Doucb®*- tamôt û mobiliser Be iour Deux volumes, l f278 pages. 


encore l’air d’une femme. - Le por- 
trait dg Kandlnsky sur son Ht de 
mort, surplombé non d" un Christ 
mais d’une de ses toiles, est surpre- 
nant tes lianes œ/nies, /es serpen- 
tins étranges semblent se dérouler 
de sa tête immobile, son ouvre 
s'exhale de soo corps 


renseignement artistique en rô- 


grand praticable bombé 


HERVÉ GUIBERT. 

* L rue Louvoie, parla (2ri. Jus- 


artistes étrangers touchés par les de balles protections ~ abstraites Elisabeth CounetL au lëu frém 2- oiaiah du texte eriffoue auiourt hul 
récentes dispositions gouver- sur le cyclurama. des ailes aux sant^gsJd^^at 1* .?!» \ 7 c nq e flU,ou ™.™“;l i a -7-7 

nementales concernant (es étran- nervures blanches figurant seules %re. pSS^tyonwnte^que^ta- ab ° r ^l < T 0mme 1 »“' Michel JAZZ 

geis vivant en France. le cygne . la partition de lumières nique, avec une voir de meszn Clrn0rrt ' un cholx ' un monte g B - un 


■ Le Théâtre de «'ABC, S, rue du musique rendues 


Doc tear-Cal mette ft Cilchy. préseï 


...ET DEUX 
A MIRIBEL 



variations du drame et de la tile. admirablement mitenue. taina reoherehe typoqraahlque. au rTVO miîac 

musique rendues ainsi sensibles transperçant sons effort la trame service du seu» cinématographe. Nous JUUKb ... EX LIEUX 

et lisibles orchestrale, merveilleuse dans son frôlons la perfection, en -attendant le 1 fPrvADi r< ' . ' 

La reierence classique à Bay- exaltation musicale. ,o U , oû ie film, échappé à la page A ^KhlNUBLE... A MIRIBEL 

reulh c> idant ne suffit pas : A côté d’un Telramund m œu blanche (etiier? uh ramant h uns 

on a tant connu d'imitations court d'étoffe lOsKar B dtebran&n raspa ce comme ie ravon laser dôcou La oeuvième édition des «Cinq- 'Pour la troisième année, le 

sèches momifiées ou ridicules! et (Cun roi Renrih à la^^asseL Jours de jasa à Grenoble, aura cmé-club de iS Sut de 

Seul le talent permet de créer émouvante t Malcolm Smith K on p das ,eu * ds ,umlèr ® Ueu du 1S février au 22 février. Mirlbel (dans l’Ain, 4 15 fcilo- 

aMWI groupes _ de çuemers remarque un jeune Français au Flammarion, l’éditeur, a cru bon. ateliers, stages et mètres de Lyon ) ‘ organise' deux 


’Pow la croisième année, le 


ciné-club de ITT mon. laïque de 


. JL ^7T . remarque un jeune Français au Flammarion t éditeur, a cru bon. aveuers. stages et mètres de Lyon r organise' deux 

~ re ï* ** .^ nc î 3 i imb JZ ferme et vibrant. Pierre à ton ou ô raison, de publier .seront organisés à ja nuits de concerts suivis de projee- 

et d oriflammes ou le mystère de le Bémonet. dans le râle du rouvraan «i dwi» rpmna maison de la culture, au théâtre tions de films sur Sun Ra,-Cecti 

faction se repose On pourra cht- Héraut 1 ouvrage er deux temps Raymond municipal, dans ies bibliothèques Taylor. Albert Sertf-nn ai- 

caser peut-être quelque» attitu- JACQUES LONCHAMPT ^ ^ * prBtiQué lui_rT1ôrn0 ,B « discothèques de la. ville, et dans leyl Au projammè dœ oïïicerts. 

des menaçantes du quintette des v “ coupa Coupe qui. par un bonheur de nombreux autres Lieux publics vendredi 13 février te •’TOilpe 

gardes et le défile un peu lan- d’histoire devient coupure épistémo- de 1 agglomération. Le Festlva. j Module» d'Alain ’ Brunet et 

™\l a7 n nu P tm *' ' ■ Le noaveao Dnreao an Synaicst '°^ iqUB awanl e‘ a P r ^s \94t. avant «>«ante-dlx must- André Jaume, et lé dub Michel 

de 13 crtdqoe dramatique ei^usi- ef aotés 0n30n WsIIbs Hollywood d ' or Portai -Bernard Lu bat. 

t SZ tSîËwiE?** à marcher ** cale, «la oerereât. a U »mp<^îitoo Quitte le droh chemin pour corn- râxrtutiS ?? 1 , Saroedi - venus en. voisins de 

'rjzs»-— .. 7ss-u£T n rsss.'is rrJL2r=jr:irt asï.iÆa-Ass: 

fjsjsssiasr-s 1 — ,’*j=r-rr fSsissrJiSF* ? ™ 

autant de précision mie rte rtAk- vice - nrAsMo-nia nnrenE. MrwkL analysé le par Marc Verne l éveille î ."Ç 1 ™ 1 0®.®* - «. le saxooboniste -anglais Loi Co*- 


autant de précision que de dél t- vit* - président* . Florence Moitié 8 ySâ . ° n Dai t M®" 5 y er " el àvem ef ÎSÏÏs feiStl ri ^..saxopbontate anglais Loi Cox- 

catesse et de lyrisme par Paul <« Sod-Oaeef «««taire generale.- un < oljr 'attention du simple amateur L^^lavte Le ÙIÜ M des défrtebeurs tes P^S 

Ethvxn - crée un cadre harmo- - aoiana twehi. trteorte» ; Mlcbei Grey WM encore Christian Metz, lui jSttL imXÏ ^Jentueux de la tnuslque Impro- 

vieux pour les voix- Malgré une (« Spectacle du monde a>, secrétaire Insuffle l'envie de repérer et démon- ront an PestivBJ ter i»»f aï ^ CJP ît et aussi un musicien qpè 

apparence quelque peu prosaïque, général adjoint- ter les codes. Oe simnte niaieir si A « l° n ne voit- en France- <P* C 


ter les. codes- De simple plaisir) 32 février. — fCorrespJ 
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théâtres 

NOUVEAUX 

SPECTACLES 

FESTIVAL MARIONNETTE : Pe- 
ut TEP (7M-96-OB-, 20 h. 30- 
FEUX : Centre Georges-Pompl- | 


ARMANCE : Studio dTvry 1673- 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Opéra (742-57-50). 20 h. : Petei 


T. K. P. (797-96-061, 20 h. 30 : les 


Centre Pompidou (277-12-33). cinéma. 
19 h-, cinéma expérimental : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.70.20 [lignes groupées) et 727.4234 


Jeudi 12 février 


SPECTACLES I 


Gymnase (247-79-79). 20 H. 30 : 
Coluche. 

Olympia (742-25-49). 21 h- : Claude 


Petite Roquette IB05-7B-51J. 20 h. 30: 
Studio Bertrand 1783-64-66). 20 b. 30 : 


Moderne (874-10-75). 20 h- 30 : le 
Rêveur. 

Montparnasse (320-89-90), 18 h. 45 : 


aime ; 23 h. : D. Ra- 
Virgule (278-57-03), 


Ferme les yeux et pense à l'An- Sélénlte (354-53-14), 20 h. 15 


Ln remaire, 19 b. 30 : A. Manso. | 
Radio- France, Studio 106, 18 h. 15 : j 
A. Stella S ch le [Scarlattl. Monod. , 


Jazz, Pop, rock, folk 


P. Hatler ; 22 h. 30 : J. Bartbes. — 


La Roquette (805-78-51), 20 h. 30 : 
Ch area te rie Une. 

Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10). 20 h. 45 : le Oceur sur la 
main. 

T. A-L Théâtre «l'Essai (274-11-51). 

20 h. 45 : l’Écume des Jours. 
Théâtre-Atelier (277-31-85). 20 h. ! 

l'Evangile selon Barabbas. 

Théâtre 18 (228-47-47). 21 b. : Dieu. 
Théâtre d'Edgar (322- II -02) , 


Les chansonniers 


20 b. 30 : Ten a marre ; 21 h. 45 : Deux-Anes (( 

T pe nuire* voile t Camt&oles Blues. les Anes v 

L.es autres WWI Théâtre du Marais (278-03-53). 

Aire UHc <32>7»-7»>, 30 b. 15 : LA “J; “ Aj? 5Sïrt A ün« tt w an Lfl dantt 
bande dessinée ; 21 h. 45 : Palll- T ^ â< î E ^ ar ^ c " stna 1 rt J, 508 M). 


[ h- : Sept Ans de haU, bye bye. 
IX- Anes (606-10-26). 21 h. : Quand 


SBFSSSSftSi'iUnSi b. » = 


Théâtre de Paris (280-09-30). 
20 h. 30 : Danza Froepettlv» Ballet 
V. Bi&gl (Tedescbl. Mozart). 
Théâtre de Plaisance (330-00-12). 


(293-60-34). a ln: T £,“.* ÿ J? t g“£ 5, : ' Le "uèe-Ml 

Carrefour de PlMpm (688-48-65). ^ r Jj** -Ta -78). 23 h. : 

20 h. 30 : les Dilemmes de la Théâtre Sagor 1 1 37-03 -38) . 20 h. 45 : J.-L. Debattlca. 


. Théâtre Saint - Georges (878-74-37). doui». nunuun, xuwub u«un-«.»uv 

Cartoucherie. Atelier du Chantom 20 h. 30 : U Culotte d'une Jeune Espace Gaîté (327-95-94), 20 h. 15 : (374-73-74). 23 h. ; le Gardien ; 

JP 1 5? D î»ïïïîîï femine pauvre. p. Ellane ; 22 h. : Rlou, P. Pou- Petit Sorano. 20- h. 30 : Du ronron 

du théâtre gestuel et du théâtre x^éâtre 13 (627-38-20), 20 h. 30 : la Chain, sur le» bllnla. 

clownesque, 20 ta. 30 : Morin g Belle Sarraalne. 

Seing. — Epée de Bols (808-39-74). Tristan -Bernard (522-08-40). 21 h. : 

20 b. 30 : HemanL p us de personne. m ■ W 

CK* internationale unJwrtitsire variétés (233-09-92). 20 h. 45 : WW nmjli » 

v,nt ° a - cramas 

Galerie, 20 h. 30 : les Tables tour- T ,, , 

Les^afes -theatres Les films inarqués (•) sont interdits DON GIOVANNI (Fr.-tt.), v. Ifc : 

Fiancés de K ou l’Btemel mas- aux ^ treize ans Bonaparte, 6- (326-12-12). 

M& Caumartin (742 - 43 - 41). te TesSnSt Leten i («) aux moins de «Ex-h ait ans WFAJM Dl-MONDE ,Fr.) : Marais. 


Ella"» ; 22 11 : Rlou, P. Pou- 


□riEmas 


Les films marqués (*) sont interdits DON GIOVANNI (Fr.-ït.), v. Lt 


21 h. : Reviens dormir â l’Elysée. 


Comédie italienne (321-22-22), 21 h. : 
les Malheurs de Pantalon. 
Comédie de Paris (381-00-11). 


Edouard - VU (742-87-49). 2L 1*. 
Deburau- 

Espaee Marais (271-10-19). 20 h. 30 


Au Lapin asUe (606-85-87), 21 h. : 


(**) aux moins de dix- h oit ans 

La cinémathèque 

ChalOot (704-24-24). 15 h. : An 
Alrman's Letter o hls Mother. de 
M. ftnrell; The S il ver Fleet. de 


Tribulation eexueUes â Chicago: . ^ 


Café d’Edgar (320-85-11). 20 h. : 


Beaubourg (276 - 35 - 57), 15 h. : 
Mariage à responsabilité limitée, de 
J. de Llmur; 17 h. : Port Afrique, 
de R. Mate; IB h. : Dn de nos 
irions n'sst pas rentré, de M. Po- 


LA FAIM DI- MONDE (Fr.) : Marais. 
4* (278-47-B6). 

FAME (AJ v.o, : Saint-Michel, fi' 
(328-79-17) ; Elysées Point Shcrw. 
8* (225-67-29). 

FLASH GORDON (A.), vjo : Am- 
bassade. 8» (350-49-34) ; v-f. : Gau- 
mont- Halles. 1* (297-49-70) : ABC, 
2» (238-55-64) ; Prance-Elysées. 8* 
(733-71-11) ; Broadway. 16* (527-41- 
18) ; Français. 9* (770-33-88» ; Pa- 
ramoant-Bastille. 12» (343-78-17) ; 
Fauvette. 13» (331 -56-88 1 . Mont- 
parnasse-Pathè. 14» (329-19-23) ; 


Faille ; 21 h. 30 : Est-ce que les ** Chambre lnfernüe. 

fous Jonent-lls 7 Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30: r p rr Lu*ïnité* 

Fondation Deutseh de la Meurtbe le Grand Vide sanitaire. ^ eS exClUStOtteS 

■BïffMKgi 

ÆSr.SKSo)? t » : 'rïïfpff"" 8, ■■■Aj-ÎMJO’gA.gj-. 9.0.1 = .m 


Fontaine (874-74-40), 20 h. 30 : 
J'aimerais bien aller A Nevnrs. 
Forum des Balles (297-53-47). 
20 h- 30 : Sol. 

Gaité - Montparnasse (323-16-18), 
20 h. *. Dimltri clown ; 32 h- : 
Elle volt des naine partout 
Grand hall MontorgueU (331-55-31). 

20 h. : Diaboliquement vôtre. 
Hachette (326-38-99). 20 h. 15 : la 


Grand Ecart ; 22 b- : M- Fanon. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 

Cnnr P dS e 1 0 S (548-85-80) Migua. » (354-28-43). Clleby-Pathé. 18» (522-48-01». mat 

Mb fa ■ p Etaosat* flâ 15 - L'AUBE DES DAMNES (Ai*, V.Ou) î GIM7HE 5 HE L TER (A-, TA) : Vldéo- 
i2 h 45 ^ Sain t-SÔ vertu. 5» (354-50-91). «one. 8» (325-60-34). 

^ “■ “ * BXENVENtJB M. CHANCE (A. VJï.) î GLORIA (A., v.o.) : Saint-Germain- 

" t . sps hissas™ 


L’ALTRA DONNA (IL, v.o.) ; Studio 


96) ; Cluny-Palace. 5» (354-07-76) ; 


. ; Richelieu. 2 • (233-56-70) : 


BXENVENŒ M. CHANCE (A. VJJ.) i GLORIA (A., v.o.) : Saint-Germain - 
Lucernalre. 6» (544-57-34). Bucbetta. 5» (634-13-26) ; Pagode 

THE RLUB BROTHERS (A-, VA) : 7» (705-12-15) : Gaumont-Champs- I 


U. Reverdy; 22 h. : C. Nicolas. ^ BOUM (Fr.) : Richelieu. 2» (233- 


9* (246-68-44). Moatpamoa. 14» (742-72-521. 

(327-52-37» iranû-Pavola. ÎS* (554- GOSSES DE TOKYO (Jap, »h) 
48-85). Saint-André des Art». 8“ f328- | 


Luc cm aire (544-57-34), Théâtre Noir. président. PathA 14» (323- 19-23). " Quartier Marbënf a» (225-18-45) ” 

j® **• 30 -j. 4 fi» (828-84-65). Gaumont- HISTOIRE D’ADRIEN (Fi.) : Forum- 

fumeurs _;_30 h. 30 : Molly Bloom . Mille et une recettes pour devenir convention. 15» (828-43-27). 14 Joli- ciné, l" (297-53-74) ; Bautefenilte 

j-taconcUtebuie. -- maître du monde. let-Beaugreneüe, 15» (575-79-79). &, (833-79-38); Montparnasse 83 

ÿ k. 30 . Jac- Maison 8» (326-39-15). oilchy-Pathé. 18* (522-48-01). Gau- 6» (544-14-27); Colisée. 8» (359- 

20 h. 30 : Jeux « 22 h. : J. -P. R e g ln a l. mont-dam betïa. 20* (838-10-96). 29-48» 

15 : pardon M. Wé- petit Casino (278-36-50), t, 21 h. : KRUBAK.BR (a, vjj.) (*) : O OC mrtti eiwknts »a vo» (••» 

. Mite, 18 b. 15 : Pi^dre à npœr : K 6. 15 : U «Mon. 5- mua» 8- i^3S5-nin 

île. Cou c e r t o déconcertant — R (359-1^71». 14 Juillst— Beaugreneile. r. i7«_ai m, , ■ n r» r 

JOI-an. » h. B : « h. 45 : De. Wroiÿ» * 15- (S75-TO-TO1. KU*Sp( 8S5- 1 oîSrv : V oràto°« 


Lacemaire (544-37-34), 22 h. 30 : 
MUle et une recettes pour devenir 


Latin, fi» (336-84-65), Gaumont- HISTOIRE D’ADRIEN (Fr.) : Forum 
Convention. 15» (828-42-27). 14 Joli- ciné. 1“ (297-53-74) ; Hautefeuille 
let-Beaugrenelle, 15» (575-79-79). e» (033-79-38) ; Montparnasse 83 I 

— - — - — g. (544-14-27): Colisée. 8» (359- 


CONNAISSANCE DU MONDE 


Gare de Lyon. 1 3» ( 343-01-59). CGC 52-43) ; Montparaoa 14» (327' 

Gotellna. 13" (338-23-44), Mistral. 32-37) ; MaxévUla. 9» (770-72-861 


. .-«va» ™ INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.) , 

LA CAGB AUX folles N* J (Fr.) : Berllta. 2» (742-80-33) : Ambassade. 1 

ÜQO Opéra, 2" (261-50-82). Nar- s» (359-49-34) : Marlgnan, 8» (359- 
mandle. 8° (359-41-18). MaxévUle. ga-82) ; Montparnaeee-Pathé. 14* 

9» (770-73-88). Ml r a m S T . 14» (320- (322-19-23) ; Cllchy-Pathô. 18» I 

89-52) (522-48-01). I 

CES MALADES QUI NOUS GO U— __ vniT^ itmr #pr » • Berilta. 2* 

CM? u'ra^JSi : nnmtolM. ««-«-*11 : »>■«•■ * «■*•<•! 


PT.WBI. . Dimanche 22 février à 14 h. 39 - Mardi 34 février a 18 b M et si D. 89-52) 

UN ROYAUME . - fcl É n A I 

POUR L'HIMALAYA LE C TTJÎJS.' 1 . 

«STS Emmanuel BRAQUET SS* .«-* “-feSTettaSSU! Sï- 

DOCUMENTS EXCEPTIONNELS : RITES MORTUAIRES TIBETAINS. ramount-Mnnepama ne. 14* (820- 

LE ROI DU MUSTANG. 89-00) 

CLARA ET LES CHICS TYPES 

- 1 - ~~ ’ — (Fr.) : Berilta. 2» (742-60-33). Quia- 

GEOR&- V («O . QUINTETTE (v.o.) - î HAUSSMANN 


(544-14-27) ; Colisée. S» (M9-S8-46) 


t S \R M pi MEILI.Fl 'R FILM ETRANGER 

l \ PAIAir L« il;l iI 'I'KsnVAl DI.CTNMS-W^r 

TJjHLM I ^Ml ^ M M/>'> 1 * 


■ffeîfm, 

A* 


KAGEMUSHA 


LE CHEF D'ORCHESTRE (FOI ) 
(V.O.) : Studio de la Harpe- 
Huchette, 5» (833-08-40) ; Olymplc- 
Bahrac. 8» (561-10-80) ; Pamas- 

alena. 14» (829-83-U). 

LES CHIENS DE GUERRE (A.), ta : 
Puramount-Odéon. 8» (325-50-83) ; 
FubUclB-Qyeées, » (720-78-23) J 
vJ. : Paramoun t-Opéra. J» (743- 
58-31) ; Max Linder. 9» (770-40-04) ; 
Paramou n t-Mo n tp araasae. 14» (329- 


LA COCCINELLE A MEXICO (A.). 
vJ. ■ Re*. 2» (236-83-93) : Ermi- 
tage. 8» (359-15-73) ; U-GJ? Go- 
bellna. 13* (336-38-44) ; UUramar. 
14» (320-89-52) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Marie-Convention. 15» (838- 
20-84) : Napoléon. 17* (380-41-46) : 


LE DERNIER METRO (Fr.) Movlee- 
| Halles. 1» (280-48-99) i Quintette 
0i (354-35-40) ; Publlda 3t-Oor- 
maln. 0» (228-72-80) ; Karfgnan, 8* 
(35^-92-82) ; Athéna, U- (343-07-48); 
Uontpamassa-E'athé, l4« (322-19- 


TRILOGIE DU REVOIR 

de Botho STRAUSS 
mise en scène ' 
Claude REGY 
20 JaBV.au 22 Fév. 


pruniÉrIhadeleihe 

9. rue rmpbot (!•*) 
poa retar son 

109* ANNIVERSAIRE 

informe sa clientèle 
que pendant «ont le 

mois (la FÉVRIER 1981 

ee:ie-c pourra 
Dénéficie. de «m 

e TARIF COUPLE s 

c, O.HIM Accompagnées 
aurou ■ lrei’ a nue 

réduction de 50 % 

sur wttfe les oiate 

RESERVATION : 260-36-04 



20 h. 30 : Orchestre national de I 


n. 20 h. 45 : Cio tilde et G. QuiCOot. Tl ’ uonuon mi a 

"“T M ■ D n; H ÏSSl..!Ste"Æ; M «MM». 21 b. 30 : I 

'21 b. 20 : M. «. b. 20 : 

T1 ifS5a-l£? 5 ll ü P Iâ9 ™?.~.S ü l ?i Gibîo^raoÎMof. Z?‘h! ^^Devl.tton. I 
fSSm!-’ “i - "i'àSÎ SS’lï «OOVOU. Cbapaie te LombjrtJ 


Cinéphiles 

le voici! 

toute l 'année 1980du cinéma 


Rédigé par toute l'équtpe 
cinéma de Téférama. 
chez votre marchand 
de journaux. 

I5f 


Petit Journal 1326-28-59), 21 h. 30 : 
Elue EU ver Jazz Band. 

Petit Opportun (236-01-36). 23 h_ : 


Dans la région Parisienne 


Choisy-le-Roi, Kiosque (852-27-54). 

21 h. : J .-Y. Joanny. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers 
1721-18-81). 20 h. 15 : TrUogle du 
revoir. 

Saint-DenJs, Théâtre Gérard -Philips 
(243-00-59), 20 h. 30 : la Tempêta. 
Vin ce nues, Théâtre Daniel - Sorano 


Petit Sorano, 20- h. 30 : Du ronron 


Tétérama 

HORS-SERIE 

■ nouveau . 

drouot 


hâfel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


SAMEDI 14 FÉVRIER à 15 b. 30 (Exposition de 11 h. à 15 hJ 
S. 7. - Tapis. M» NERET-MINET. 

LUNDI 16 FÉVRIER (Exposition -samedi 14) 

S. L - Icônes. Bijoux. Argenter. I Picard, Tajan. MM. A. Faelttl. 


S- 2. - Grav. ano. Blbllotb. Pierre I gga' Laurin, 
Lambert . Sorcellerie, botanique. Tailleur. M 
eatomoiogl 0 - Üttérat. M" Delà- _ 


S. 5. - Tableaux mod. M" Ader. style. M" Ader. Picard, Ti 
MARDI 17 FÉVRIER (Exposition lundi 16) 

S. 7. - Astiques. M* Renand. MM. aoudUJon. Martaud de 

MERCREDI 18 FÉVRIER (Exposition mardi 17) 

S. S. - Bijoux. Objets de vitrine. S. 9 - Argenterie anc. 
Argenterie ancienne et moderne. Bijoux. Objets d'art. M“ 
M** Couturier, Nicolaÿ. teau. Pescbeteau -Badin. 

8. A - Art d'Extrême-Orient. S. 13. - Gravures. Tab! 
— M« Ader. Picard. Tajan. — Art nègre. Meubl. anc. et i 
MM: Morean-Gobard, Deydier. M" Godean. Solanet. And 
S. 8. - Livres anciens et mod. S. 16- - T ableaux, desslt 
M" Ader, Picard, Tajan, M. Guérin, mob. XVH» et rust. M* L 

MERCREDI 18 FÉVRIER 
S. 12. - Affiches de cinéma. M» Chayette. 

JEUDI 19 FÉVRIER (Exposition mercredi IB) 

. S. 7. - Fourrures. Bijoux. M» Le Blanc. 

JEUDI 19 FÉVRIER 

S. 12. - Timbres. Cartes postales. M* Deurbergue 


M“ Ader, Picard, Tajan. MM. J.-P. MM. Lemonnler, Lepic. 

Dlliée, G Lévy-Lacaxe. S. 8. - Très beau linge Fournir 

. S. 2. - Dessins anciens : a) Coll De a te 11 M" Couturier, Nicolay 
X.. architecture et ornement ; M» Daniel 

b) à dlv. : Impart, dessins XVHI» S. 10. - Archéologie Extr. -Orient 


al ne et à divers. Estampes mod. I Picard, Tajan. 
M" Laurin, Gnillonx. Buffetaud. 1 8. 13. - 3cu 


M 1 ** Vldal-Mégret. 

SAMEDI 21 FÉVRIER à 15 h. 30 (Exposition de Tl b. â 15 hJ 

8. A - Tapis. M» feogeon. 


AB TUS, GRIDEL. BOSCHEK. 15, I 


AUDAP, GOÙE&D, SOLANET, 32. rua Drouot (75009), 770-15-53, 
770-67-68, 533-17-33 

BINOCHE, 5. rue La Boétie (75008), 265-79-50 
LE BLANC, 33, avenue de l’Opéra (75002), 266-24-48 
BOIS GIRARD, DB HEECRBBRN, 2. rue de Provence (75009), 770-81-38 
CHATETTB, 10, rus RossJnl (75M»), 770-3B-8» 


LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR [anciennement 
KHECHS. LAUÏUN). 12, me DrOUût (75009] 246-61-16 
NERET-MIKET, 31, rue Le Peletler (75009). 770-07-79 
OGEJl, DUMONT, 22. rue Drouot (7500B), 246-96-95 
PESCBETEAU. PKSCHETEAU -BADIN, 16. rue de la Gr&Dge-BateUè» 
(75009), 779-88-38 

RENAUD. 6. rue ûe la Grange- Batelière (75009). 770-48- W 
ROBERT, 5, avenue CfEylau (75016), 727-95-34 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 878-81-06. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 12 février 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les faunet 

J*w*dln8ton ; Dialogue avec la fou. 

18 11 55 Tribune Bbra 

(Va VMcra (V» æmœ. 
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URBANISME 

COLLOQUE A MONTPELLIER 

Les conseils d'architecture 
sont mal reçus en ville 

De notre envoyé spécial 


ENVIRONNEMENT 

POINT DE VUE 

Douarnenez et le nucléaire 

par MICHEL MAZÊAS (*) 


1977, les C. A. U. E. (Conseils d’archi- 
tecture d'urbanisme et de l'environ- 
nement) existent aujourd'hui dans 
soixante-dix départements. Ils jouent 


particuliers, des. associations et des 
élus. Leurs services sont gratuits. 
Depuis leur création, ils se sont sur- 


voient intervenir en milieu urbain. 

La première difficulté rencontrée 
est celte de l'information. A partir de 
vingt-cinq mille habitants, il est 
nécessaire de travailler au niveau du 
quartier, avec les associations, les 
comités de quartier, etc., de faire cir- 
culer l'information de l'administra- 
tion vers les associations en particu- 
lier et de celles-ci vers 
r administration. Mais cela n’est pas 
toujours souhaité par les intéressés. 
Certains élus auraient tendance à pri- 
vilégier ce qui est utilisable dans le 


sommes pas relayés efficacement 
par le pouvoir exécutif. * 

Une des solutions proposées pour 
améliorer ces relations consisterait à 
intégrer des représentants des muni- 
cipalités des grandes villes au sein 
des instances de recherche et de déci- 
sion des C-A-U-E. De leur côté, les 
CAU.E pourraient participer acti- 
vement aux commissions de travail l 
municipales. 

D’après certains responsables pré- 
sents à Montpellier, les C.A-Ù.E. 

• parviennent à susciter des désirs 
mais pas à tes satisfaire ». à cause 
d’un manque chronique de moyens. 
M. de Sennevülc, représentant la 
direction de l'architecture, a lui- 
même constaté qu’ « il existe très 
peu d'expériences concrètes et 
convaincantes de l'intervention d’un 
C.A.U.E. dans un milieu urbain 
complexe ». Mais d'après lui les 
moyens dépendent du niveau de sen- 
sibilisation des collectivités- locales : 

• Il est hors de question de faire 
vivre les C.A.U.E. si les collectivilès 
locales n'en éprouvent pas le 
besoin. - La subvention de l’Etat 
semble n’ëtre qu’une solution inter- 
médiaire en attendant qu'un mode de 
finance meut fiscal ou para-fiscal soit 
créé. 

Autre point intéressant de la 
réflexion : l'action des C.A.U.E. en 
milien urbain ne doit pas se canton- 
ner à quelques réalisations ponc- 
tuelles, mais aider à révéler certains 
déséquilibres nés du développement 
des villes : - Dans V Hérault, note 
M. Franc Chaires, directeur du 
C.A.U.E. de l'Hérault, Montpellier 
et Béziers rassemblent déjà environ 
la moitié de la population du dépar- 
tement, et il est probable qu'on peut 
y toucher plus des deux tiers des 
décideurs, maîtres d'ouvrage ou 
techniciens de demain. On peut le 
regretter mais il faut en tenir compte 
sans relâcher pour autant les actions 
engagées en priorité sur les petites 


D ANS un « Point de vue > paru 
dans le Monda du 7 janvier, 
deux adjoints socialistes de 
Douarnenez ont exposé leur position 
sur ce qu'ils disent être l'objet d'une 
comédie : à savoir la perspective des 
chantiers liés à la construction de la 
centrale nucléaire de Plogoff. 

Je suis parbeufiéremerrt affligé de 
constater que, concernant ce débat, 
les têtes de file des élus socialistes 
de Douarnenez excellent dans l'irres- 
ponsabilité st l'inconséquence. Maire 
de cette commune depuis 1971, je 
me suis efforcé, avec le soutien de la 
population, do redonner à notra loca- 
lité les moyens d'y vivre le plus 

agréablement possible. J'ai la pré- 
tention de penser qu'à cet égard les 
Douamenistes accordent un satisfe- 
cit à la gestion municipele conduite 
par une majorité communiste. 


Il est. par ailleurs, un domaine où, 
du fart de la politique du pouvoir, et 
malgré nos efforts, R est particulière- 
ment difficile de redresser la situa- 
tion : c'est celui de remploi et du 
développement économique local. 

Au moment, où précisément, des 
possibilités d'un nouvel essor se 
manifestent, les élus socialistes 
Choisissent non seulement de bais- 
ser les bras, mais, pis, entendent 
mener l'action contre cette perspec- 
tive. 

Aussi, je le dis en toute sérénité, 
libre à eux de c se battre jusqu'au 
bout pour éviter la centrale nucléaire 
de Plogoff », dans le infime temps 
où leur parti milite pour un renforce- 
ment considérable de l'arsenal 
thermo-nudéairs militaire ; fibre à 
eux aussi de refuser de mener l'ac- 
tion pour l'améhoration du projet de 
développement portuaire de Douar- 
nenez (amélioration qui est d'ail- 
leurs ui bonne voie). En tous les 
cas, en ce qui me concerne, expri- 


mant l'avis du groupe communiste 
au conseil municipal et. j'en suis inti- 
mement convaincu, celui de la majo- 
rité de te population, j'entends bien, 
au contraire, poursuivre mes efforts 
pour que Douarnenez sa tourne réso- 
lument vers l'avenir. 


A r inverse des élus socialistes, on 
effet, ma conviction d'œuvrer dans 
le sans des intérêts de la population 
se trouve renforcée par leur réfé- 
rence é un document sur l'énergie 
auquel ils adhèrent et dont les 
auteurs inscrivent leur démarche 
dans une optique - je ôte le com- 
mentaire d’une pubBcation locale du 
P. S. — de c baisse de ta consomma- 
tion des ménages de 60 milliards de 
fufowarts-heuras », et, j'ajouterai, 
une logique de récession économi- 
que. Bref, d'une austérité renforcée 
pour les familles populaires. 

Eh bien où, nous refusons cette 
perspective et luttons, au contraire, 
pour une économie orientée vers la 
satisfaction des besoins des 
hommes. Celle-ci appelle un déve- 
loppement harmonieux, mais ambi- 
tieux, de la mise en œuvre des capa- 
cités scientifiques et techniques, 
maîtrisées par les travailleurs et 1a 
nation, et correspondant aux possi- 
bilités de notre temps. 

C'est animé de ce souci que les 
élus communistes de Douarnenez 
ont à cœur de tout faire pour que se 
concrétise le processus d'expansion 
économique qu'il apparaît possible 
de mettre en place dans notre 
région, et cela dans l'intérêt des tra- 
vaillées. inquiets, par-dessus tout, 
de l'insécurité de l’emploi, bien plus 
que des propos apocalyptiques que 
des mages sans épaisseur se répâ- 


(*) Maire comnmsîsie de Douarneaez. 


Après l’installation d’une centrale 

QUI BÉNÉFICIERA DES TARIFS 
PRÉFÉRENTIELS D’ÉLECTRICITÉ ? 

Quelles sont les communes qui pro- commune ou des communes d’impi \ 
fileront des réductions (17 % pour les lotion du chantier; autres comtnui 
usagers domestiques et 12 To pour les supportant des sujétions insuffisa 
industriels) consenties par E.D.F. ment compensées par ailleurs duj 
pour dédommager les habita ms pn> du chantier. 


lippe Madrelle, sénateur socialiste de 
la Gironde. M. André Giraud, minis- 
tre de l’industrie, a précisé dans 
quelles conditions cette mesure avait 
été appliquée aux alentours de la cen- 
trale de Braud-et-Saioi-Louis 
(Gironde). 

- La zone d’application de la 
mesure, dit le ministre, a été arrêtée 
sur la base des propositions des pré- 
fets concernés selon les trois critères 
suivants : communes où l'enquête 
‘ publique préalable à la déclaration 
\ d’utilité publique des travaux a été 
| ouverte ; communes limitrophes de la 


Faits et projets 


UNE CRITIQUE 
DE LA CENTRALE 
DENOGENT. 

La construction de la centrale nu- 
cléaire de Nogenr-sur-Seine (Aube), 
dont le chantier s’est ouvert 3 y a 
quelques mais, est « inutile, chère et 
dangereuse », ont déclaré à Paris les 
responsables régionaux de la 

Cette centrale comprendra deux 
réacteurs de 1 300 mégawatts cha- 
cun. qui doivent entrer en service en 
1987 et en 1988. Les responsables cé- 
cfétistes delà région parisienne et de 
la région Champagne-Ardennes en- 
tendent néanmoins « relancer » leurs 
actions en distribuant une plaquette 
de 30 pages répondant à celle 
d*E.D.F., en projetant nn film sur 
Plogoff et en présentant en avril pro- 
chain un « projet alternatif ». 

Ce projet proposera, entre autres, 
d’utiliser les 8 milliards de francs 
prévus pour la construction de la cen- 
trale au lancement d'on programme 
énergétique utilisant notamment la 
géothermie et la biomasse. 


LA POLLUTION QUI TUE. 


site du Texas ont étudié l'air et l’eau 
des îles Enewctak, au milieu du Paci- 
fique. Dans l'atmosphère de ces 


qne touque lâché par plusieurs types 
d'industries, ainsi que d’autres agents 
polluants et des résidus d’insecti- 
cides. Conclusion : il n’y a plus aucun 
endroit au monde qui soit a l'abri de 
la pollution atmosphérique. - 
[A,F.P.) y 


l'immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


ST-NOM-LA-BRETÈCHE 

180 m* ad snndg. IMng 50 m*. 
4 chbnts, 2 bato, nombreux ran- 
flMTMnts. cave, enrage deuMe. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
IM MOS. OUEST 078-10-18. 


REPRODUCTION INTERDITE 


, fBz-de-chBussfte, NORMANDIE 1150 km) 5 p, 
IB. garage, jardin 2 dummé*®, a. dm baim. w.-C^ 
PessibihtA terrasse. chauff. étmet r. gdes dflpand. Tir. 
■» «Haine. URGENT. 1.800 m 1 . 320.000 V. me 
». TéL : 661-78-89. 70.000 F. (18) (321 44-55-83 


PROVENCE 


RESIDENCES 

MONTAGNE 


BSUES» PROVENCE 


CHOIES 

IB" sam dm T Est 
Appartement 120 m 1 , cuialna 


2 P. 

(T 350.000 


5 PIÈCES : 945.000 F 


., a. da I TR. : 962-70-26 spr. 18 D. I 


( 78 - Yvelinos J 

LE PECQ 3jr&J?£ 


I ^obw."s7pL vÜüt 18/17 h. 


Soleil d'Espagne COSTA I 


Bungalows dès 140.000 FF 

Construction traditionnelle de norme européenne. 
Nombreux modèles livrables immédiatement. Prix 
fermes. FaôHlés de paiement- Excellente possMKté de 
location. Pour information retourner te coupon i £ 


ME ©EVE, 

ou mont d’Arbofc 
14 chalets, du studio au 
4 pièces : “SKI & GOLF’ 
Appartement décoré visi- 
ble tous les jours. Rensei- 
gnements sur place : 
Madame ROCHE, Agence 


■ -J sD 2pD 3pD «pD I 

I ■ 


«■K immrnm «sa t 

7. rua Pwatotzi. 

1202 Gaotre 


36.mo T» onchet 
68006 Lyon 
tél (71889.12. 25 




da 80 i 300 F par mob 
CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
G.E.LC.A. 296-41-12 + 

ES bt», me du Louvre, Parte-Sf. 

PAfflS-11" 

impeccables. T*t. 663-83-33. 

DOMCUATKM 8* 

Candtutloiu délaie rapides 

AGECO. Tél : 234-95-28. 


VALLÉE DE CHEVREUSE 


VIUA 210 m 1 dfeMM, RER 

JARDIN 1.500 m». 






M 12/2 I TéL M. HOCA (heures bureau) 







ÜVjJj 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


^près l’installation d'ane 

! bénéficiera des ?, 

ÉRENTTELS D’ÉLE'' ^ 


Faits et 


TRANSPORTS EN COMMUN 

A Nice, les autobus sur l’écran 

■Le bus est-il passé on le bus va-t-il passer, et quand ? 
Pour répondre à ces questions que les usagers des trans- 
ports publics se posent inévitablement malgré les horaires 
affichés aux différents arrêts. Ja ville de Nice vient d’ins- 
taller, à titre expérimental, sur certaines lignes, on 
« vidéobos ». 


I METEOROLOGIE 


SITUATION LE 12.02-31 A O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 13.2.81 DÉBUT DE MATINÉE I 


If s'agit d’un panneau d’infor- 
mation synoptique mis en place 
à chaque station qui visualise, 
au moyen de voyants lumineux, 
la progression des autobus vers 
le point où l'usager ['attend. 
Celui-ci sait donc quand son bus 
sa dirige vers lui et combien de 
temps il lui reste à attendre 
grâce au minutage Indiqué sur 
le panneau. 

Pour la Société des transports 
urbains de Nice et le SEREL. 
l'entreprise qui l'a mis au point, 
le système devait répondre à 
trois fonctions : détecter les 
autobus en amont des points où 
l'information est donnée et iden- 
tifier les lignes sur lesquelles il 
circule ; transmettre ces don- 
nées aux points d'information, 
c'est-à-dire eux stations d’auto- 
bus échelonnées sur le circuit : 
matérialiser ces données aux 
arrêts de façon claire pour le 
voyageur. 

Grâce â un boîtier émetteur,' 
le véhicule délivre en perma- 
nence un - message » qui Indi- 


que notamment le numéro de fa 
ligne, le nombre de passagers 
et sa vitesse. Ce message est 
mémorisé par une balfse ins- 
tallée & proximité de chaque 
station et décodé aussitôt par 
le panneau synoptique sur le- 
quel les usagers suivent la pro- 
gression du bus qu'ils attendent. 

Les liaisons entre les équipe- 
ments mobiles et Jes balises de 
détection sont assurées par on- 
des hyperfréquences en bandes X 
(9 000 Mhz) modulées par des 
fréquences auxiliaires. Les liai- 
sons entra les balises de dé- 
tection et les panneaux d’infor- 
mation sont assurées par câble, 
moyen restant le plus sûr parce 
qù‘11 échappe aux phénomènes 
d'écran et d 'Interférences, 
comme cela se produit dans le 
cas des liaisons radio en milieu 
urbain. 

Le vldéobus équipe actuelle- 
ment trois lignes de desserte 
choisies pour leur fréquentation 
et le circuit rapide (Centre- 
aéroport). 


CIRCULATION 

LES RETOURS PAR LA ROUTE 
DURAiNT LE PROCHAIN WEEK-END 


« Tl faudra éviter de circuler 
dans la région Rhône - Alpes le 
samedi 14 février en raison du 
chassé-croisé du retour des Pari- 
siens vers la capitale et des dé- 

Ë a rts des vacanciers de l'Est vers 
æ Alpes », a déclaré M. Michel 
Fève, directeur des routes, en pré- 
sentant les conseils de Bison futé 
pour les retours du prochain 
week-end. 

La région la plus critique sera 
celle de Chambéry, Albertville, 

FORMATION 

PERMANENTE 

ÉNERGIE ET HABITAT. — L'Ecole 
nationale des ponts et chaussées 
organise un cycle de onze sessions 
sur l'énergie et l'habitat Trois 
thèmes essentiels seront traités : 
« L'utilisation de l'énergie dans 
l’habitat -, - Les nouvelles tech- 
niques rationnelles de chauffage » 
et - L'amélioration thermique des 
bâtiments existants ». La durée des 
slages — qui commence le 17 fé- 
vrier — est de deux ou trois jouis 
et coûtent 1 792 F ou 2436 F selon 
le stage choisi. 

* Ecole nationale des ponts et 
chaussées. 28, rue des Saints- 
Pères, 75007 Paris. TéL : 2S8-34-I3. 


Moût hier, où l’on avait vu un 
bouchon de 63 kilomètres en 
février 1980. La sfcoaitan sera 
aggravée cette année par une 
augmentation de plus de 4 % des 
départs par la route. 

' Les arâomobillstes devront quit- 
ter les stations de sports d’hiver 
des Alpes au plus tard le samedi 


mène du départ. Sinon, Es de- 
vront partir le samedi après 
21 heures, la plage horaire la 
plus difficile se situant entre 
13 heures et 17 heures. 

Le directeur des routes cons e i ll e 
en outre aux automobilistes qult- 


jaune qui, par Grenoble, leur per- 


intérèt & rentrer par Genève et 
le Jura, a-t-il ajouté. 

Pour les départs du week-end 



Lignes d’égale tendeur de ba r omè tre calées en millibars Qs mb vaut environ % de mm) 
§§§Zone de pluie ou neige V averses [forage* ^ ► Sens de la marche des fronts 


ÉDUCATION 

LES DATES 
DE VACANCES 
1981 - 1982 


ces scolaires 1981-1982, académie 
par académie. Les listes précé- 
dentes ont été publiées dans nos 
numéros des 7, 10 et 12 février. 

A&AOÉMî'E DE DfJOtl 

NIEVRE. COTE-D’OR 
SAONE -ET -LOIRE, YONNE. 

ETE 1981 : du samedi 11 J aille t 
au mardi 22 septembre. 


FEVRIER : du samedi 13 on lundi 
22 février. 

PRINTEMPS : dn samedi 3 an 


■ Front chaud A * Front fond j 

PRÉVISIONS POUR LE 13 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


Alger, 16 et 9 degrés; Amsteitiam. I 


ACADÉMIE DE LYON 

AIN. LOIRE, RHONE. 



1 e e f -1 ; 11 

4 et —2; Le Caire, 20 et 9 : îles an vendredi IB septembre. 

Canaries, 19 et 12 ; Copenhague, 1 TOUSSAINT : da samedi 31 octo- 
ei — S; Genève, 4 et — 3: Jérusa- bi« an mardi 3 novembre, 
lem. 11 et 5 ; Lisbonne, 13 et 3 : PONT DU 11 NOVEMBRE : du 

Londres, 6 et — 1 ; Madrid. 7 et 0 ; nam,*» 7 B n jeudi 13 novembre- 

H^i.W.fcV.S L^ükîüdSÎ "SS-iiïnïï -1 " 

asaas&.ï^fessfcs.vi "™ï»?ïîï 


ACADEMIE DE R0MS 

ARDENNES. AUBE, MARNE 
HAUTE-MARNE. 

ETE 1381 : da samedi 11 juillet a 
mardi 22 septembre. 

TOUSSAINT : da samedi 31 octo- 
bre an jeudi 5 novembre. 

NOËL : du samedi 19 décembre 
au lundi 4 janvier. 

fbvrikr : du vendredi 12 an 
lundi 22 térr 1er. 

PRINTEMPS : du samedi 3 an 
lundi 19 avril. 

DEPART ETE 1982 : mardi 

S juillet. 

ACADÉMIE DE ROUEN 

EURE, SEINE-MARITIME. 


• Fixant le régime de solde 
des élèves des écoles d’enseigne- 
ment technique ou préparatoires 
des années ; 

Q Conférant les rang et appel- 
lation de général de corps d’ar- 


nonnnation. affectation, réinté- 
gration et admission dans les 


quarante-huli _ mille cinq "ifi PARIS EN VISITES — I VENTES- 


heures ont été perdues dans les 
embouteillages sur l'ensemble de 
la France. 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYS? 


VENDREDI 13 FEVRIER 
«La manufacture -des Gobe lins et 
mb ateliers », 14 b. 30, 42, avenue 
des GobeUna, Mme Gnfllier. . 

«La crypte archéologique du par- 
vis Notre-Dame». 1* h. 45, parvis, 
entrée côté préfecture de police. 


à travers les Ages», 15 11. métro 
Cité, Mme OswaJd. 

«Les Bénédictins dtfne le Paris 
actuel». 15 h., 5. me do la Source. 


Mme Pennee (Caisse nationale des 
monuments historiques). I 

« Fouquct >, 15 b- pavillon de I 



DE L'ART DECO 
VENDU AUX ENCHÈRES 
A MONACO 


Du mobilier et des objets déco- 


pour un total de 5 MO 000 francs. 
Un mobilier signé Majorelle, dont 
le gouvernement français a inter- 
dit le départ hors des frontières, 
a atteint un prix de 360 000 francs. 
La plupart des meubles estam- 
pillés Dunand ont dépassé L’esti- 
mation initiale, notamment une 
table rectangulaire en laque 
coquille d’œuf tllSQOO francs; . 

Les bijoux, très disputés, 
figurent aussi parmi les enchères 
notables : 80000 francs consentis 
par un amateur français pour un 
sceptre en or améthyste, perles 
et émail créé pour Sarah Ber- 
nhardt, 110 000 francs pour une 
broche, émail et pierre gravée de 





fie soleil — //; 

lméditerran DDJ 


ferry tour 

| “ letour ^operaforde la n 

CnrnRSESARDAIGNE^VNISI^i^ERIE. 



Jacques, Institut océanographique : 
«L’odyssée boub- marine de l’équipe 
Cousteau : Blizzard A Eeperunza». 

19 h. 30, L rue Victor- Cousin, 
amphithéâtre Bachelard, docteur 
Henri Daran : « Initiation à la bio- 
logie. les grandes lois de la biologie 
cellulaire r (Université populaire de 

Paris). 


19 b. 3a 28, rue Bergère. G. W et- 
llngs : « PsychophyBioiQgie des 

conditions multiples de rôtie : 
sommeil fit conscience taypnlque » 


DI MAN CH 


Au sommaire du prochain numéro : 

LES DEVOTS DE KRISHNA 

Sous l'autorité de Bagbavan Gasvani Maharaja, 
né WiHïam Ehrlidiman, un étrange envoûtement 
et beaucoup d'argent. 

Une enquête de Marie-Odile Fargier 

VENDÉE : LA GUERRE 
DE DEUX CENTS ANS 

La chouannerie, d'hier à aujourd'hui. 

Par Jean-Clément Martin 
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AFFAIRES 



le rafftomobïîe entrains 

s àbmaqe partiel en j 


GRÈVE DEPUIS UN MOIS DANS UN ATELIER DE L'INSEE A NANTES 

Les dactylos face aux robots 


Les syndicats nationaux 
CG. T. et GFJD.T. de l'infor- 
matique ont organisé une 
conférence de presse commu- 
ne, jeudi 12 février, & Paris, 
pour attirer l'attention sur on 
conflit qui. depuis pins d'on 
mois, paralyse Tan des ser- 
vices importants du centre 
d'exploitation de l'Institut na- 
tional de la statistique et dos 
études économiques (INSEEI 
à Nantes et pose le problème 
des conséquences sociales de 
l'informatisation. 

Nantes. — An centre de Vile 
Beaulieu, entre les bras de la 
Loire, un gratte-ciel tout neuf où 


De notre envoyé spécial 


peux, je peux toujours tourner la 
clé de l'ordinateur, interrompre 
la conttersation. Mais alors l’ar- 
rêt est signalé, et la prime de 
rendement risque d’être remise 


l’INSEE. Au pied de la tour, une qui effectuera la codification et 


grève pas ordinaire, pimpant, 
frondeur et presque juvénile : 
aucune de ces contestataires n’a 
guère plus de vingt-cinq ans, et 


nipule non seulement les dossiers mlr*i -ordinateurs Nixdorf à la J*” 1 *. . r 1 naïf 

tte la Sécurité sociale (10 % des fin de l'an dernier a fait entrer 

litiges) et des caisses de retraite, le procède d'enregistrement dans nrntérS? mîSSJSmet 

mais encore tes fameux docu- une phase Intermédiaire, semi- 
ments Saf (ex -Safari) émanant conversationnelle. U n’y a pas ® STS 

du ministère de l’Intérieur- encore de * dialogue » constant jf 

r«st dire l'importance dun «« « J * ™ »- dtete daMfdte^iî^SSÎSS: 

service tel que l’atelier de comme au jeu d’échecs électro- rmm^ 

<!« donnée: la saSe eSTÏÏ Mais, déA la machin» “S cta, mt 

phase au cours de laquelle les Parte- annonce les erreurs an t^irL 
S™ tîons. djiffirtesou sim? rdoyen d’une sonnerie doublée 

«gSgsrsMï JSæ SSÆbmiFSSS 

pour tfMsmteton & l’ OEd i natenr. SJ nSrStis te^uee^Sÿït 

££SS> A SEfe dans la J^éa Enfin, 


du ministère de l’Intérieur— encore de « dialogue » constant 

C’est dire l'importance d’un entre l 'opératrice et l'écran, 

service tel que l’atelier de comme au jeu d’échecs électro- 
des données: la saisie est la Mais, déjà, la machine 

phase au cours de laquelle les Parle, annonce les erreurs an 
informations, chiffrées ou sim- moyen d’une sonnerie doublée 
plement dactylographiées, sont d ' un eisaal lumineux rouge et 

transférées sur bandes perforées, catapulte un message à la fin 

pour transmission à l’airitnateiir de chaque opération : sur l’écran. 


où apparaît en lettres jaune- 
orange te texte de la feuille 
d’identification transmise par la 
dactylo, le robot Invisible, mais 


elles se sont mises en grève, le 
7 Janvier, lorsque la direction 
générale a décidé de leur retirer 
un trentième de leur salaire, en 
même temps que les récupéra- 
tions. Or, depuis plus de sept 
ans. alors que leur statut ne le 


quatre d'entre elles seulement 
sont Affinées à un syndicat, deux 
à la C.G.T., deux à la CJJ5.T. Ces 
jeunes femmes en colère embar- 


riNSKE, M. Jean-Marie Califes, 
un fonctionnaire affable, qni s'en- 
ferme dans son bureau pour que 
les grévistes ne viennent pas l’y 
enfermer et qui a pris les dés des 
machiner. pour empêcher toute 
émission «sauvages de données 
fantaisistes. Un conflit moderne 
dans un monde futuriste, celui 
de l’Informatique. 

Le centre national d’exploitation 


5® 1 te»»? «P** transmet ses ffitiéSSE» wariL ou oar ttQns - Or. depuis plus de sept 

données à on centre informa- î”? répondre par om ou par aQs ^ & lois que leur statut ne 1e 
tiqite: 1 ordinateur fait les codl- prévoit pas, ces dactylos -codeuses 

ficatïans et les contrôles, puis il_ -ni;., j_ r* i,_ r pouvaient travailler un quart 

signale en retour les anomalies "D iïillH&l 00 T1C1I6S pal JOUI d’heure de plus chaque jour pour 
éventuelles, pour rectification. ff Avant, explique Svlvia, vingt- se constituer une avance et récu- 
L’opération dure parfois plusieurs quatre ans. mère de deux enfants, pérer ce quart d'heure sons forme 
notre travail était simple. On de congé. Le 15 Janvier, la C.G.T. 

Cependant. l’INSEE a décidé, n'avait pas d’écran, on pouvait et la C.F.D-T. — qui travaillent \ 
comme d’autres administrations, bavarder de temps ù, outre entre ici « la main dans la main » — . 
de passer à un mode d’enregis- nous, tout en tapant nos textes, ont saisi du problème la commis- | 
trament plus sophistiqué. H ne Maintenant, les messages sont sien « informatique et libertés ». 1 
s’agit plus de saisie au kilo- nombreux. Toute la journée, on Si la direction locale de 
mètre, carte après carte, m a is passe son temps à taper le texte, l'INSEE a a dmi s «“ début 
de saisie conversationnelle, posé à gauche du davier, et à ^accroissement de la pénibilité du 
Le terminal enregistreur est observer l •écran décalé sur la travail, en revanche la direction 
remplacé par un mini-ordinateur, droite — en face, Ü portât que ce generale, à Pans, s'est refusée 
dot 4 bien sûr d'un clavier, mais serait mauvais pour la vue. Ce jusqu’à présent a toute négocia- 


en outre d’un écran de vîsuall- va-et-vient est exténuant. » 
sattan. Le nouveau système Selon les employées* de ce ser- 
ingire le chiffrage composé par vice, le rythme habituel d’enre- 
les dactylos - codeuses et leur gist rement des données est d’en- 


tlon. Et pour cause : la lutte des 
clavistes de Nantes pour « qua- 
rante-cinq minutes supplémen- 


: par jour » relancerait les 


ou en passe de l’ètre progressive- 


tenninaux des grands ré pertoires L’opération, plus longue pour les je suis jt 
d’identification confiés à l’INSEE: clavistes, conduit à un gain de ctmmenct 

Le syndicalisme européen [ 


f Suite de la première page.) 
Aujourd'hui, obéissant à la môme 
logique et poursuivant la môme 
objectif, Georges Séguy e s 1 1 m b 

- qu’il faut repenser le syndicalisme 
européen Cela veut dire, selon KH, 
que la C.E.S. devrait accueillir toutes 
les organisations national as non 
encore affiliées et, en particulier, la 
C.G.T. 

Avant d’en venir au fond du pro- 
blème. H convient de corriger la 
partie historique de l’article du 
secrétaire général de la C.G.T. Il a 

- omis - de rappeler que, dès 1958 

- peu après la naissance de la 
Communauté économique européenne 
(la C.E.E.), — las organisations mem- 
bres de la Confédération internatio- 
nale des syndicats libre® (C.I.S.L.) 
dans les six pays de la Commu- 
nauté (Force ouvrière, Je D.G.B. alle- 
mand. la C.I.S.L et l'UlL italiennes, 
la F.G.T.B. belge, la C.G.T. luxem- 
bourgeoise et le N.V.V. hollandais) 
ont créé le Secrétariat syndi- 
cal européen. Celui-ci soutenait 
l'fdéa des « Etats-Unis d'Europe * 
alors que Benoît Frachon (1) procla* 
malt que le Marché commun était 
un instrument de misère. 

Cette initiative du syndicalisme 
libre européen partait de l'Idée que 
l’existence de la Communauté élar- 
gissait la dimension des problème® 
économiques et sociaux et qu'B 
convenait, par conséquent, de for- 
ger l'instrument permettant d'adapter 
les revendications à la situation nou- 
velle. 

En 1969, le Secrétariat syndical 
devenait la Confédération européenne 
de~ syndicat libres (C.E.S.L.). Ce 
n’est qu’en 1873, après l'adhésion 
à la C.E.E. de la Grande-Bretagne, 
de l’Irlande et du Danemark, que 
(‘idée prévalut (contre l'avis de Force 
ouvrière) de l’ouverture de la Confé- 
dération à l’ensemble des organisa- 
tions syndicales des pays de l’Europe 
occidentale, qu’elles soient membre® 
de la C.I.S.L ou de la C.M.T. (Confé- 
dération mondiale du travail, ancienne 
internationale chrétienne). C'est 
l'acceptation de l’adhésion des orga- 
nisations de la C.M.T., puis de la 
C-G.I.L Italienne qui explique la 
suppression du moi * libre » dans 
le sigle de la Confédération euro- 
péenne des syndicats. 

U était nécessaire de rappeler les 
faits. Malgré la suppression du mot 
• libre* dont parie Séguy, nul ne 
peut contester que, pour l’essentiel, 
la C.E.S. réunit des organisations qui 
détendent ia construction européenne 
alors que la C.G-T. la Juge reapon-- 
satrii- des maux dont souffrent les 
travailleurs. 

En fait, pour le secrétaire général 
de la C.G.T. •repenser le syndica- 
lisme européen * signifie obtenir 
l'affiliation de sa confédération, celle 
des commissions ouvrières espa- 
gnoles et de l'intersyndicale du Por- 
tugal, c’est donc permettre aux partis 
cr-'imunistes Je pénétrer le syndi- 
calisme européen et de te noyauter 
rfn de s’en servir. 


Cela dit, nous ne prétendons pas 
que la C.E.S. a atteint pleinement 
Je atvoau d’efficacité souhaitable. 
Comment pourrait-il en être autre- 
ment ? Comment ne pas admettre 
qu’on ne peut surmonter, du jour au 
lendemain, les difficultés nées de 
la diversité des contextes politico- 
syndicaux, des habitudes et des tra- 
ditions nationales. Ce n’est qu'à la 
longue que les problèmes se résou- 
dront et que la C.E.S. deviendra 
véritablement la force syndicale 
capable de coordonner et d’impulser 
('action nécessaire. Ce n'est sûrement 
per- en introduisant le ver dans le 
fruit I 

En fait II en va du syndicalisme 
comme des Etats : tant qu’il n’y 
aura pas volonté de transfert de sou- 
veraineté au niveau communautaire, 
les possibilités demeureront par la 
Ton. o des choses, limitées- Il n’est 
pas plus facile de faire l’Europe 
syndicale que l'Europe politique. 
L'affirmation dB la nécessité de 
« r Internationalisme ouvrier» ne suf- 
fit pas. IJ faut aller au-delà. EL cela, 
d'autant plus que l'interdépendance 
des économise rend de plus en plu s 
difficiles les solutions nationales. 

Le problème de (a réduction du 
temps de travail peu* permettre une 
expérience utile étant donné que 
chacun sait qu’H est difficile de faire 
une avancée significative dans un 
pays si on ne marche pas à peu près 
du même pas dans les autres. 

O* est de cette question que va à 
nouveau débattre le comité exécutif 
de la Confédération européenne des 
syndicats, les 12 et 13 lévrier, à 
Bruxelles. Que le débat soit difficile, 
nous le savons. Mais de grâce, que 
Georges Séguy ne joue pas -/es 
donneurs de leçons ». Et, cela, d'au- 
trnt plus qu'il n'y a pas af longtemps, 
lors du congrès de Munich de la 
C.E.S., Il dénonçait ce qu’l! appelait 
« la recherche d’une supranationalité 
syndicale - (1 Humanité du 15 mai 
et Vie ouvrière du 3 juin 107Q). 

La bilan du syndicalisme européen 
n'est pas négatif. Ce sont les pro- 
blèmes actuels qui sont difficiles à 
résoudre, d'autant plus qu'ils sont 
nouveaux. Mais, mieux vaut ne pas 
trop compter sur la C.G.T. pour 
débroussailler le chemin qui doit 
conduira au renforcement de la 
communauté syndicale Internationale. 

ANDRÉ BERGERON. 

(1) Prédécesseur de G. Séguy au 
secrétariat général de Z« C.Q.T. 


• Vte su Palais J uct- Pontoise, pL Ntcoiaa-Flamol. Jeudi 6 mars SX. à 14 h. 

APPARTEMENT + PARKING A LOIIVRES (95) 

7, rue Clu- Péguy, dépend, d'un ensemble ümnob. A Douvres, r. Oh. -Péguy, 
rfedd. « le Moulin», av. du G.-Leclero et rue du Docte ur-Paul-Buel 

§SS A PRIX : 150.000 f - S'adr. M* BIHSSOH, 

avocat k Pontoise, 29. rue Pierre- Bu tin. téL 032-31-62. 


Vente après liquidation de biens au PA L AI S DE JUSTICE A P ARIS. 
LE JEUDI SS FEVRIER 19KL, A M heures - EN UN SEUL LOT 

Commune de BLAKERIVES - DOUIEVANT-IKHAÏÏAU (52) 

PAVILLON à usage d’HABITATION 

élevé sur eav» d'an rez-de-chaussée surélevé divisé en bureaux, salle à 


manger, cuisine, entrée, chambras, salle de bains, W.-Cl, chaufferie < 
d’un étage de trois chambres, anu, cuisine, salle d’eau, W.-C- gxenli 
perdu au-dessus et parties communes y efférentes 


UN BATIMENT A USAGE D'ATELIER 

en forme do « L» e ouwii par deux nota ü deux versante, contenance 
hors d’œuvre an sol de 180 mâtxes carrés 

UN BATIMENT A USAGE D'ATELIER 

bureaux et locaux sociaux, confc. hors d’œuvre au sol 880 mètres carrés 
UN LOCAL & usage de séchoir & bols de 17 métras cubee - UN BATI- 
UN BATIMENT A usage de séchoir à bols de 17 mètres carrés - UN BATI- 
MENT A us. de hangar de 240 m£ ; UN BATIMENT a us. de dépôt de 73mS 

MISE A PKK : 400.000 FRANCS ■ OCCUPÉS 


| Saint-Germain h Paris (3 e ) : au greffe des criées du Tribunal de Grande I 
| Instanc e de Paria où le cahier des chargea est déposé ; sur lieux pour via, g 

Vente au PaL Juat. Evry. rue des Mazlàres, mardi 17 février 1881. è 14 h. 

PAVILLON A CfflLLY-MAZARIN g°„. 

camp. : Sous-sol, garage, chaut., rang-, divers ; na-de-du, hall. 3 pièces, 
cuisine, s- Û’eau avec W.-C. ; 1* fit. 3 chambres dont 2 avec arriére pièce, 
s. de bains avec W.-C. : Remise lndép. ; Cour et Jardin. Couv. en tulles, 
ch. cent, mazout - Cad. sect. AXn*48prBa40caetAIn a 49prlfia92ea 

"SW M. à P. : 400.000 F. S’adr. M e DU GHALARD 

avocat au barreau d’EVRT, téléphone 0TI-15-3T; et k KVBY. 


COMMUNE DE GUNDOLSHE1M (Haut-Rhin) 

Réadjudication suite au décès des anciens locataires dans la salle 
commune, te SAMEDI 4 AVRIL 1981, à 14 heures 30, de 

DEUX DES TROIS LOTS DE LA GHASSE COMMUNALE 

POUK LA PÉRIODE DU 2 FEVRIER 1981 AU 1" FEVRIER 1988 

1 er lot: 227 NA DE PLAINE DONT 21 HA DE FORET 

délimité par Ban de Souffach CD 15 et toute de Munxrtllar 

2 e lot: 247 HA DE PUINE DONT 97 HA DE FORÊT 

délimité par Ban de Merxhaim CD 15 et route de Munwlller 
MISE A PRIS: 1* lot, 8S.DM FRANCS - 2 e lot, 48 .Wt FRANCS 
Le cahier des chargea et te plan peuvent être consultés h la mairie aux 


à la mairie de GUNDOLSHEIM par lettre recommandée avec AA ma plui 
tard six semaines avant l'adjudication conformément a ux diaapa Honi 
de l’article 6 du cahier des charges. — Le Maire : G. S CHEBHBSSEB 


• Accident du travail mortel 
dans le Pas-de-Caîais : M. André 
Tkacz, ouvrier électromécaniclen, 
âgé de vingt-huit ans, est mort 
le il février dans une galerie 
technique de roshtt ta Française 
de Mécanique à -Douvrln (Pas- 
de-Calais, construction de mo- 
teurs automobiles). Selon ia 
CM.T, 11 régnait une a forte 
odeurs dans cette galerie. La 
direction de l’usiné a ordonné 
une enquête. 


Fente après liquidation u« biens an PALAIS DB JUSTICE A PASZS. 
LE JEUDI m FEVRIER 1981. à U heures 

UN APPARTEMENT à PARlS-13 6 

au 15* étage. Bâtiment A, comprenant entrée, toilettes, W.-C., murine, 
salle de bains. W.-C., séjour, trois chambres,' deux caves 
33, RUE CROULEBARBE 


MISE Â PRIX: 200.000 Francs 


S’adresser a M* MALPWAUD, avocat; 19, avenue Kapp A Paris (T 9 ), 1 
ta 555-86- S7 ; VP GOURD AIN, syodio. 174, boulevard Saint-Germain è 1 
Paris; et é tous avocats prés Trib. de Paris, Nanterre. Créteil. Bobigny 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


GROUPE DJM.C. 


Président André BOISSON n La faiblesse de !a conjoncture net. pour sa part, sera affecté n» r 
J économique, constatée sur les prta- les perces liées & la cession des 


péenne de voitures particulières et cales. Alnm Îea veni 


cdpabr marchés européens. 




Dans cette conjoncture dlïflcn B 
le groope poursuit sa polltlqne d» 


jÿ obole légèrement supérieure 


-r.'- - .— mr.-z— 5 _— ...:r rétablir sa situa U on dans cet envi- (+ %)■ “*=« — — — 

volume a mU« de l'an pasee. Après ronnement difficile. Plusieurs dégradée, le chiffre d affaire® conso- 

1111 b< t l a dél ^lté^^t e ' 10 Su5 ntto_ **• Pfod 111 ^» se situent en têtesor Itdé atteignant en fin d'exercice 


an premier trimestre dèsengassmeut des secteurs inJÎ! 
i. s’est progressivement non prioritaires et de concentration 


sèment d'activité s’est accentué pro- 


bes moyens humain». financiers «t 
industriels sur les marchés oe n 
détient une position de leader cota 


MARTELL 


vous offre de participer 
à son augmentation 
de capital 

Depuis son introduction en Bourse 
il y a 5 ans, 

Martefl a double son chiffre d'affaires, 
son bénéfice et son dividende. 


1 prS^cSrrJSTSTnÆ a QUi «* & I *°?‘*J* < *225» %«*** « Æ 

pas permis do répercuter en totalité 1 notamment à 1 étranger. L actinie „ — ..a .... 


L'activité da nos implantations j Dans le secteur des fils et ouvra- S^rtmés^ P reml e^p^od ucte ur 8 fwL B 

ir j« ^ünent amédoiln progresse { féminin» (fUterie). la progrès- de fils pour oovi^^lSdS 




efforts pour parvenir & un* j recouvre 


diversification rentable et d'un ni- f 
pnenomenee ont veau notable iinng iaq deux «m I 
affecté nos filiales déjà déflms f 


Ces différents phénomène® ont 
particuliérement affecté new filiales 
d'équipements électriques, et leur 
exploitation se soldera par une perte 
-qui pourrait dépasser laa 100 mll- 


• les éqnlpemang mécaniques 


magne, mais une bonne tenue 


réduction de la féminin, parti culiérement dlfflcUa 
ircbé de l’habU- eu 1 ®« I - le groupa, an Francs comme 
comme en Aile- en Allemagne, concentre ses lignes 


tissus techniques et de l’équipement 


dégradation dé nos résultats conao- tains. ’ ~ rm engagera ; lau^mcm, ui 

Udés. La marge brute d’aucofinan- _ ™“ ua * tares, essentiellement par i 

cernent devrait cependant être * 168 composants pour le bâtiment pré- retraites, et la cession 

supérieure à 370 millions (con tra Pans cas conditions et avec un* tal Qe s filiales ont entra 


La marge brute d’antoûnan- 


venies atteignant désormais la moî_ 


Prenez part à l'expansion 
de la première maison de cognac 


s en 187») et couvrir activité qid pour l'eus 

res Blasements Industriels groupe ne devrait pas < 

1880 . Ole représenta rtmm à celle de 1880. 


talnes filiales ont entraidé 


— Dans le domaine de l’éqnlpe- 


L’estlmstion effectuée 4 ce jour. ÏÏJJÎÏÎh *£ Jff D fF!ï B î a !f U11 

,, nn < n „ nréiii-'o nos rfp rnrr^té ,eur cadre de vie. U met laccent sur 


d’affaires, avec 2.3 mil larda, a pxo- 


Emission de 152 548 actions 
de 130 F nommai 


gressé de 15 %. 

On peut déjà estimer que le toux un acco 
du la marge brute d^atoflnance- OB. pour 
ment approchera 8 % et les résul- 50 % Osa 
tote nets seront en valeur supérieure le solda & 


définitif des comptes. conduit à 

envleager une perte nette d’explol- îkj£.° «J? A 

tation consolidée da l'ordre de 1 etraager an 31 décembre 1980 sur 


un total de cent soixante magasins) 


| annuité d' am or tisse ment évaluée h sur dévslop pâment de maga- 
Un accofd a été cmün m Ford ?» d^freara r contre n D spécialisés pour la décoration 


j| Prix tf émission : 460 F ïj 

B Jouissance des actions nouvelles: H 

n T* juillet 1980 ' l 

V Droit prétêrenüd des actionnaires’; \ 

- à titre irréductible. 

à raison de une action nouvelle pour cinq anciennes 
-â titre réductible. 

Délai de souscription : 

du 19 janvier au 19 février 1981 

Avantage fiscal 


Souscription déductible du revenu imposable dais les conditions prévues § 
par 1a “loi Monory", ou ab at tement: de 3000 F sur les dividendes. « 

Cotation â la Bourse de Paris. n 


d administration de proposer â J 'as- nkh.-h.Mi. 

semblée général* un coupon, de 24 F Distribution gratuite 

d’un montant égal à celui de l ’an o actions an personnel 

dernier. Avoir fiscal Indu», le ren- Dana le cadre de sa politique 
dament da notre titre à son coure constante de développement de 
actuel aérait ainsi supérieur à 14 %, rintéreasement du personnel à la 

ca qui mat en évidence l’excès de sa marche de l'entreprise, Valto va 

dépréciation. mettra en application les dlanosi- 

Com ?Si t * s SJ pré ? Bn ^ ** 8 * taftUon tlona d0 la loi du 24 Octobre IBS0 

e® •* début donnée ? ouvrant la possibilité aux Sociétés 

H est probable, sauf nouvel acd- de distribuer des actions & leurs 

dent grava, que la dégradation du salariés dons ta limite de 3 « dn 

marché européen de I Automobile va capital, a cet effet, le Conseil 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


. Chiffre d'affaires du groupe C.G.E. 


e “ et - k Conseil Le chiffre d’affaires du groupe da la Compagnie générale d’électricité 

5uS“£,“u? SfTSSl S3S- "* aert “ “*> à " 7 ” * 

P“c . MtomoMlft qui dépasse soumettre à l'Assamblée Générale Trancs hora taxea - 


Une note cfinfonnation ayant reçu le visa 80-201 en date du 23 dé- 
cembre 1980 de la Commission des Opérations de Bourse est mise, 
sans haïs, à la disposition du public au siège social de la société et 
aux guichets chargés de recevoir les souscriptions. 

BALO du 12 janvier 1981 


100 mi l li ons de voitures, continua extraordinaire du 25 mal joai la 
de croître. De plus, las utilisateurs proposition da distribua on de 

ne peuvent différer indéfiniment m os 114 octaons au personnel. 


augmentation de 308 % par rapport A celui de 


depots 1879. pris le contrôle notamment des 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Laminoirs, tréfiler! es et càbierlea de Lena, de Sain rapt et Brice, Dévora 
Naudo. Cornslp et Banfio Alcatel. 

Le chiffre d’affaires consolidé des sociétés contrôlées, qui inclut cette 


1 d'AlBthom-AUanUque. dont la compagnie a acquis en octobre 


dernier la majorité du capitol, s’élève 


2 556 millions de francs. eL reprfr- 


ElecFricrfé de France : Obligations 8,40 % (ex-5 %) 1962 
Les intérêts courus du I® mare rement libératoire sera de &3t 


l manière suivante à celle de l’exercice précédent : 


ROYAUME DU MAROC 


I0URSE DE PARIS 1 2 F 


ries d-obUeatlona sorties aux Virages I 


MINISTÈRE DE U SANTÉ PUBLIQUE 
SERVICE DES MARCHÉS 
RABAT 


Electromécanique et construction navale. 


Entreprise et Ingénierie 


Accumulateurs et plies ...... 


AVIS DE CONCOURS OUVERT INTERNATION, n" 24/81 


Electricité te Fronce : Obligation 10.60 « (or-7,75 %l 1965 I TM>1 

wî® m « r «Li“ l, ï2Si au 1* rem Douree ment des titres sont effec- ! n. Sociétés affilié»” 


Le Ministère de la Santé Publique dn Royaume dn MAROC lance 
an concours- de pré-sélection d’entreprises -pour la réalisation, &’ 
CASABLANCA, d’un Centre Hospitalier Universitaire de 800 U ta 
environ, comportant, toutes les disciplines. 

En application des dJspôsUaozu de P article 38, 5* alinéa, dn 
Décret n» 2-76-478 dn 14 octobre 1876, relatif aux marchés de travaux, 
fournitures ou services au compte de l’Etat (Bulletin Officiel du 
Royaume du MAROC no 3338 du 27 octobre 1876), les entreprises 
intéressées sont invitées à faire parvenir leurs dossiers de candidature 


I960 au 28 février 1981 sur les obll- tués sans frais aux cslreee des 
îü- 80 * comptables directe dn Tréro? 
fex-7.7S %) 1885 seront payables, à sorerîea généralee, recettes des 
partir u !«■ mare 1981, à raison de finances et perceptions), & la Caisse 



partir eu l» mare 1981. £ raison de finances et perceptions), & la Caisse 
F nominal, Natioa-ie de l’Energie, à Paris, 

cont.-o détachement dn coupon 17, rue Caumartlu ainsi qu’aux 
1 ?„°" M e8ta ™P ,ljB ® e certificat guichets de la Banque de Pnmce et 
nominatif, après un® retenue & la des établissements bancaires déa l- 
source donnant droit à un avoir pnés ci-après : 

^ F ( “f nCaIlt etotaiï Crédit lyonnata. Société générale. 
42.40 P) . Eu cas d option pour le Banque nationale da Purin, Banane 
régime du prélèvement d’impôt for- de ftwta et des Paya-Bas. Crédit 
fa! taire, le complément de prélève- Nord. Crédlt^mimVÎSal dènM 


(1) Chiffres extraits du rapport d’AGO de O.G.E., AA- étant réintégré 
parmi les sociétés contrôlées. 

(2) Y compris Cotn&lp et OllaJea. 

{Zi Y compris Salnrapt et Brice. Devars Naudo et leur» filiale*. 

(4) Y compris Ronéo Alcatel, depuis sa création (1-7-1980). 

(5) Y compris les I .ami noire, trèfllerles et câblerles de Le ns et leen 


avant le 7 mare 1981. A 12 heures, dernier < 


Cea d assiéra doivent comporter les référencée techniques et 
financières de l'antre prise, eee capacités humaines et matérielles, 
ainsi qu'on relevé des réalisations déjà effectuées accompagné des 


séries désignées par les Lettres « D a a ^ÎSi£ ^ cr è ut - BanQUo de l’Unloa 


attestations délivrées par laa administrations et la hommeâ de 


et « A » sont respectivement rem- européenne. Banque de l’Indochine 
PQuraablea depuis les 1« mura 1971 “ Bue* Oaisœ centrale des 


\kou£mc% 


Tous autres documénis, renselgi 


concernant l’entreprise peuvent I 


lents, pièces d’ordre technique 


banques populaires at toutes les I 
Banques populaires de France, So- 
ciété centrale de banque. I 


i Joints an dossier de demande 


Ventes de Tannéa 1980 
(en millions de francs) 

Les ventes hors 

















































OH JOUR LE BILAN DE L'ACTIVITë DU BATIMENT EN 1980 ^ GRÈVE DE LA HATP 

UUB ItMOHDl « Reçut des mses en chantier i 

m • 0 §•«, g gg quatre heures donnée pour ce 

des maisons individuelles » “z-îr »» ■= •*« 

CAT, C.F.D.T. et autonome* on 

• Baisse de 22 % c/e la construction "iï 
oe logements locatifs aides £^am PU £ ™ c 

Les ■ entreprises dn bâtiment de 23 %, tombant de 121000 à f®* de “ étt0 - Sur les antres. 


Z L'OCCIDENT FACE A L1UL&S. 
- Nofamn Goldmonn et Amin 
Sakfaarov », par Jean Laloy 
« L'aTortissanseo t -, par Sea 
MocBridfl. 


LA GRÈVE DE LA RJL.T.P. DÉBAT <DÉPLORABLE> AU CONSEIL RÉGIONAL DE LA CORSE 
A ÉTÉ LARGEMENT SUME , _ „ , . „ , 

d e o^?e â po^S M. de Rocca Serra souhaite que soit «valorisée» 

•G.T, 12 ci’^r “•.‘SnSÏÏ'E la façon dont les élus conduisent 

rétro parisien après les danx aecd- ’ 3 . er • ■ ir.i 

ÏTSKveCJ!! les affaires de I de 


auront connu en 1980. selon la 93 000 (en 1979, la baisse avait dation «ait très restreinte. 

Fédération nationale du bâtiment déjà été de 18,7 %> ; seul te sec- 89 * anwbrni 

une baisse d’activité (mesurée en teur non aidé, qui avait connu ~~, ent , en 8e ! v,ce ' C - G - Ï - *ïant 

□ombre d’heures travaillées) de une progression de 13 % en 1979, à . avot 5 ét f ndn »>» *“ot 

m a nipiftuATrr I L3 % par rapport à 1979. Cette a enregistré une augmentation de ü Drdre **• K rè *' B k l’en semble du 

3 I a» i« nm_ I ba!sse est mains forte que celle 5 % en 1980, passant de 247 80Q ^ 18 R - A - T - p ° n * 

“ P°f Ruraux et « pro- I enregistrée de 1978 à 1979, qui logements à 259 800. Le secteur °““*»** de nombreux embouteilla- 

blême du Proche-Orient. I était de 4.7 •*, et que la moyenne libre représente donc 65 % des se * dans Ie * rnea de ,a capital*. 


blême da Proche-Orient. était de 4,7 ^ et que la moyenne libre représente donc 65 % des se * dans Ie * rnea de ,a «apitoie. 

— La conférence des ooa-altgaés. de baisse annuelle de 1974 à 1978. mises en chantier en 1980. - 

- «Aast ,, fi R Sce tes a. p T CHOMAGE PARTE 

■ d * H ? ™ S^»“jrtSÜ5?BSS2£ ^ 5à ^ 79 Æ ns SSS ,,J SS? CHEZ R8IAÜLT ET ALFA ROMEO 


smcile las prottstufions da roppo- üons df bif J* e t faiïlitïï) est f£o 


_ } pai^^ &o^ n^e cinq cœt sept ^oond '^ng d^èrTlT Norvège iWéîSï. règne de la gauche, M- de Rocca fe 'commune' ’%). tEPA 

5. ORQnS DE L'HOMME J “ “îi-f"* “Klïn®^ 06111 ^ er aconstSL 10 . mats bta£ îaurs, u* * ««ter «Tau», Ma Serra avait été mis en baflottage n’apportera donc cette année que 

— La - fribniHjI du pflDble - iuqe les I soixante-douze en 1980. soit une avant les Etats-Unis (74) le usine de Cléon (Scine-Maritîmei et H avait alors annoncé qu’il 3 millions su Ueu des 6 prévus 

«nmnnKnh dn Snlrndor I au £ m entatian de 7.2 % plus forte Danemark (6.9) l'Allemaenè fédé-‘ mettant en chômage nartip? ferait à l'avenir jouer au sein de par M. Claude VieiUescaaes. pré- 

oveoemcats dp Salvador. » que l'année ipréoéden te c + JU *). toRmSESS! (ML H?S«SL £ itS^. ïï£« «m groupe* la 'règle de Toltcr- fet de ce qui contraindra 

mais plus faible que la moyenne l’Italie (3). Pour être complet. ïi a mis en chômage partiel, ie u ré- nance *- Mais l’aiternonce a été la ville ou bien à suspendre 

annuelle de 1374 A 1978 (+ 12,4%). faut ajouter que la moyenne vrier, pour trois loore, w SM sala.- renvoyée à des Jouis meilleurs et l’opération <27 millions prévus 

On a, en 1980, mis en chan- annuelle, de 1950 A 1974. classait rié* de ses usines de nroteiio et p 2® ï ? î H:^ 1 d è' î a *•* CT i981) ou A contracter cm 

tûsr 399 600 logements, contre la France au huitième rang avec d’&rese. près û* wisnm. ces naines 

429 100 en 1979. soit une baisse 6.7 logements pour 1000 habi- devraient être de nonveon arrêtées *j“ 3Sl î®5* 2“* PJ£2f ^ 

de 8J %. Ce chiffre global tants. derrière la Suède (10.1). du a an 27 février. aurait souhaité ^ occuper le siège pourraient ators être prises en 

7. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- I recouvre une baisse de 9.6 % J’AHemagne de l’Ouest (9J5). la pour changer les méthodes de charge par 1 etablissement public 

TÏON PRÉSIDENTIELLE. I du nombre des logements entre- Suisse et la Norvège (3,8), les « r„„ m- travau et s valoriser l’action du régional- 

* 1. rnmmnm/niA nffii-iai A n mncMi I pris en Immeubles collectifs Pays-Bas et les Etats-Unis (8-1) ,, TLed^cins^ du Centre conseil régional ». A son avis, la De ce que Ion considère â Bas- 

®- ~ communiqué officiel dn conseil | j 134 jqq contre 1432001 et de le Danemark (7.2) » ’ d Interruption volontaire de gros- Corse pourrait dans ce domaine «a comme un coup bas. on 

des ministres. I 5.5 % dn nombre des maisnna 0 . " ^ ase . (CXV.G.) de Toora sont, * mener une expérience extrême- rapproche l’affectation de crédits 

nfdirtduelîes TseTsoo coD?re J ,. p ? nrt a? t ’ l^QDiêtude des chefs depuis le mercredi II février, en ment originale en. raison de sa à peu près équivalents ? sans 

SoTO0 ^ 1979) C’Lt i Sï SÜt. protester spêcificüê » rax 0 ü est capital Timbre d’un dôssier ». à la de- 
rnière fois, depuis 1974, que La î? cilan ‘ notamment contre la mutation, vis-à-vis de l'opinion française mande de M- Pierre-Paul Gia- 

10. La polémique sur l'attitude da j construction de maisons üidlvl- SStS? ÎSÏSKS/'ÎÆ 011 dl1 Centre hospl- et des éléments de Aversion que comi, député R J» JL de Bastia, 

PCF envers ies imimqrés. I duelles connaît une « est ™° lns . compensée par 1 activité talier Bretonneau, de deux sala- soft valorisée de maniéré capi- au bénéfice de communes de son 

10 IfereKF- d' Bn SS Tjfeme SSéems asS ^ *** ■grtwm «abw que 1e riês du CJ.V.G,. membres du taie la conduite des affaires arrondissement, qui lui sont 
10. MEDECINE - «mse m» pmnt dan ™ une annee 1 ma assez Logement En effet, si les mises planning familial (le MandÀ du corses ». naturellement, favorables 


De notre correspondant 

Ajaccio. — Singulière a m- de rétablissement public régional 
biancB au conseil régional (72 mi l li ons), les propositions 

de la Corse qui rient de rén- ÜS n ff nB ‘? ,e - 

, , . ** a menu moaiiiees et parfois mises 

mr sa session bndpetaire à en pJècc ^ ^ majorité du 

Ajaccio sons la présidence de conseil n’a pas hésité A remettre 
M. Jean-Paul de Rocca Serra OT question une délibération de 
(RuP-RJ. député et maire de programme prise en 1975. affec- 
Porto-Vecchio, qui a été réélu tant à l’opération de percement 
par douze voix et huit ah- d ®£ tunnels routiers de Bastia — 
cH-T n rïftr.c ville dont le maire est M. Jean 

scennons. ZucarellL ancien député radical 

En 1980, alors qu'il accédait A de gauche — une subvention de 
la présidence, après six ans de 22.5 % (l’Etat apportant 55 % et 
règne de la gauche, M. de Rocca la commune 225 %). LEPJL 


PC.F envers les immigrés. duelles connaît 6 une h » ' « y Ü reoins compensée par l’activité talier Bretonneau, de deux sala- soit valorisée de manière capi - au bénéfice de communes de son 

M^ÊOnT- A’nn vnü ivS me asS ^ ^ ^ eu Æ* au ^ 1» te ri*» du CXV.G,. membres du taie la conduite des affaires arrondissement, qui lui sont 

mcnn reLen^nT CÏÏâaa ^d l fflc ^ îamiUal ««• ^onde du corses ». naturellement favorables, 

rocejn d'tStenlr dteprêë la hausse des F févn ®T ) ' DS assurent toutefois m. Jean BozzL député RP.R Dans ces conditions, l'opposition 

PRESSÏ ■' 9n, ?m fca#0 îf d f taux d’intérét la stagnation da ^ au î I e5 Avortements programmés et d'Ajaccio, et M- Ja^ Rassi, qui de gauche a voté contre le projet 

raremin, cotions. (Il), par Clogde ponroir Rachat iteœttoB, la ÎS^^Sdftî« - opératoires, est le délégué régional deTOÏ>>. de hudget. qui a cependanteté 

DmeiB. Sünte gg cbômzse. eiriimicnt S2^Sl a ; *■ ÜLSJr "J îSJ 10818 ? e fi 880 * P 1 » * tendez- ont anssl frit des temamnes adopte par onze voix contre DnlL 

JUSTICE : le rérocoKoe de œp^pmei»^ . ^ L» direction aBsnie de son amères sur les méthodes de cm- C’est la première tels depuis 

M. Bidülee : ee poia, de me de .!rT„ . . ■. , 8n Çd te avo ir mis en place nn service rail, remamnes anxqneUes ont l’InsHtntion de la région ooise 

religion! n^“™ n ? nt nS5iîïï 1 îtotaS.^f2î‘ mdllsl:rteJs a de 3t0clî8Be ’ centre d’orthogêrile de l’Hôtel- S gauche, et M- Xavier Cotonna Ce vote et le deroulement de la 

aSiuSe SSÎiîMiS l 2S n ÜSÎ B SÏMo 8 J Lso £L. qul J5aL“înem. la maire sortant de Calri, apparenté session, Qne M. Jean Bozzl ha- 

a c<mnu une nou- (1) Rappelons que le projet de interrupbons vol on- MJLG. même, en sa qualité de rappor- 


smeis et ae s dock âge, centre % d'orthogènle de l’Hôtel- de gauche, et IRL Xavier Colon n a, 

Ute«j a. Lyon, qui pratiquent la maire sortant de Calvi. apparente 

Rappelons que le projet de des interru igons volon- SOLG. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


ySinSii 9 ?? ' programme indicatif, A eolxante-dix- cleUement dans le Rhône, ont au bureau de l'assemblée devait llfié de déplorable, témoignent, si 

u? fl ?!P t MS I1I fJ e nombre d0 losnmenta maintenu leur préavis de grève continuer lors de l’examen du besoin était, du climat de décré- 
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